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LETTRES 


DE 


SAINTE CATHERINE DE SIENNE 


CCLXI (253. — A ÉTIENNE DE CORRADO MA- 
CONI (1). — De la force et de la persévérance dans les 
combats. — De la charité et de ses effets. 


AU NOM DE JÉSUS CRUCIFIÉ ET DE LA DOUCE MARIE 


1. Trés cher Fils dans le Christ, le doux Jésus, moi, 
Catherine, la servante et l'esclave des serviteurs de 
Jésus-Christ, je t'écris dans son précieux sang, avec 


(1) Étienne de Corrado Maconi fut un des plus aimés dis- 
ciples de sainte Catherine. Il était d'une famille consulairo 
de Sienne, et sa jeunesse se passa au milieu des haines san- 
glantes qui divisaient les nobles au moyen âge. Réconcilié et 
converti par notre sainte, il devint son disciple elle compa- 
gnon dé presque tous ses voyages, comme il le raconte dans 
sa lettre écrite à l'occasion du procès de Venise. Aprés la 
mort de sainte Catherine, il prit l'habit des chartreux, rem- 
plit les premióres charges de l'Ordre, et mourut en odeur de 
sainteté en 1424. On lui donna le titre do bienheureux. Sa 
vie a été écrite par le chartreux dom Barthélem Scala. 
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le désir de te voir fort et persévérant dans le combat, 
afin de recevoir la courunne de gloire. Tu sais bien 
que la persévérance seule obtient la couronne et la 
récompense des peines. 

2. Mais tu me diras : Comment puis-je avoir cette 
force, puisque je suis si faible, que la moindre chose 
me fait tomber par terre? Je te réponds, et je re- 
connais que tu es faible et débile selon la sensualité, 
mais non selon la raison et la force de l'esprit, parce 
que nous sommes fortifiés par le sang de Jésus- 
Christ; toute notre faiblesse est dans la sensualité. 
Nous pouvons donc voir comment s'acquiert cette 
force, puisque la faiblesse est dans la partie sensitive. 
Je dis que c'est de cette maniére que nous acquérons 
cette glorieuse vertu de la force et de la persévé- 
rance; et puisque la raison est fortifiée dans le sang 
du Christ, nous devons nous plonger dans ce doux 
et glorieux sang qui nous à rachetés; nous devons 
le voir avec l'œil de l'intelligence et la lumière de la 
trés sainte Foi dans le vase de notre âme, reconnais- 
sant que notre étre vient de Dieu, et que Dieu nous 
a fait renaître à la grâce dans le sang de son Fils 
unique, qui nous a délivrés de notre faiblesse. O mon 
Fils bien-aimé ! regarde, et réjouis-toi ; tu as été fait 
comme un vase pour contenir le sang de Jésus cru- 
cifié, si tu veux le goûter par l'amour. 

3. O Sang secourable, qui répands les trésors de la 
miséricorde! Sang glorieux, op l'homme ignorant 
peut connaitre et voir la vérité du Père, dont l'amour 
ineffable nous a créés à son image et ressemblance ! 
Et pourquoi? pour que nous participions au souve- 
rain Bien, et que nous jouissions du bonheur qu'il 
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goüte en lui-même. Ce précieux Sang nous a montré 
cette vérité, et l'homme n'a pas été créé pour une 
autre fin. 

4. O sang! tu dissipes les ténèbres et tu donnes la 
lumière à l'homme, afin qu'il connaisse la vérité et la 
sainte volonté du Père. Tu remplis l'àme dela grâce, 
qui lui donne la vie et la délivre de la mort éternelle. 
Tu rassasies l'àme affamée de l'honneur de Dieu et du 
salut des âmes ; tu lui fais souffrir, aimer et désirer 
les opprobres pour lamour de Jésus crucifié; tu 
brüles et tu consumes l'âme dans le feu de la divine 
charité, c'est-à-dire que tu consumes tout ce que tu 
trouves dans l'àme en dehors de la volonté de Dieu, 
mais tu l'empéches d'être affligée et desséchée par le 
péché mortel. O doux Sang! tu la dépouilles de 
l'amour-propre sensitif, de cet amour qui affaiblit 
l'âme qui en est revétue, et tu la revéts du feu de la 
divine charité ; elle ne peut te goüter, ô Sang, si tu 
ne la revéts de ce feu, car tu as été répandu par le 
feu de l'amour pour inonder l'âme. L'amour n'est 
jamais sans force, ni la force sans persévérance : 
aussi tu fortifies, tu encourages dans toutes sortes 
d'adversités. Tu vois donc bien, trés doux Fils, que 
c'est là le moyen d'arriver à la force parfaite et de 
t'unir au feu de la divine charité, que tu trouveras 
dans le Sang. Ce Sang consume et détruit toute 
volonté propre. Lorsque tu seras uni à la force su- 
préme, tu seras fort et persévérant; tu pourras tuer 
la faiblesse de la sensualité propre, et tu goûteras 
dans lamertume la douceur, et dans la guerre la 
paix. 

5. Courage, mon Fils, et ne faiblis pas sous la 
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charge que Dieu t'impose, jusqu'à ce que ton heure 
soit venue. Pense que c'est toujours à creuser les 
fondements qu'on a le plus de peine; une fois les 
fondements établis, l'édifice se construit facilement. 
Tu les commences maintenant, mais dès que tu les 
auras achevés, tout te deviendra facile. Que rien ne 
te paraisse dur, car tout s'adoucit par le souvenir du 
précieux Sang. Supporte donc, supporte tout. Je te 
dis seulement de faire ce que le Saint-Esprit te fait 
faire. J'ai bien de la peine à ne pas te dire une parole 
du Christ (1), mais j'espère te la dire en temps et 
lieu; et tu t'empresseras alors d'approvisionner ton 
ime, et de remplir du précieux Sang le vase de ton 
cœur. Je ne t'en dis pas davantage. Demeure dans 
la sainte et douce dilection de Dieu. Doux Jésus, 
Jésus amour. 


CCLXII (254). — AU MÊME ÉTIENNE DE CORRADO 
MACONI, pauvre de toute vertu, lorsqu'elle 
était à Florence. — Elle lexhorte à soullrir avec une 
sainte patience. 


AU NOM DE JÉSUS CRUCIFIÉ ET DE LA DOUCE MARIE 


1. Très cher Fils dans le Christ, le doux Jésus, moi, 
Catherine, la servante et l'esclave des serviteurs de 


(1) Cette parole est sans donte celle que Notre-Seigneur dit 
à jeune homme dans l'Évangile de S. Luc, xvir : « Allez, 
vendez ce que vous avez, et suivez-moi. » Sainte Catherine la 
lui dit en mourant. Elle ordonna au B. Maconi de se faire 
chartreux, et il obéit. 
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Jésus-Christ, je t'écris dans son précieux sang, avec 
le désir de te voir souffrir avec une vraie et sainte pa- 
tience, afin que tu creuses ce solide fondement que 
doivent avoir les vrais serviteurs de Dieu. Car dès 
qu'ils sont décidés à servir Dieu, ils sont décidés 
aussi à souffrir jusqu'à la mort pour la gloire et la 
louange de son nom. Ils s'éloigneraient autrement 
de la voie, et ne suivraient pas la doctrine de la 
douce Vérité. O trés cher Fils, combien il te sera 
doux de te voir arrivé au terme tant désiré ! Que 
l'espérance te fasse souffrir sans ennui et sans 
trouble, mais avec une respectueuse résignation, avec 
une foi vive, croyant fermement que, quand Dieu 
verra que tu souffres pour son honneur et pour ton 
salut, sa bonté te donnera une autre vie. 

2. Remplis avec respect tes devoirs envers ton 
père et ta mère, honore Dieu et travaille pour eux. 
C'est maintenant que s'acquiérent les vertus ; et, afin 
de mieux souffrir, baigne-toi dans le sang de Jésus 
crucifié ; c'est là qu'il (faut noyer et détruire ta vo- 
lonté. Je ne t'en dis pas ici davantage. Je te prie, si 
tu le peux sans scandale et si la voie est süre, d'aller 
jusqu'à..... Donne-lui cette lettre, aide-le aussi bien 
que tu le sauras etle pourras, dirige-le, etc. Demeure 
dans la sainte et douce dilection de Dieu. Doux 
Jésus, Jésus amour. 
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COLXIID (255). — A ÉTIENNE DE CORRADO MA- 
CONI. — De la cité de l'âme, qui a trois portes, la mé- 
moite, l'intelligence et la volonté. 


AU NOM DE JÉSUS CRUCIFIÉ ET DE LA DOUCE MARIE 


1. Très cher Fils dans le Christ, le doux Jésus, 
moi, Catherine, la servante et l'esclave des serviteurs 
de Jésus-Christ, je t'écris dans son précieux sang, 
aveo le désir de te voir bien garder la cité de ton 
áme. O trés cher Fils! cette cité a bien des portes. 
Les trois principales sont la mémoire, l'intelligence 
ct la volonté. Notre Créateur permet que toutes ces 
portes soient attaquées, et quelquefois ouvertes de 
force, excepté une seule, qui estla volonté. Tl arrive 
souvent que l'intelligence ne voit que ténébres; la 
mémoire est remplie de choses frivoles et passagéres, 
de pensées confuses et déshonnétes; et aussi tous les 
mouvements du corpssont dérégléset portés au mal; il 
est évident qu'aucune de ces portes n'est vraiment en 
notre pouvoir. Nous ne sommes maitres que de la 
seule porte de la volonté, que garde le libre arbitre ; 
ct cette porte est si solide, que ni les démons ni les 
créatures ne peuvent l'ouvrir, si celui qui la garde n'y 
consent pas et n'ouvre pas la porte à ce que la mé- 
moire, l'intelligence et les autres portes ont laissé 
pénétrer. Notre cité sera ainsi toujours franche. Re- 
connaissons donc, mon Fils, reconnaissons un si 
grand bienfait, une si grande charité, que nous avons 
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reçue dela Bonté divine, en nous assurant la libre 
possession de cette noblo cité. 

2. Appliquons-nous à faire bonne et fidèle garde ; 
mettous à cóté du libre arbitre le chien de la con- 
science : lorsque quelqu'un viendra à la porte, il ró- 
veillera la raison en aboyant, pour qu'elle recon- 
naisse si c'est un ami ou un ennemi; et alors la garde 
fera entrer les amis, en accomplissant les saintes et 
bonnes inspirations ; elle chassera les ennemis, en fer- 
mant la porte dela volonté et en ne consentant pas 
aux pensées mauvaises qui se présentent tous les 
jours; et quand le Maitre te demandera la ville, tu 
pourras la lui rendre libre et ornée des vraies et soli- 
des vertus obtenues par sa grüce. Je ne t'en dis pas 
davantage. Comme je l'ai écrit, le premier jour de co 
mois, dans ma lettre adressée à tous mes fils, nous 
sommes arrivés en paix et heureusement, le premier 
dimanche de l'Avent (1). Demeure dans la sainte 
et douce dilection de Dieu. Doux Jésus, Jésus 
amour. 


(1) Celle lettre est sans doute écrite de Rome, où sainte 
Catherine arriva le 28 novembro 1378. La lettre dont elle 
parle est peut-être la coLvr, adressée à Sano de Maco. 
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CCLXIV (256). — A ÉTIENNE DE CORRADO MA- 
CONI. — De la connaissance de Dieu et de soi-même, 


AU NOM DE JÉSUS CRUCIFIÉ ET DE LA DOUCE MARIE 


1. Trés cher Fils dans le Christ Jésus, moi, Cathe- 
rine, la servante et l'esclave des serviteurs de Jésus- 
Christ, je t'écris dans son précieux sang, avec le 
désir de te voir hors des mains de tes ennemis. Il me 
semble, si je ne suis pas dans l'erreur, que la divine 
Bonté fait déjà apparaître l'aurore, et j'espère que 
bientôt viendra le jour, et que le soleil paraîtra. 
D'aprés ce que tu m'as écrit, tu as été fait prisonnier, 
non pendant la nuit, mais pendant le jour ; puis, 
grâce à la clémence du Saint-Esprit, l'aurore s'est 
levée dans le [cœur de ces démons incarnés, et tu as 
été délivré (1). Pense, trés doux Fils, que pendant 
que tu resteras dans la nuit dela vraie connaissance 
de toi-méme, tu ne seras jamais captif; mais si la 
volonté propre voulait passer au jour de l'amour 
sensitif, ou si l'àme voulait jouir du jour de la con- 
naissance de Dieu avant d'avoir été dans la nuit de 
la connaissance de soi-même, elle serait prise par 
ses ennemis. Tl n'est pas douteux que si l'âme ne se 


(t) La lettre de sainte catherine à Sano de Maco (ccriv? el 
à ses autres fils, parle d'un ami fait prisonnier, aprés la con- 
clusion dela paix à Florence. Cet ami doit être Étienne Ma- 
coni. Burlamachi n'a pas remarqué le rapport qu'il y a en- 
tre ces deux lettres. 
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tient pas avec un ardent désir dans la connaissance 
de soi-même et de la bonté de Dieu à son égard, elle 
se trouvera bientôt enchainée par les ennemis de 
Dieu. Aussitôt l'ennemi de la présomption viendra 
avec les liens de l'orgueil, avec les passions, les déli- 
ces, les honneurs du monde; le démon et la chair te 
feront prisonnier. Je veux donc que tu te reposes 
le jour et la nuit dans la connaissance de toi-même 
en Dieu, et de Dieu en toi. 

2. Alors tu trouveras que, quand même tes cnne- 
mis t'enchaineraient et obscurciraient de pensées 
confuses ton cœur, l'aurore paraitrait cependant; il 
te serait dit intérieurement, et tu dirais toi-même : 
Reste en paix et repose-toi sur la table de la Croix, 
oü tu trouveras la paix et le repos, au milieu même 
des tempêtes. Quelle paix n'avez-vous pas goütée 
lorsque vous étiez des agneaux au milieu des loups, 
et qu'ils vous dirent: Allez en paix! Vous étiez 
encore en guerre, et vous avez goüté la paix quand 
vous les avez entendus. Songe qu'il en sera ainsi de 
ton âme, assaillie par des pensées tumulteuses. Si 
elle se conforme à la volonté de Dieu, en voyant que 
son amour les envoie pour rendre plus parfaite sa 
sollicitude, et plus sincére son humilité, elle y trou- 
vera la paix, méme lorsqu'elle sera encore dans le 
temps de la guerre. 

3. Maintenant, puisque le doux Époux éternel vous 
a délivré miraculeusement et vous a tiré de leurs 
mains, mon âme désire et lui demande qu'il vous 
délivre de vos autres ennemis, qui sont plus grands 
et plus cruels que les autres : ceux-là étaient les en- 
nemis du corps, mais ceux-ci sont les ennemis de 
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l'âme, Car il est bien vrai que les serviteurs de l'hom- 
me selon le monde, sont nos ennemis, surtout ceux 
qui nous approchent le plus, et qui ne pensent qu'à, 
leur intérêt, Quand tu seras délivré de leur captivité, 
alors le soleil se lèvera ; maintenant tu n'es qu'à l'au- 
rore, et tu ne peux pas encore bien discerner et goü- 
iler la vertu, parce que tu n'es pas arrivé àla 
grande lumiére du soleil, oü tu seras libre de tes 
ennemis. Mais je veux, trés cher Fils, que tu prennes 
courage dans le temps de l'aurore, parce que viendra 
bientót le temps du soleil, oü nous entendrons cette 
douce parole : « Laisse les morts ensevelir les morts, 
et suis-moi (1). » Je ne t'en dis pas davantage sur ce 
sujet. Plonge-toi dans le sang de Jésus crucifié, afin 
que les ennemis ne te trouvent plus. Il ne faut pas 
dormir dans le lit de la négligence, de peur qu'ils ne 
reviennent sur-le-champ et qu'ils ne te lient davan- 
tage. Je te réponds, au sujet de la messe, que vous 
avez bien fait de ne pas y aller. Quant à vous être 
faits les familiers de messire Jacomo, si je l'avais su, 
vous ne l'auriez pas fait, mais vous vous seriez hu- 
miliés et vous auriez obéi, attendant avec patience le 
moment de la paix. Maintenant je te dirai que, s'il lui 
semble que vous pouvez y aller en toute süreté de 
conscience, vous le pouvez; autrement, non (2). 


(1) S. Matth., emt, 22. — Sainte Catherine annonce ainsi ce 
qu'Étienne Maconi devait faire aprés sa mort. 

(2) Sainte Catherine répond iei aux questions d'Étienne 
Maconi sur l'observation de l'interdit. La paix était conclue, 
mais elle n'était pas encore ratifióe par Urbain VI, et l'inter- 
dit n'était pas levé. Messire Jacomo était un diguitaire qui 
avait le privilège de faire célébrer la messe pour lul et sa 
maison. 
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J'ignore si sa dignité doit avoir des privilèges si 
étendus, et si on doit comprendre seulement par ses 
familiers tous ceux qui sont à son service. Peut-on 
prendre le titre de familiers quand on ne l'est pas et 
qu'on ne peut pas l'étre? Sa dignité permet-elle de 1c 
faire, et vous en a-t-on donné l'assurance? 

4. Quant à ton voyage, il n'est pas nécessaire pour 
l'affaire en question; je ne te demande donc pas de 
venir. J'aurais été trés heureuse si tu étais venu, et je 
le serais encore si tu pouvais venir, mais sans scane 
dale. Il no faut pas irriter ot troubler ton père et te 
mère tant quece nesera pasnécessaire. Je veux que tu 
l'évites maintenant autant que tu le pourras, et je 
suis persuadée que si la Bonté divine voit que c'est 
le meilleur, elle fera cesser le scandale, et tu pourras 
venir en paix. Viens donc si tu peux. Si ma mère 
Lapa vient à Sienne, je te la recommande. Réponds 
à Pietro au sujet de l'argent qu'il m'envoie, on ne 
parlant pas du prix du cheval. Je n'en ai rien eu, et 
il n'en a jamais été question. Seulement, le jour où 
j'ai recu ces lettres, Mino de Simone est venu et m'a 
demandé si j'avais recu cot argent. Je lui ai répondu 
que non. C'était la vérité, et jo n'en avais pas enten- 
du parler. Il. me dit qu'il irait trouver Andrea, et 
qu'il lui dirait : S'il le demande, j'enverrai ce que je 
dois donner. S'il veut le donner, qu'il le donne à 
Nanni. Je termine. Demeure dans la sainte et douce 
dilection de Dieu. Encourage Pietro et mes autres 
fils. Dis au Prieur qu'il fera de sœur Lapa ce qu'il 
jugera convenable (1), et qu'il lui fasse connaitre sa 


(^) Lapa, la mère de sainte Catherine, avait revêtu l'habit 
des tertiaires de Saint-Dominique, en 1378. 
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volonté. Je ne lui écris pas, ni à Pierre, parce que je 
n'ai pas le temps; je Suis trop occupée. Barduccio, 
ton négligent frère, dit qu'il faut que tu viennes pour 
une chose qu'il doit faire, et qu'il voudrait bien ta 
présence; il lui paraít difficile de la faire si tu n'es pas 
avec lui; si bien que, situ ne viens pas, il ira te 
trouver avant dela faire. Il se recommande à tes 
priéres et à celles des autres; il en a grand besoin, 
car il sera maintenant toujours éprouvé. Lisa aussi 
demande que tu pries pour elle, toi et les autres. 
Doux Jésus, Jésus amour. Baptiste te répond que ce 
que vouslui mandez sera bien fait... Et ce sera une 
bonne plante nouvelle dans le corps mystique de la 
sainte Église. J'ajouterai que je voudrais qu'il fût ou 
comme messire Thomas, ou comme messire Martin ; 
car ils sont bons, vertueux et parfaits en toute 
chose. Tu enverras demander à la comtesse mon 
livre(1); je l'ai attendu tous les jours, et il ne vient 
pas. Si tu y vas, dis bien de mel'envoyer au plus tót 
et fais en sorte que celui qui ira ne l'oublie pas. 


(4) C'était le livre du Dialogue, qu'elle avait dictó à ses 
disciples avant son voyage de Rome. 
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CCLXV (257). — A ÉTIENNE DE CORRADO MA- 
CONI. — Du mépris du monde et de soi-même. 


AU NOM DE JÉSUS CRUCIFIÉ ET DE LA DOUCE MARIE 


1. Trés cher Fils dans le Christ Jésus, moi, Cathe- 
rine, la servante et l'esclave des serviteurs de Jésus- 
Christ, je t'écris dans son précieux sang, avec le 
désir de te voir mourir pour l'honneur de Dieu, de 
cette mort qui donne la vie à l'homme : c'est-à-dire 
que, pour l'honneur de Dieu, tu ne t'inquiétes plus 
de toi-même, mais que je te voie courir généreuse- 
ment là oü tu pourras mieux accomplir sa sainte 
volonté. Il est temps, mon doux Fils, de se perdre 
soi-même et de tout négliger pour rendre honneur 
à Dieu par tous les moyens. Je n'en dis pas davan- 
tage maintenant. Je te prie et je te commande de la 
part de Jésus crucifié, si le Prieur, ou d'autres pour 
lui, te demandent un service, de leur obéir comme à 
moi-méme, voyant ma volonté dans tout ce qu'ils te 
demanderont. Qu'il en soit de méme pour Thomas (1). 

2. Efforce-toi de quitter réellement le monde, afin 
d'observer en vérité les commandements et les 
conseils de Jésus crucifié. Tous ceux qui sont ici 
vous saluent et vous demandent de prier pour eux. 
Demeure dans la sainte et douce dilection de Dieu. 


(4) Le B. Raymond de Capoue était alors prieur de la 
Minerve. Il allait en France pour les intéréts d'Urbain VI. 
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Oblige de nouveau tous mes fils à prier tous les jours 
spécialement pour la sainte Église et pour le Pape 
Urbain VI. Íl vient encore d'accorder cent jours d'in- 
dulgences à tous ceux qui prient pour la sainte 
Église (1). Doux Jésus, Jésus amour. 


CCLXVI (258) — A ÉTIENNE DE CORRADO MA- 
CONI, son ignorant et trés ingrat fils. — Il faut 
préférer les tribulations aux consolations spiritue.'es. 


AU NOM DE JÉSUS CRUCIFIÉ ET DE LA DOUCE MARIE 


1. Trés cher Fils dans le Christ, le doux Jésus, 
moi Catherine, la servante et l'esclave des serviteurs 
de Jésus-Christ, je t'éeris dans son précieux sang, 
avec le désir de te voir sortir de l'enfance, et être un 
homme courageux, te détachant du lait des consola- 
tions mentales et actuelles pour manger le pain dur 
et moisi des tribulations spirituelles et temporelles, 
pour souffrir les combats du Démon, les injures des 
créatures, de quelque manière que Dieu veuille te 
les envoyer, te réjouissant alors, les désirant même, 
et remerciant doucement la Bonté divine quand il 
lui plait de te faire de si grands présents, ce qui 
arrivera toujours lorsqu'il te verra bien disposé. Que 
ton cœur, mon Fils, ne soit plus tiède ; plonge-le dans 
le précieux Sang, afin qu'il brüle dans la fournaise 


(1) Voir la lettre c. 
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de la divine charité, Qu'il aie en horreur les œuvres 
de l'enfance, et qu'il s'enflamme d'ardeur pour courir 
sur le champ de bataille et y faire de grandes choses 
en combattant généreusement pour Jésus crucifié. 
Saint Paul dit que celui qui n'aura pas bien combattu 
ne sera pas couronné. Ne faut-il pas plaindre celui 
qui fuit même le champ de bataille? Je ne t'en dis 
pas davantage ici. 

2. J'ai recu ta lettre, et je l'ai lue avec plaisir. 
Quant au projet, je te répondrai que tes dispositions 
me plaisent beaucoup. J'admire les ingénieux moyens 
que notre Dieu prend à l'égard de ses créatures pour 
les conduire à la fin pour laquelle nous sommes 
créés. Quand il ne réussit pas par les médecins 
agréables et la douceur des consolations, il nous en- 
voie la tribulation: il brüle la plaie avec le feu pour 
qu'elle ne se corrompe pas. Je m'oceuperai bien 
volontiers de cette affaire pour l'amour de Dieu et de 
ton salut, aprés les saints jours de fête. 

3. Les indulgences que tu désires, je tácherai de les 
joindre aux premiéres que je demanderai ; je ne sais 
quand, parce que j'importune les écrivains de la 
cour; il faut patienter un peu. J'éeris une lettre à 
Mathieu; en la lui donnant, encourage-le, et va le 
voir quelquefois pour soutenir et exciter son zèle 
dans l'entreprise commencée. J'ai appris l'infirmité 
que Dieu lui a envoyée, parce qu'il en avait besoin. 
Je te prie et te conjure de faire tout ton possible avec 
tes frères pour obtenir le secours de la Compagnie 
de la Vierge Marie. Il faut aussi avoir grande com- 
passion de Catherine, qui est seule, pauvre et sans 
ressource. Sois charitable à son égard, Jo n'éoris pas 
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encore à Pietro. Faites en sorte que je ne m'aper- 
coive pas de vos négligences. Je termine. Demeure 
dans la sainte et douce dilection de Dieu. Toute la 
famille te salue dans le Christ, et le secrétaire ingrat 
se recommande à toi (1). Doux Jésus, Jésus amour. 


CCLXVII (259. — A ÉTIENNE DE CORRADO MA- 
CONI. — De la lumière qu'il faut avoir pour connaitre la 
vérité. 


AU NOM DE JÉSUS CRUCIFIÉ ET DE LA DOUCE MARIE 


Très cher Fils dans le Christ, le doux Jésus, moi, 
Catherine, la servante et l'esclave des serviteurs de 
Jésus-Christ, je t'écris dans son précieux sang, avec 
le désir de te voir sortir des ténèbres pour te diriger 
vers la lumière, sans tarder davantage ; car le temps 
fuit, et nous ne nous en apercevons pas dans notre 
aveuglement ; il faut écarter le nuage, et contempler 
la vérité. La vérité est que Dieu ne veut et ne cherche 
autre chose que notre sanctification ; c'est pour cela 
qu'il nous a créés à son image et ressemblance, et 
que le doux et tendre Verbe a voulu donner sa vic 
avec tant d'amour; il nous a manifesté ainsi sa 
vérité. L'âme qui la regarde à la lumière ne reste 
plus à dormir, mais elle secoue le sommeil et cherche 
avec un grand zèle la manière, la voie, le temps pour 


(1) Néri ou Barduccio, ses secrétaires les plus ordinaires. 
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l'accomplir ; et elle ne compte pas pour le faire sur 
le lendemain, parce qu'elle n'est pas süre de l'avoir. 
Je veux que tu agisses ainsi ; chasse de toi les ténè- 
bres qui pourraient te priver de cette lumière. 
Apprends que Dieu te l'a montrée pour que tu sortes 
des ténèbres; car il t'a choisi pour connaitre cette 
vérité; tu serais vraiment trop coupable si tu résis- 
tais : et tu résisterais si, par négligence, tu voulais 
dénouer au lieu de trancher. Il veut que tu tranches, 
puisqu'il t'a fait la grâce de terminer tes affaires, ce 
qui m'a causé une grande joie. Maintenant, mon Fils, 
presse-toi comme ceux qui sont à court de temps, et 
termine ce qui te reste à faire, afin d'accomplir la 
volonté de Dieu en toi. Je ne t'en dis pas davantage. 
Recommande à Pietro de n'étre pas négligent à se 
débarrasser de lui-méme pour étre libre et courir 
dans la voie de Jésus crucifié. Pour l'affaire de 
messire.... — Demeure dans la sainte et douce dilec- 
tion de Dieu. Doux Jésus, Jésus amour. 


CCLXVIII (260). — A ÉTIENNE DE CORRADO MA- 
CONI, pauvre de toute vertu. — Il ne faut pas résis- 
ter à la voix de Dieu. 


AU NOM DE JÉSUS CRUCIFIÉ ET DE LA DOUCE MARIE 
1. Trés cher Fils dans le Christ, le doux Jésus, moi, 


Catherine, la servante et l'esclave des serviteurs de 
Jésus-Christ, je t'écris dans son précieux Sang, avec 
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le désir de te voir éclairé d'une si grande lumière et 
connaissance, que tu comprennes qu'il faut trancher 
et non pas dénouer ; car celui qui ne tranche pas reste 
lié, et celui qui ne fuit pas reste toujours prisonnier. 
Ne résiste plus à l'Esprit-Saint qui t'appelle; il te 
serait dur de lutter contre lui. Ne te laisse pas en- 
gourdir par la tiédeur dans un amour lâche et dans 
une compassion de femme, qui prend souvent l'appa- 
rence de la vertu; mais sois comme un homme fort, 
qui combat généreusement sur le champ de bataille, 
Fixe le regard de ton intelligence sur ce sang répandu 
avec tant d'amour, et tu seras libre et plein d'ardeur 
pour le combat. Réponds, Fils négligent; ouvre la 
porte de ton coeur, car c'est une honte que Dieu se 
tienne à la porte de ton âme, et que tu ne lui ouvres 
pas. Ne sois done pas mercenaire, mais fidèle, Baigno- 
toi dans le sang de Jésus cruci(ié, oü tu trouveras le 
glaive de la haine et de l'amour pour trancher tous 
les liens qui te retiennent en dehors de la volonté de 
Dieu, et qui t'arrótent dans la perfection. Tu trou- 
veras aussi la lumière dont tu as besoin pour voir oü 
il est nécessaire de trancher. Je ne t'en dis pas davan- 
tage. Demeure dans la sainte et douce dilection de 
Dieu. Doux Jésus, Jésus amour. 
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CCXIX (261). = A ÉTIENNE DE CORRADO MA- 
CONI. — Combien on doit éviter la tiédeur qui vient de 
l'ingratitude. 


AU NOM DE JÉSUS CRUCIFIÉ ET DE LA DOUCE MARIE 


1. Trés cher Fils dans le Christ, le doux Jésus, 
moi, Catherine, la servante et l'esclave des serviteurs 
de Jésus-Christ, je t'écris dans son précieux sang, 
avec le désir de te voir sortir de la tiédeur, afin que 
tu ne sois pas vomi de la bouche de Dieu, et que tu 
n'entendes pas ce reproche: Malheur à vous qui 
êtes tièdes, il vaudrait mieux que vous fussiez glacés. 
Cette tiédeur vient de l'ingratitude, et l'ingratitude 
vient du peu de lumiére, qui ne laisse pas voir l'ar- 
dent amour de Jésus crucifié, et les bienfaits infinis 
quenous en avons recus; car si nous les avions vus 
en vérité, notre cœur s’enflammerait d'amour, et 
nous serions avides de temps pour l'employer avec 
zèle à l'honneur de Dieu et au salut des âmes. Je 
Uy invite, très cher Fils, car voici une occasion nou- 
velle de travailler. 

2. Je t'envoie une lettre que j'écris aux Seigneurs, 
et une autre à la Compagnie de la Vierge Marie. Tu 
les liras, et tu en feras ton profit; tu les remettras 
ensuite, et tu parleras à chacun selon l'occasion, 
d'après le contenu de ces lettres, conjurant tout le 
monde, de la part de Jésus crucifié et dela mienne, de 
travailler de tout leur pouvoir avec les Seigneurs et 
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avec ceux que la chose regarde, à faire ce qu'il faut 
faire pour la sainte Église et le Vicaire du Christ, le 
Pape Urbain VI. Quant à moi, je regrette qu'il faille 
tout ce tourment lorsqu'il s'agit de l'honneur de 
Dieu et de l'intérêt spirituel et temporel de la ville, 
Tâche de n'être pas tiède, mais ardent à exciter les 
frères et les chefs de la Compagnie, pour qu'ils fassent 
tout leur possible au sujet de ce que j'écris. En étant 
ce que vous devez être, vous emflammerez toute l'Ita- 
lie; ce n'est pas si difficile. Je termine. Demeure 
dans la sainte et douce dilection "de Dieu. Courage... 
Tous les frères et sœurs te saluent dans le Christ, 
ct t'attendent. Doux Jésus, Jésus amour. 


OCLXX (262). — A ÉTIENNE DE CORRADO MA- 
CO NI, son trés indigne et ingrat fils, lorsqu'elle 
était à Rome. — Du renoncement au monde, et des 
moyens d'y parvenir. 


AU NOM DE JÉSUS CRUCIFIÉ ET DE LA DOUCE MARIE 


1. Trés cher Fils dans le Christ, le doux Jésus, 
moi, Catherine, la servante et l'esclave des serviteurs 
de Jésus-Christ, je t'écris dans son précieux sang, 
avec le désir de te voir trancher et non pas dénouer; 
car dénouer prend du temps, et tu n'es pas sür d'en 
avoir, le temps passe si vite; il vaut donc mieux tran- 
cher avec un véritable et saint zèle. Oh! que mon 
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ème sera heureuse quand je te verrai ainsi séparé 
réellement et spirituellement du monde et de l'amour 
de toi-méme, et uni à la vie éternelle. Cette union 
est si bonne et si douce, qu'elle détruit toute amer- 
tume, et qu'elle rend tous les fardeaux légers. Qui ne 
voudrait donc prendre le giaive de la haine et de 
l'amour pour se séparer de soi-méme, avec la main 
du libre arbitre; et la vertu de ce glaive est si grande, 
qu'aussitót qu'il a tranché ; il unit. Mais tu me diras, 
très cher Fils : Où trouver et préparer ce glaive? Je 
te répondrai : Tu le trouveras dans la cellule de la 
connaissance de toi-méme, oü tu concevras la haine 
du vice et de la faiblesse, et l'amour de ton Créateur 
et de ton prochain avec les vraies et solides vertus. 
où est-il préparé? dans le feu de la divine charité, 
en prenant pour enclume le corps du doux et tendre 
Verbe, du Fils de Dieu. Qu'ils sont ignorants et cou- 
pables, ceux qui ont de telles armes pour se défendre, 
et qui les jettent loin d'eux, 

2. Non, je ne veux pas que tu {sois de ces ignorants, 
mais je veux que tu te décides généreusement, et 
que tu répondes à Marie qui t'appelle avec tant 
d'amour. Le sang des gloricux martyrs qui sont 
morts ici à Rome (1) avec tant d'ardeur, et qui ont 
donné leur vie par amour dela Vie, ce sang bout 
encore pour vous inviter, toi et les autres,à venir 
Souffrir pour la gloire et l'honneur du nom de Dieu 


(t) Sainte Catherine vénérait sans cesse le sang des mar- 
iyrs qui à baigné la terre de Rome. Cornélius à Lapide, 
dans son commentaire sur Isaïe, ch. xxvi, dit : Sancta Ca- 
tharina Senensis, obiens Romæ slaliones, aiebal : Ego calco 
sanguinem marlyrum. 
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et de la sainte Église, à venir pratiquer la vertu sur 
cette sainte terre oü Dieu a montré sa grandeur en 
la nommant son jardin, oü il appelle ses serviteurs, 
en leur disant que voici le moment de venir éprouver 
l'or de la vertu. Ne faisons pas la sourde oreille; et si 
le froid nous empêche d'entendre, prenons ce sang 
brülant d'ardeur, et lavons-nous avec, pour nous 
guérir de notre surdité. Cache-toi dans les plaies de 
Jésus crucifié, fuis le monde, sors de la maison de tes 
parents, retire-toi dans le côté de Jésus crucifié ; c'est 
le moyen d'arriver à la terre promise. Je dis la même 
chose à Pietro. Asseyez-vous à la table de la sainte 
Croix; et là, tout énivrés du précieux Sang, prencz 
la nourriture des âmes en souffrant les peines, les 
opprobres, les injures, la faim, la soif, la nudité, en 
vous glorifiant avec le doux saint Paul, ce beau vase 
d'élection, dans les opprobres de Jésus crucifié. Si tu 
tranches, comme je te l'ai dit, souffrir sera ta gloire, 
mais pas autrement; tu seras au contraire dans la 
peine, et ton ombre méme te fera peur. C'est parce 
que mon âme le sait, et qu'elle a faim de ton salut, 
que je désire te voir trancher, et non pas dénouer, 
afin que tu puisses plus vite courir. Demeure dans 
la sainte et douce dilection de Dieu, 

4. J'ai recu tes lettres, et j'ai été bien consolée au 
sujet de Baptiste, qui est guéri, parce que j'espère 
que ce sera une bonne plante, et parce que j'avais 
compassion de dame Giovanna (1); mais je me suis 
plus réjouie encore de ce que Dieu te donne le moyen 


(1) Baptiste était frère d’Étienne Maconi, et Giovanna sa 
mére. 
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de quitter le monde, et aussi de ce que tu m'écris de 
la bonne disposition des Seigneurs de Sienne et de 
nos concitoyens à l'égard de notre doux Père, le 
Pape Urbain VI. Que Dieu dans son infinie miséri- 
corde le conserve et augmente toujours le respect 
et l'obéissance pour lui. Soyez maintenant pleins de 
zèle pour répandre la vérité et confondre ile men- 
songe autant que vous le pourrez. 

4. Recommande-moi bien à dame Giovanna, à Cor- 
rado; encourage aussi Baptiste et le reste de la fa- 
mille. Encourage tous mes Fils, et dis-leur surtout 
qu'ils me pardonnent si je ne leur écris pas; j'en suis 
trés peinée moi-méme. Encourage messire Matthieu; 
dis-lui qu'il nous envoie une note sur ce qu'il veut, 
car je l'ai oubliée, et frère Raymond part si promp- 
tement que nous ne pourrons l'avoir de lui (1). Je 
feraiensuite tout mon possible. Quant à frére Thomas, 
que jene lui écris pas, parce que je ne sais oü il se 
trouve, mais s'il est prêt de toi, encourage-le et dis- 
lui de me donner sa bénédiction. Notre Lisa et toute 
la famille se recommandent à toi. Néri ne t'écrit pas, 
parce qu'il a été bien prés de mourir; mais mainte- 
nant il est guéri. Que Dieu te donne sa douce, son 
éternelle bénédiction.Dis à Pierre que, s'il peut venir, 
il nous vienne pour une affaire qui est trés-urgente. 
Doux Jésus, Jésus amour. Donne ou fais donner 
toutes ces lettres, et prie Dieu pour nous. Il y a aussi 
d'autres lettres scellées ; donne-les dans cet état à 
dame Catherine de Giovanni : elle les distribuera. 


(1) Sainte Catherine arriva à Rome le 28 novembre, et le 
bienheureux Raymond parlit dans les promiers jours de 
décembre 1378. 
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CCLXXI (263). — A ÉTIENNE DE CORRODA MA- 
CONI, lorsqu'elle était à Rome. Ce ful la der- 
nière qu'elle lui écrivit (1). — Il faut se parer de 
vertu pour attirer les âmes à Dieu par l'exemple et par le 
talent reçu de Dieu. 


AU NOM DE JÉSUS CRUCIFIÉ ET DE LA DOUCE MARIE 


1. Trés cher et trés doux Fils dans le Christ, le 
doux Jésus, moi, Catherine, la servante et l'esclave 
des serviteurs de Jésus-Christ, je t'écris dans son pré- 
cieux sang, avec le désir de te voir un miroir de ver- 
tus, afin que par l'exemple de ta vie, l'enseignement 
de ta parole, par tes humbles et continuelles priéres, 
tu deviennes un instrument pour tirer les ámes des 
mains du démon et les amener à la vertu, au Christ, 
le doux Jésus, comme Dieu nous le demande ; car il 
faut faire valoir le talent que Dieu nous a donné pour 
pratiquer la vertu et développer la vie de l'âme. Sans 
cela nous serons privés de la vie de la gráce, et dés 
cette vie nous goüterons les arrhes de l'enfer. 

2. Oh ! combien est douce et utile la vertu qu'on 
acquiert par le moyen de la prière faite dans la 
cellule de la connaissance de soi-même! Nous trou- 
vons dans cette connaissance, le feu de la divine cha- 


(1) Cette lettre est de 1380. Sainte Catherine était prés de 
mourir lorsque le bienheureux Étienne Maconi regut mira- 
culeusement l'ordre d'aller la rejoindre à Rome. ll obéit 
sur-le-champ. (Gigli, t. Il, p. 388.) 
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rité, en voyant notre misère, notre ignorance, notre 
ingratitude. Nous y trouverons la source de l'humi- 
lité par la connaissance que nous aurons de nous- 
mêmes dans l'infinie bonté de Dieu ; et par l'épreuve 
etla foi, nous nourrirons notre cœur du feu de la 
charité. Alors notre prière sera humble, fidéle, persé- 
vérante, pleine du souvenir et de l'amour de l'humble 
Agneau, et nous arriverons ainsi à la vertu parfaite. 
3. Et je ne m'étonne pas si par la connaissance que 
l'âme a d'elle-même, clle arrive à l'amour parfait et 
à la vertu; car en aucun lieu nous ne trouvons 
l'amour de Dicu comme en nous-mêmes, puisque 
toutes les choses créées, Dieu les a faites pour la 
créature raisonnable, et cette créature raisonnable, 
il l'a créée pour lui-même, pour qu'elle l'aime, le 
serve de tout son cœur, de toutes ses forces. Aussi 
l'âme qui se voit tant aimée ne peut se défendre 
d'aimer, car c'est une loi de l'amour. L'amour de 
Dieu pour nous a été si grand, si incompréhensible, 
qu'il a voulu nous rendre ses amis lorsque nous étions 
devenus ses ennemis par la faute commise, et il nous 
a envoyé le Verbe son Fils, afin qu'il payât la dette 
que la créature avait contractée, nous montrant par 
la valeur du prix la grandeur de notre dignité et 
l'énormité de la faute. Ne doit-il pas vaincre et dé- 
truire la dureté du cœur de la créature raisonnable, 
lorsqu'elle voit à la lumière de la raison et de la très 
sainte Foi, l'amour de Dieu à son égard et le prix de 
la rançon qu'il a payée pour elle ? Mais celui qui vit 
sans raison ne peut jamais le voir, le connaitre ; ne 
le connaissant pas, il ne l'aime pas, et ne l'aimant 
pas, il lui est impossible d'arriver à aucune vertu. 


LV. qun 
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4. Toute vertu tire sa vie de l'amour acquis dans 
l'ardeur de la charité. Lorsque nous avons la charité 
en nous, il faut nous en servir à l'égard de notre pro- 
chain, spirituellement et temporellement, selon ses 
besoins et selon que Dieu nous en charge, avec un 
ardent désir du salut du monde entier pour l'honneur 
de Dieu, nous réjouissant de souffrir les peines, les 
fatigues, la mort, s'il le faut, pour la gloire et la 
louange de son nom ; c'est ainsi que nous deviendrons 
semblables au doux Agneau. Voici maintenant le 
temps, trés cher Fils, oü Dieu nous demande ce 
sacrifice, puisque nous voyons le monde dans de si 
épaisses ténèbres, et principalement la douce Épouse 
du Christ. Je veux que tu te donnes à lui avec ar- 
deur; et comme sans le moyen des vertus tu ne le 
pourrais pas, j'ai dit que je désirais te voir un miroir 
de vertus; et je veux que tu fasses tous tes efforts 
pour le devenir. Je ne te dis rien de plus ici. 

5. Hier j'ai recu une de tes lettres, à laquelle je 
réponds en peu de mots. Pour les indulgences que je 
t'avais promises, je te réponds de ne rien attendre de 
moi, pas plus qu'un autre service, si tu ne viens toi- 
méme. Je ne dis pas que je refuse de t'assister dans 
tes besoins spirituels; jamais je n'ai plus désiré le 
faire et t'instruire selon ce que Dieu mettra dans 
mon âme ; jamais je ne t'ai offert avec plus d'ardeur 
en sa douce présence, car je vois que jamais tu n'en 
as eu plus besoin. Tu dis que ton état te déplait ; 
quand il te déplaira en vérité, je m'en apercevrai, tu 
le quitteras tout à fait. Alors tu montreras que tu 
connais ton état ; mais jusqu'à présent il parait peu 
que tu le connaisses. J'espére dans la douce bonté de 
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Dieu que, comme tu as un peu commencé à écarter 
le voile qui couvre tes yeux, tu l'ôteras enfin entière- 
ment. Tu verras alors ton état, et ce sera bientôt, 
pourvu que tu ne fasses pas résistance, ou que mes 
péchés ne soient pas un obstacle. 

6. Je te réponds, au sujet de messire Mathieu, que 
je suis bien affligée des peines et des ennuis qu'il a 
supportés à cause de mon ignorance et de ma négli- 
gence, Sois persuadé que sa peine est plus la mienne 
que la sienne. Que Dieu me fasse la grâce de nous en 
délivrer bientôt, lui et moi. Si cette lettre, etc. Ayez 
patience, etc. J'ai reçu une lettre de l'abbé, qui me 
parle des plantes qu'il a plantées dans son jardin et 
dans le mien. Il espère en planter d'autres, parmi 
lesquelles il vous compte, vous et vos compagnons. 
Vous seriez déjà engagés... C'est une grande joie 
pour moi de vous voir sortir de l'imperfection et 
uvancer vers la perfection; mais je suis bien sur- 
prise que tu te sois engagé sans nous en rien faire 
savoir; il y a là quelque mystère (1). Je prie la 
Bonté divine de faire ce qui sera le mieux pour son 
honneur et pour ton salut. 

7. Je n'ai jamais voulu ni désiré autre chose depuis 
le jour oü je t'ai connu, que de te voir sortir de la 
fange du monde. J'ai encore aujourd'hui le méme 
désir, et j'espère, avec la grâce de Dieu, le conserver 
jusqu'à la fin, Si tu crois que le Saint-Esprit t'appelle 
et te choisit pour cet état, tu as bien fait de ne pas 


(1) Étienne Maconi ne s'était pas engagé, et l'abbé, qui 
était celui des Olivetains, prenait ses espérances pour une 
certitude, 
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résister, et j'en serai consolée. Dès que tu t'entends 
appeler, il faut répondre. J'aurais beaucoup de choses 
à te dire, mais je ne puis et ne veux pas te les écrire: 
Néri est à Naples, oü il a été envoyé avec l'abbé 
Lisolo. Je crois qu'ils ont bien des peines, surtout 
spirituelles, à cause de toutes les offenses qu'ils voient 
commettre contre Dieu. Je termine. Demeure dans la 
sainte et douce dilection de Dieu. Encourage tous 
mes enfants,et surtout Pierre; dis-lui qu'en disant 
que Dieu aime peu de paroles et beaucoup d'œuvres, 
je ne lui impose pas silence, et je ne l'empéche pas 
de parler et de m'écrire, si c'est sa paix et sa conso- 
lation. J'ai été méme quelquefois surprise de ce qu'il 
ne m'avait pas écrit. Doux Jésus, Jésus amour. 


CCLXXII (264). — A PIERRE, fils de Jean Venture, 
et à Étienne de Corrado, lorsqu'elle était à 
Rome (1). — Des trois grands ennemis de l'homme, qui 
Sont le monde, le démon et la chair. 


AU NOM DE JÉSUS CRUCIFIÉ ET DE LA DOUCE MARIE 


1. Trés chers Fils dans le Christ, le doux Jésus, 
moi, Catherine, la servante et l'esclave des serviteurs 
de Jésus-Christ, je vous écris dans son précieux sang, 
avec le désir de vous voir des chevaliers généreux, 
capables de vaincre vos trois grands ennemis. O trés 


(1) Voir la lettre nur. 
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doux Fils, ces trois ennemis sont le démon, le monde 
etla chair. Les deux premiers sont faciles à vaincre, 
car le démon a perdu là puissance qu'il avait sur 
nous, et, gráce au sang du Fils de Dieu, il peut nous 
attaquer et nous troubler par des pensées mauvaises, 
mais il ne peut nous forcer à là moindre faute, parce 
que le sang de l'Agneau sans tache nous a fortifiés et 
délivrés de la servitude. Que peut faire aussi le 
monde ? absolument rien. Il peut frapper l'écorce et 
accabler notre corps de persécutions, d'injures, d'op- 
probres et de mauvais traitements. Mais qu'est-ce 
que recoit le serviteur de Dieu de toutes ces choses 
dans le fond de son âme? rien. Le monde se fatigue 
à le persécuter, et lui se réjouit, parce qu'il a mis son 
amour en Dieu, d'op vient toute sa joie ; il a choisi 
de souffrir avec Jésus crucifié, et plus il souffre sans 
le mériter, plus il est heureux, parce qu'il ressemble 
plus alors à son modèle. 

2. I est donc vrai que ces deux ennemis sont faciles 
à vaincre. Mais il n'en est pas de méme du troisiéme, 
qui est la chair, c'est-à-dire la sensualité, cette loi 
mauvaise qui combat toujours contre l'esprit. Il n'y 
a pour ainsi dire pas un instant oà elle ne veuille en 
quelque maniére se révolter contre la volonté de 
Dieu, c'est-à-dire contre toutes les bonnes inspirations 
que la Bonté divine nous envoie dans notre cœur; 
elle les écarte tellement, que nous ne pouvons en 
suivre aucune tant que nous l'écoutons. Mais, au 
contraire, toutes les pensées coupables que le démon 
nous donne et que Dieu permet pour augmenter la 
perfection et la gràce en nous, et non pas pour que 
nous nous laissions vaincre, cette malheureuse pas- 


"u TU) 
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sion sensitive nous les fait écouter ; c'est elle, en un 
mot, qui nous prive de Dieu, et qui dans cette vie 
nous cause des peines continUelles, Nous devons donc 
bien nous armer contre cet ennemi. 

3. Je veux que chacun de vous sépare en lui la 
gensualité et la raison, et qu'il en fasse des ennemis 
irréconciliables. Que la raison s'arme du glaive de la 
haine et de l'amour : cette guerre ne doit pas être 
entreprise avec mollesse, mais avec vigueur; il faut 
absolument tuer la sensualité, parce que c'est elle qui 
nous ôte la vie de la grâce, en nous faisant résister à 
Dieu. Cette loi maudite use quelquefois d'un grand 
artifice pour nous faire tomber plus dangereusement. 
Elle sommeille et parait morte en nous; nous ne 
ressentons aucun combat; nous sommes, au con- 
traire, pleins de ferveur, tous nos actes, toutes nos 
pensées sont dirigées vers Dieu avec une douceur 
qui semble un avant-goüt de la vie éternelle; mais 
si nous ralentissons la guerre, si nous déposons le 
glaive et si nous manquons de vigilance, elle se lève 
plus forte que jamais et nous fait faire des chutes 
terribles. Je veux donc, mes enfants, que vous entre- 
preniez cette guerre avec l'intention de ne jamais 
faire la paix. Combattez toujours, faites toujours ce 
qui lui déplait, et ne lui accordez jamais ce qui lui 
plait. Que le chien de la conscience fasse bonne garde, 
et qu'il ne laisse entrer aucune pensée dans le cœur 
sans que la raison l'examine, et qu'aucun mouvement 
coupable ne passe sans qu'il soit sévérement puni; 
que cette misérable sensualité soit servante, et que 
la raison soit maítresse, comme cela doit étre. Mais 
si vous étiez négligents ou tiédes, vous ne vaincriez 
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jamais cet ennemi ni los deux autres. Aussi je vous 
ai dit que je désirais vous voir de généreux cheva- 
valiers, afin que vous soyez vainqueurs. Courage donc, 
mes Enfants; prenez ce glaive, et qu'il ne sorte 
jamais de votre libre arbitre jusqu'à la mort. Votre 
ennemi ne vous quittera pas jusqu'au dernier mo- 
ment; Dieu nous le laisse pour notre bien, pour 
que nous acquerrions la vertu avec peine au moyen 
de sa gràce. Je ne vous en dis pas davantage main- 
tenant. 

4. Je réponds aux lettres que toi, Pierre, tu m'as 
envoyées. Je suis persuadée que, si tu avais le désir 
de quitter ta maison et de venir ici, tu te hâterais de 
terminer promptement tout ce qui te reste à faire, 
afin de pouvoir suivre librement et entiérement Jésus 
crucifié. Mais tu es négligent, et tu n'as pas pris l'arme 
dont j'ai parlé; aussi, tu ne mets pas à exécution le 
saint désir que Dieu t'a donné. Je sais bien que tu 
ne crois pas que je veuille t'abandonner et que je te 
laisse périr, toi et les autres ; car chaque jour je vous 
enfante de nouveau, en présence de Dieu, par de 
continuelles priéres, et je prie surtout pour ceux qui 
en ont plus grand besoin. Tâche donc de te renou- 
veler. Je te dis la même chose, tienne. Appliquez- 
vous avec zéle à quitter le monde et à courir vers 
Dieu,qui vous attend les bras ouverts. Venez bien vite. 

5. La sainte Église et le Pape Urbain VI, grâce à 
la douce Bonté divine, ont recu, ces jours-ci, les 
meilleures nouvelles qu'ils aient recues depuis bien 
longtemps (1). Je vous envoie avec cette lettre une 


(1) Il s'agit sans doute des lettres d'adhésion de l'Empe- 
reur, des rois de Hongrie et d'Angleterre. 
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autre lettre pour le Bachelier (1), dans laquelle vous 
pouvez voir comment Dieu commence à répandre 
ses grâces sur sa douce Épouse. J'espère de sa misé- 
ricorde qu'il continuera, et qu'il multipliera ses bien- 
faits de jour en jour. Je sais que sa vérité ne peut 
mentir, et il a promis de réformer l'Église par les 
souffrances de ses serviteurs, par leurs humbles et 
continuelles prières, faites avec les larmes et les 
angoisses du désir. Aussi je vous invite à frapper de 
nouveau à la porte de sa miséricorde avec persévé- 
rance; et je vous promets que si nous continuons à 
frapper, il nous sera ouvert. Dites-le bien à mes 
autres fils, et bénissez-les de notre part. Nonna, Lisu 
et toute la pauvre famille vous saluent dans le Christ, 
etc. Demeurez tous dans la sainte et douce dilection 
de Dieu. Toi, Etienne, tu ne viens pas... Doux Jésus, 
Jésus amour. 
Donnée à Rome, le 1er janvier 1378. 


CCLXXIIL (265. — A NIGOLAGCIO GCATERINO 
PETRONI, de Sienne. — De l'obéissance aux divins 
préceptes nécessaire pour avoir la vie dela grüce. 


AU NOM DE JÉSUS CRUCIFIÉ ET DE LA DOUCE MARIE 


1. Trés cher Frère dans le Christ, le doux Jésus, 
moi, Catherine, la servante et l'esclave des serviteurs 


(1) Fr. Guillaume d'Angleterre. (Voir la lettre CLXX.) 
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de Jésus-Christ, je vous écris dans son précieux 
sang, avec le désir de vous voir observer les doux 
commandements de Dieu, afin que vous puissiez par- 
ticiper àla vie de la gráce. Mais vous ne pourrez le 
faire en méprisant et en haissant votre prochain, 
car le second commandement est d'aimer le prochain 
comme nous-mémes. Cet amour dela créature à sa 
source dans la charité divine, et celui qui n'est pas 
dans la charité de Dieu, n'est pas dans celle du pro- 
chain; et n'y étant pas, il est comme un membre re- 
tranché du corps, qui perd aussitôt la vie et se des- 
séche, parce qu'il est séparé de son principe. De 
méme l'âme séparée par la haine de la charité di- 
vine meurt aussitót à la gráce, et le bien qu'elle fait 
ne lui sert pas pour la vie éternelle. 

9. Il ne faut pas cependant cesser de faire le bien 
dans quelque état qu'on setrouve, parce que tout bien 
est récompensé, et toute faute est punie. Si le bien n'est 
pas récompensé dans la vie éternelle, Dieu le récom- 
pense en celle-ci, en accordant le temps de se con- 
vertir à celui qui le fait, en le retirant des mains du 
démon par le moyen de ses serviteurs, ou en le com- 
blant de biens temporels ; et s'il meurt, lors móme 
qu'il est en enfer, il le punit moins; i! le punirait 
davantage s'il avait employé au mal le temps où il a 
fait un peu de bien. Aussi pour cette raison et pour 
d'autres,il ne faut jamais cesser le bien, dans quelque 
état qu'on se trouve. Il faut penser que Dieu est si 
généreux, qu'il récompense une bonne cuvre, móme 
lorsqu'elle est faite en "péché mortel. Il veut toujours 
la récompenser en quelque maniére. 

3. Mais combien sera plus grande la récompense de 
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ceux qui font le bien en état de grâce, avec un bon et 
saint désir dans la charité de Dieu et l'amour du pro- 
chain! Ils en reçoivent un fruit infini, puisqu'ils 
recoivent la gráce en cette vie, et la vie éternelle 
dans l'autre. Je veux donc que vous vous appliquiez 
avec zéle à conserver la gráce, en observant les doux 
commandements de Dieu: vous ne le pourriez autre- 
ment. Aussi je vous ai dit que je désirais vous voir 
observer ces commandements. Je ne vous en dis pas 
davantage ici, etje verrai à ce que je vous demande, 
si vous êtes vraiment dans cette charité. Ce que je 
vous demande, c'est la paix. Demeurez dans la sainte 
et douce dilection de Dieu. Doux Jésus, Jésus 
amour, 


CCLXXIV (2660) — A FRANÇOIS, fils de messire 
Vanni Malavolti, de Sienne. — Elle l'exhorte à 
revenir à Dieu avec confiance, et elle le reprend de sa 
vie coupable. 


AU NOM DE JÉSUS CRUCIFIÉ ET DE LA DOUCE MARIE 


1. Cher et très cher Fils dans le Christ, le doux 
Jésus(1), moi, Catherine, la servante et l'esclave des 


(1) Carissimo e sopra carissimo figliuolo. François Mal- 
volti appartenait â une des familles puissantes de Sienne. 
Sainte Catherine l'avait converti, mais il retombait sans 
cesse dans ses premières fautes; elle lui prédit que Dieu 
serait enfin vainqueur. Après la mort de sainte Catherine, 
il fut ramené à la vertu par le B. Étienne Maconi, qui venait 
de se faire chartreux. Il entra chez les Olivelains, où il 
vécut saintement jusqu'à se mort, arrivée en 1410, 
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serviteurs de Jésus-Christ, je t'écris dans son pré- 
cieux sang, avec le désir de te ramener au bercail 
avec tes autres compagnons. Il me semble que le 
démon t'a tellement enchainé, qu'il ne te laisse pas 
revenir; et moi, ta pauvre mère, je vais te cher- 
chant et te demandant, car je voudrais te porter sur 
les épaules de la douleur et de la compassion que j'ai 
pour ton âme. Ouvre donc, très cher Fils, l'œil de 
ton intelligence ; sors des ténèbres et reconnais ta 
faute,non pour te désespérer, mais pour te connaitre 
et pour espérer dans la bonté de Dieu. Les richesses 
de la grâce que ton Père céleste t'avait données, tu les 
as perdues misérablement. Fais donc comme l'enfant 
prodigue, qui avait dépensé sa fortune en vivant 
mal. Lorsqu'il se vit tombé dans la misère, il recon- 
nut sa faute et implora la miséricorde de son père. 
Fais de même, car tu es pauvre et dans le besoin ; 
ton âme meurt de faim. Recours donc à la miséri- 
corde du Père; il te secourra, et ne méprisera pas 
ton désir fondé sur le regret du péché commis : il 
t'accueillera même avec amour. 

2, Hélas! hélas! oü sont tes bons désirs? Que je 
suis à plaindre! je vois que le démon a ravi ton âme 
et ses saints désirs. Le monde et ses serviteurs les 
ont pris et enchainés par leurs plaisirs et leurs affec- 
tions déréglées. Hâte-toi donc de prendre le remède 
et de ne plus dormir; console mon âme, et ne sois 
plus assez ennemi de ton salut pour me refuser de 
venir. Ne te laisse pas tromper par le démon, par la 
crainte et la honte; romps cette chaine; viens, viens, 
très cher Fils, Je puis bien t'appeler cher, tu me coütes 
tant de larmes, de pleurset d'angoisses. Oui, viens,re- 
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tourne au bercail. Monexcuse devant Dieu est que je 
ne puis faire davantage. Que tu viennes ou que tu 
restes, je ne te demande autre chose que de faire la 
volonté de Dieu. Demeure dans la sainte et douce di- 
lection de Dieu. Doux Jésus, Jésus amour. 


CCLXXV (267). — A AGNOLINO, fils de Jean Agno- 
lino de Salimbeni, de Sienne (1). — Il faut combattre 
avec courage, contre la chair, le monde et le démon. 


AU NOM DE JÉSUS CRUCIFIÉ ET DE LA DOUCE MARIE 


1. Trés cher Fils dans le Christ, le doux Jésus, moi, 
Catherine, la servante et l'esclave des serviteurs de 
Jésus-Christ, je vous écris dans son précieux sang, 
avec le désir de vous voir combattre généreusement, 
et ne pas craindre les coups comme un chevalier sans 
coeur. Mon doux Fils, nous sommes sur un champ de 
bataille, et il nous faut toujours combattre, en tout 
temps et en tous lieux. Nous avons des ennemis qui 
assiégent la cité de notre âme : ce sont la chair avec 
ses jouissances déréglées, le monde avec ses honneurs 


(1) Agnolino de Salimbeni ótait un des nobles les plus 
puissants de Sienne; dans un différend que sa famille eut 
avec la république, il alla, en 1375, soumettre sa cause aux 
magistrats de Florence, qui avaient été pris pour arbitres. 
H servit ensuite sa patrie autant par ses conseils que par sa 
valeur. 
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et ses plaisirs, le démon avec sa malice. Pour empé- 
cher les saints désirs de l'âme, il l'entoure de piéges, 
ou par lui-même ou par le moyen des créatures, en 
mettant sur la langue de ses serviteurs, des paroles 
trompeuses, des louanges, des menaces, des murmu- 
res ou des injures; et il agit ainsi pour troubler 
l'âme et la dégotter de ses bonnes et saintes 
œuvres. 

2. Mais nous, comme de généreux chevaliers, nous 
devons défendre et garder la cité ; nous devons fermer 
la porte aux sentiments déréglés, et y mettre pour 
garde le chien de la conscience, afin que, quand l'en- 
nemi passe, il aboie, pour que l'intelligence veille et 
regarde si c'est unami ou un ennemi, un vice ou une 
vertu qui se présente. A ce chien, il faut lui donner 
à boire ct à manger; il faut lui donner le sang pour 
boisson, et le feu pour nourriture, afin qu'il secoue 
le froid de la négligence et qu'il soit vigilant. 

3. Oui, je te le dis, mon fils Agnolino, nourris le 
chien de la conscience avec le feu d'une trés ardente 
charité et avec le sang de l'Agneau sans tache, ré- 
pandu sur la Croix, de toutes les parties de son corps, 
pour que nous puissions lui donner à boire; et en le 
faisant, il sera plein de vigueur, et vous combattrez 
bien. Prenez leglaive dela haine et de l'amour, c'est- 
à-dire la haine et l'horreur du vice, et l'amour de la 
vertu; et la chair, l'ennemi le plus mauvais et le plus 
perfide que nous puissions avoir, sera tuée en la 
frappant de ce glaive. La conscience fera voir à l'œil 
de l'intelligence combien est dangereux le plaisir de 
la chair qui se présente à l'àme, et pour le tuer elle 
regardera la chair flagellée de Jésus crucifié, et elle 
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aura honte de s'attacher aux jouissances déréglées et 
aux délices du corps. Le démon, avec ses ruses et les 
pièges qu'il tend pour faire périr les âmes, sera 
vaincu parla vertu de la véritable humilité. Que le 
chien de la conscience aboie donc pour tenir l'intelli- 
gence éveillée et lui faire voir combien il est dange- 
reux d'écouter les tentations et d'espérer en soi- 
méme. Que l'homme reconnaisse son néant, afin de 
ne pas tomber dans l'orgueil: c'est l'humilité qui 
brise tous les filets du démon. L'homme ne devrait 
pas avoir honte de s'humilier en voyant son néant, 
en voyant qu'il tient l'être de Dieu et non de lui- 
méme, et que Dieu s'est humilié jusqu'à lui. Par un 
acte d'humilité profonde, il est descendu des hau- 
teurs infinies de sa divinité jusqu'à la bassesse de 
notre chair. 

4. Ce doux et tendre Agneau, le Verbe incarné, est 
notre force, car c'est de lui que vient tout secours. H 
a voulu être notre chef, et avec sa main désarinée, 
percée et clouée sur la Croix, il a défait tous nos en- 
nemis. Son sang est resté sur le champ de bataille 
pour nous animer à combattre en bons chevaliers, 
généreusement et sans crainte. Le démon est devenu 
impuissant par le sang de l’Agneau; il ne peut faire 
que ce que Dieu permet, et Dieu ne permet jamais 
que le fardeau soit au-dessus de nos forces. La chair 
aussi a été vaincue par la (lagellation etles tourments 
du Christ, et le monde par les opprobres, les mépris, 
les injures et les outrages qu'il a reçus. La richesse a 
été vaincue par la pauvreté volontaire de Jésus eru- 
cifié. La richesse suprême est devenue si pauvre, 
qu'elle n'avait pas où reposer sa tête sur le bois de la 
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très sainte Croix. Oui, mon Fils, quand l'ennemi vou- 
dra entrer dans ton âme par l'amour des honneurs 
et des biens du monde, fais en sorte que le chien de 
la conscience éveille l'intelligence, ct qu'elle voie qu'il 
n'y à ni durée ni stabilité dans les honneurs et les 
biens du monde, de quelque cóté qu'ils viennent. 
Vous le savez bien, vous l'avez vu et vous l'avez 
éprouvé. Et puis je veux que vous compreniez qu'en 
se donnant d'une manière déréglée à ces choses pas- 
sagéres, on n'arrive pas à la gloire, mais à la honte; 
car l'homme devient l'esclave de ce qui est moins que 
lui; il sert les choses finies, et il est infini; car l'hom- 
me ne finit jamais quant à l'étre, quoiqu'il finisse 
àla gráce par le péché mortel. 8i nous voulons trou- 
ver l'honneur, le repos etle contentement, il faut 
servir et aimer ce qui est plus grand que nous. 

5. Dieu est notre Rédempteur, notre Seigneur, 
notre Pére, la souveraine, l'éternelle Bonté, digne 
d'étre aimé et servi par tous; c'est une obligation 
pour nous, si nous voulons participer à la gráce di- 
vine. Il est la puissance suprême et le bonheur; c'est 
lui qui rassasie l'àme et soutient toute faiblesse ; c'est 
en lui qu'on trouve la paix, le repos, la sûreté, le 
rassasiement que rien ne peut donner, parce que 
toutes les créatures sont moins que l'homme. Ainsi 
donc, le mépris du monde est un honneur, une ri- 
chesse; mais les fous, les insensés ne le reconnais- 
sent pas, et pensent tout le contraire. Pour vous, 
comme de généreux combattants, élevez-vous au- 
dessus des affections sensuelles, et connaissez la vé- 
rité. Ne croyez pas les hommes méchants et pervers ; 
le démon se sert de leur bouche pour nuire à votre 
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vie et à votre salut, pour vous exciter à la colère et 
vous révolter contre la volonté de Dieu. N'écoutez 
pas ces conseillers du démon, mais écoutez et répon- 
dez à l'Esprit-Saint, qui vous appelle. Montrez que 
vous n'hésitez pas, et répondez-leur généreusement ; 
dites-leur que vous ne voulez pas résister à Dieu, que 
vous ne pouvez pas. 

6. Jesais ce qui a été dit, et la Comtesse sera bien 
tourmentée par les uns et les autres, parce qu'elle 
veut étre la servante et l'esclave des serviteurs de 
Jésus-Christ (l). Les méchants, pour vous arrêter, 
elle et vous, voudront vous inspirer des craintes et 
des regrets; ils vous présenteront comme une honte 
et une bassesse le plus grand honneur que vous puis- 
siez avoir, non seulement maintenant mais pour tou- 
jours. Devant Dieu et devant les hommes, votre 
gloire surpassera celle de tous vos ancêtres. Que nous 
serions fous et insenséssi nous mettions notre amour 
et notre espérance dans un feu de paille ? Une grande 
flamme parut la première fois que vous vous êtes 
marié, mais elle disparut bientôt, et il ne resta que 
la fumée de la douleur. Le feu parut ensuite vouloir 
se rallumer, mais il s'est éteint, le vent de la mort 
l'a dissipé. Il serait donc bien plus simple, pour elle 
et pour vous, de répondre à l'appel du Saint-Esprit 
Vous voyez que le monde la repousse et la renvoie à 
Jésus crucifié. J'espére bien dela Bonté divine que 
vous n'oublierez jamais la volonté de Dieu, et que 
vous ne vous laisserez pas entrainer par les juge- 


(1) La comtesse Bandoccia, de Salimbeni, sœur d'Agnolino, 
voulait se faire religieuse, (Voir la lettre cccxxxti.) 
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ments du monde. Fermez, fermez la bouche à vos vas- 
saux, et empêchez leurs murmures,en vous montrant 
ferme. Je ne doute pas que vous ne le fassiez, si le 
chien dela conscience ne dort pas, et si l'œil de l'in- 
telligence reste ouvert; car autrement vous ne seriez 
pas un généreux chevalier, et vous montreriez une 
grande lâcheté. Tout mon désir est de vous voir cou- 
rageux; et je vous ai dit que je désirais vous voir bien 
combattre sur le champ de bataille, surtout dans ce 
combat nouveau que vous avez à soutenir mainte- 
nant au sujet de la Comtesse. Le démon voit qu'il la 
perd, c'est pour cela qu'il vous tourmente tant par 
les créatures. Mais courage, méprisez tous les juge- 
ments du monde, et que Jésus crucifié vive en vous. 
Je ne vous dis pas autre chose. Demeurez dans la 
sainte et douce dilection de Dieu. Doux Jésus, Jésus 
amour. 


CCLXXVI (2689. — A MATTHIEU DE THOMUCIO, 
d'Orviete. — Nous devons bâtir solidement sur la Pierre 
vive, qui est le Christ. 


AU NOM DE JÉSUS CRUCIFIÉ ET DE LA DOUCE MARIE 


1. Trés cher Frère et Fils dans le Christ, le doux 
Jésus, moi, Catherine, la servante et l'esclave des 
serviteurs de Jésus-Christ, je vous écris dans son 
précieux sang, avec le désir de vous voir une pierre 
ferme et non pas une feuille qui vole à tous les vents. 
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Car l'âme qui n'est pas fondée sur la Pierre vive, sur 
le Christ, le doux Jésus, en plaçant son amour et ses 
désirs en Dieu, et non pas dans les choses passagères 
du monde qui disparaissent comme le vent, cette 
àme se meurt, parce qu'elle est privée de la grâce 
divine; et c'est cette grâce qui conserve l'âme, et lui 
donne la vie et la lumière parfaite, en cloignant d'elle 
les ténèbres, et en l'affermissant dans la vraie pa- 
tience et la sainte crainte de Dieu, par l'humilité par- 
faite et la charité fraternelle à l'égard du prochain. 
Elle ne s'abandonne pas par l'impatience au vent de 
la tribulation, et elle ne se laisse pas agiter par le 
vent de la consolation en jouissant d'une manière 
déréglée ; elle ne s'enfle pas d'orgueil au vent de la 
richesse et à la fumée des honneurs du monde, 

2. Il en est ainsi parce qu'elle est ferme, et que son 
fondement est Jésus crucifié. Aussi lorsque soufflent 
les trois vents dangereux d'oü vient tout le mal, elle 
ne s'en inquiète pas. Le démon souffle de sa bouche 
le vent des pensées tumultueuses et des combats. 
Tantôt ce sont les combats de la vanité qui rend le 
cœur inconstant et léger, et cette vanilé augmente 
l'ambition et le désir des honneurs du monde; tantôt 
ce sont des apparences de vertu, et ce vent est le plus 
dangereux et le plus difficile à connaitre; il n'y a 
que l'humble qui le connait, et ne se laisse pas trom- 
per. C’est par l'apparence de la vertu que le démon 
cherche à séduire l'âme ignorante qui n'est pas 
humble, et qui ne se connaît pas elle-même. Suppo- 
sons qu'elle commence à désirer Dieu et à donner 
quelques signes de vertu, mais parce qu'ella est 
encore imparfaite, et qu’elle ne se connait pas assez, 
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elle examine les actions du prochain temporellement 
et spirituellement, c'est-à-dire dans les choses tem- 
porelles et spirituelles. Alors le démon lui souffle le 
vent des faux jugements ; elle juge son prochain, les 
serviteurs de Dieu et ceux du monde injustement, et 
elle ne s'en aperçoit pas. Elle veut ainsi ôter à Dieu 
sa puissance de juge, car lui seul doit juger. 

3. Pourquoi ne s'en apercoit-elle pas ? Parco que 
le démon a caché son jugement sous le manteau de 
la vertu. Elle croit bien faire, et il lui semble quel- 
quefois étre agréable à Dieu; mais elle s'abuse à 
cause de l'orgueil qui est en elle. Si elle était vérita- 
blement humble et si elle se connaissait mieux elle- 
méme, elle aurait honte de tomber dans de pareils 
jugements, parce qu'elle verrait qu'elle veut donner 
des lois à Dieu, quand elle se scandalise de ses servi- 
teurs, et qu'elle veut conduire les créatures à sa ma- 
niére, et non comme Dieu les appelle. Celui au con- 
traire qui sera fondé sur la Pierre vive, sur le Christ, 
résistera à ces mouvements et n'y consentira pas; 
mais il s'appliquera avec une humilité sincère à se 
réjouir et à rendre gráces à Dieu des actions et de la 
conduite de ses serviteurs. I! aura compassion des 
imparfaits, et il priera la Bonté divine de jeter un 
regard de miséricorde sur eux pour les retirer du 
péché et les conduire à la vertu. Il tire ainsi de l'épine 
la rose, et il a toujours l'esprit libre; il ne s'égare 
pas, et ne remplit pas sa mémoire de fantaisies spiri- 
tuelles et temporelles, comme le font les fous, les in- 
sensés, les présomptueux, qui ne se connaissent pas 
eux-mémes et qui veulent juger les actions des 
autres, sous prétexte de bien ; ils se laissent aller à ce 
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vent coupable, qui est si dangereux. O bouche 
maudite! comme tu as empoisonné le monde, et 
corrompu ceux qui sont dans le siècle et ceux qui 
sont hors du siècle. Celui qui juge intérieurement 
répand ensuite l'infection du murmure ; il est dans le 
trouble, et son esprit est vide de Dieu et du prochain. 
Il faut donc éviter ce vent avec une vraie et sainte 
sollicitude. 

^. L'autre vent dangereux est le monde, qui nous 
tente par l'amour déréglé de nous-mémes, ct nous 
offre ses plaisirs et ses consolations, cachant aux yeux 
de l'intelligence ses ténébres, sa misére, son peu de 
durée, sous l'apparence de la beauté et de la joie. 1! 
trompe en promettant une vie longue, tandis qu'elle 
est courte, et en faisant croire que tous ses plaisirs, 
ses jouissances, ses richesses sont durables, tandis 
quils changent à chaque instant. Tout nous est 
prété pour notre usage, pour nos besoins; mais il faut 
que ces choses quittent l'homme, ou que l'homme les 
quitte. Elles nous quittent quand nous les perdons, 
et qu'elles nous sont enlevées par quelqu'un ou par 
quelque accident ; elles s'usent, et disparaissent. Nous 
les quittons aussi lorsque la Vérité supréme nous 
appelle en séparant l'àme et le corps. Avec le corps 
on abandonne le monde et ses délices ; et dans cette 
séparation, personne ne peut conserver ses richesses 
et ses honneurs. L'âme est bien faible et bien aveugle, 
si elle n'écarte pas de l'œil de son intelligence la pous- 
siére du monde, si elle en fait au contraire l'objet de 
ses désirs. Elle vole alors comme la feuille de l'arbre 
au gré du vent, de l'amour déréglé de soi-méme et 
du monde; et de cette bouche maudite sort l'envie 
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contre le prochain et l'estime de soi-méme ; elle 
murmure, et bien souvent elle tombe dans la haine 
et la vengeance. Souvent aussi elle s'approprie les 
biens des autres. Pour le faire, elle emploiera les ser- 
ments, les parjures, les faux témoignages; et le mal 
deviendra si grand, qu'elle désirera la mort de son 
prochain. Ceux qu'elle doit aimer comme elle-méme, 
elle les déchire et les ruine. Elle n'a aucune force ; 
et la bonne œuvre qu'elle entreprend, elle la conduit 
rarement à fin. Celui qui agit de la sorte bátit sur le 
sable, où tout ce qu'on élève est bientôt renversé. Il 
est privé de la vie de la grâce, et il a perdu la lumière 
de la raison ; il vit comme la brute, et non comme 
une créature raisonnable. 

5. ILest donc absolument nécessaire de bâtir sur la 
Pierre vive. Ceux qui ont ainsi fixé là le regard de 
leur intelligence et les saints désirs de leur cœur ne 
peuvent être renversés, et ne se laissent pas ébranler 
par ce vent mauvais. Ils résistent, et se défendent en 
méprisant le monde, ses vanités, ses jouissances; ils 
abattent l'orgueil par une humilité profonde et par 
l'amour de la pauvreté volontaire. Celui qui possède 
la richesse et les grandeurs les conserve, mais il ne 
les possède pas avec un amour déréglé, en dehors de 
la volonté de Dieu ; il les garde avec une tendre et 
sainte crainte, se considérant comme l'économe du 
Christ. Il secourt les pauvres, nourrit les serviteurs 
de Dieu, et les vénére en pensant qu'ils offrent sans 
cesse en la présence de Dieu des prières, d'ardents 
désirs, des sueurs, des larmes pour le salut de toute 
créature. Ceux-là sont heureux en tout temps et en 
toute position, parce qu'ils sont exempts des chagrins 
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que cause la volonté déréglée, qui a pour fondement 
l'amour-propre. Puisqu'il est si avantageux de pren- 
dre pour fondement la Pierre vive, hâtons-nous de 
profiter du temps, car nous ne sommes pas sürs de 
l'avoir. 

6. Le troisième vent est la chair, qui répand une 
infection telle, que non seulement elle déplait à Dieu, 
mais qu'elle répugne au démon méme ; elle abrutit 
l’homme, et le rend semblable à l'animal. Il fait 
comme le pourceau, qui se roule dans la fange ; il se 
roule dans la fange de l'impureté, et s'avilit dans 
quelque état qu'il se trouve. S'il est lié à l'état du 
mariage, il le corrompt par un amour déréglé ; il 
devrait user de ce sacrement avec la crainte de Dieu, 
et il le souille par ses désordres et ses excés. Le 
malheureux ne considére pas à quelle dignité a été 
élevée notre humanité par l'union que Dieu a con- 
tractée avec notre misérable chair ; s'il ouvrait l'œil 
de l'intelligence pour la regarder, il aimerait mieux 
mourir que de s'abandonner à une telle misère. Et 
savez-vous quelle corruption répand cette bouche, 
qui empoisonne tous ceux qui l'approchent ? Le 
cœur devient soupçonneux, la langue murmure et 
blasphème. Il juge les autres d'après lui-même, 
comme le malade dont l'estomac dérangé trouve 
mauvais tous les aliments, surtout ceux que le méde- 
cin lui a ordonnés ; et lorsqu'il les voit prendre par 
ceux qui se portent bien, il le souffre avec peine, et 
ne comprend pas qu'ils n'y trouvent pas le même 
goüt que lui-même. 

7. Les insensés qui s'abandonnent aux jouissances 
de la chair ont le goüt si dépravé, qu'ils ne se scan- 
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dalisent pas de ceux qui vivent dans les mémes 
défauts, mais de ceux qui sont sains, et de leur pro- 
pre nourriture, c'est-à-dire de la femme que Dieu 
leur a donnée pour condescendre à leur faiblesse. 
Cette nourriture leur fait mal, parce qu'ils sont soup- 
conneux et jaloux, jugeant mauvaise une chose bonne, 
et ayant de la haine et du mépris oü ils devraient 
avoir de l'amour. Celui-là voit mal, parce que son 
œil est malade ; s'il était sain, il n'en serait pas ainsi. 
Que de malheurs et de ruines cause ce vent maudit ! 
Lorsqu'il a péché par la langue et mal jugé sa femme, 
il tombe dans une autre faute. Si, par l'inspiration 
divine, il a concu d'embrasser un état plus parfait, 
le ver rongeur du soupcon qui est entré en lui détruit 
le parfum de la vertu, et il retourne à ses premiéres 
faiblesses. Ce qui lui plaisait d'abord lui déplait; il 
n'est ni constant ni persévérant dans la vertu ; il 
tourne la tête cn arrière, et il ne s'examine pas lui- 
méme pour connaítre ses défauts et ses infirmités, 
Et tout cela lui arrive parce qu'il n'a pas pris pour 
fondement la Pierre vive, et qu'il est assailli et attaqué 
par le vent contraire. 

8. Tl ne faut donc pas qu'il s'appuie sur cette chair 
corrompue, mais bien sur la Pierre vive,qui est le 
Christ. Alors le vent aura beau s'élever, il ne pourra 
lui nuire; mais il lui résistera par la vertu de conti- 
nence et de la pureté, en réglant sa volonté déréglée 
selon les lois de la raison et de la sainte crainte de 
Dieu. Il se dira à lui-même : « N'as-tu pas honte, mon 
âme, de vouloir souiller ton visage et corrompre ton 
corps par la débauche? N'es-tu pas faite à l'image 
et ressemblance de Dieu ? Et toi, chair, n'es-tu pas 
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ennoblie par l'union de la nature divine faite en toi 
avec la nature humaine, qui est élevée au-dessus du 
chœur des anges ? » Alors il sentira le parfum de la 
pureté et le désir de se corriger au moyen des veilles 
et des prières, par la haine et le mépris de ce vice; 
ilse servira des instruments de pénitence pour châtier 
son corps lorsqu'il voudra se révolter contre l'esprit, 
mais il emploiera surtout les veilles, les humbles 
prières et la parfaite connaissance de lui-même. 
Qu'il ne s'arrête jamais à discuter les pensées qui 
l'agitent et les mouvements qui peuvent le troubler ; 
mais qu'il recoure sur-le-champ aux remèdes qui 
peuvent les chasser, et qu'il les emploie comme l'eau, 
pour éteindre le feu de la sensualité. Qu'il ne craigne 
rien ; mais qu'il prenne généreusement l'étendard de 
la très sainte Croix, et qu'il s'appuie sur elle, Ceux 
qui s'avancent ainsi prennent pour fondement la 
Pierre vive, et persévèrent jusqu'à la mort, parce 
qu'ils voient bien que ce n'est pas en commençant, 
mais en persévérant qu'on obtient la couronne, 

9. Je veux donc, très cher Frère et Fils, que vous 
ne soyez plus inconstant, et que vous commenciez à 
rentrer en vous-même ; car il me semble, d'après ce 
que me montre la Bonté divine, qu'il y a déjà long- 
temps que vous en êtes sorti. Et cela, parce que, dès 
le principe, vous n'avez pas véritablement pris pour 
fondement la Pierre vive. Ce qui empéche les servi- 
teurs de Dieu de persévérer, c'est qu'ils n'ont pas de 
fondements solides; ils sont faibles, et lorsque 
viennent les vents impétueux du démon, du monde 
et de la chair, ils succombent, parce qu'ils sont sans 
force et sans vertu. J'ai cherché les moyens qu'il 
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faut prendre pour vous relever et vous affermir 
davantage dans une humilité plus profonde et dans 
le mépris de vous-même, et je vous ai dit que je 
désirais vous voir une pierre inébranlable fondée sur 
la Pierre vive, sur le Christ, le doux Jésus, et non 
pas sur le sable. J'espére de la bonté infinie de Dieu 
que,si vous voulez vous humilier et vous connaitre, 
vous aecomplirez sa volonté et mon désir; vous 
acquerrez la vie de la grâce, vous serez délivré des 
ténébres, et vous aurez la parfaite lumiére. Je ne vous 
en dis pas davantage. Demeurez dans la sainte et 
douce dilection de Dieu. Doux Jésus, Jésus amour. 


CCLXXVII (269. — A LÉONARD FRESCOBALDI, 
de Florence (i). — Des vertus et de la paix de ceux qui 
suivent la volonté de Dieu, 


AU NOM DE JÉSUS CRUCIFIÉ ET DE LA DOUCE MARIE 


1. Trés cher ils dans le Christ, le doux Jésus, 
moi, Catherine, la servante et l'esclave des serviteurs 
de Jésus-Christ, je vous écris dans son précieux sang, 
avec le désir de vous voir baigné et plongé dans le 
sang de Jésus crucifié, afin que là se consume tout dé- 
faut, et surtout la volonté propre, qui est la cause et 


(1) Léonard Frescobaldi fut un des hommes les plus 
remarquables de Sienne. Sainte Catherine l'aimait à cause 
de sa grande piété. Il fit, en 1389, le pèlerinage de la terre 
sainte, 
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l'instrument de la mort de l'âme. Quand notre volonté 
est ainsi toute consumée dans ce sang, l'âme possède 
la vie, parce qu'elle est revótue de la souveraine et 
éternelle volonté. 

2. O trés douce volonté, qui donnes la vie et éloi- 
gnes la mort, qui donnes la lumière et qui dissipes 
les ténèbres, tu détruis toutes les afflictions de l'âme 
et tu l'engraisses du parfum des vertus; tu la revéts 
du vétement nuptial, du feu de la divine charité, et 
tu lui fais prendre à la table de la Croix la nourriture 
de l'honneur de Dieu et du salut des âmes; tu lui 
donnes le trés doux baume de la paix, du repos de 
l'âme et du corps, de sorte qu'elle navigue tranquille 
nu milieu des tempêtes de la mort. Ce sont là les tré- 
sors et les présents que Dieu donne à l'àme, quand 
elle est revétue de l'éternelle volonté et qu'elle s'est 
dépouillée de la volonté propre; car la volonté pro- 
pre cause toujours et enfante les tempétesetles cha- 
grins. Il s'ensuit que celui qui noie sa volonté dans 
le Sang, demeure dans une paix parfaite. Il n'y a 
pas d'autre moyen de goüter en cette vie, les arrhes 
dela vie éternelle et de l'avoir ensuite pour récom- 
pense. Aussi je vous ai dit que je désirais vous voir 
baigné ct noyé dans le sang de Jésus crucifié. Je ne 
vous dis rien de plus. Demeurez dans a sainte et 
douce dilection de Dieu. Doux Jésus, Jésus amour. 
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CCLXXVIII (270). — A NIGI, fils de Docci Arzoc- 
chi (1). — Des exemples et des enseignements de Jésus- 
Christ, — De la charité envers le prochain. 


AU NOM DE JÉSUS CRUCIFIÉ ET DE LA DOUCE MARIE 


1. Trés cher Fils dans le Christ, le doux Jésus 
moi, Catherine, la servante et l'eslave des serviteurs 
de Jésus-Christ, je vous écris dans son précieux sang, 
avecle désir de vous voir suivre les traces de Jésus 
crucifié, car nous n'avons pas d'autre moyen d'en re- 
cevoir la vie. Et quelle est cettevie? La voici : les 
mépris, les opprobres, les injures, les mauvais traite- 
ments, et il faut les supporter avec une parfaite pa- 
tience jusqu'à la mort, sans jamais tourner la tête en 
arriére à cause des injustices du monde; il ne faut 
jamais ralentir le pas, mais, au contraire, rendre 
toujours le bien à ceux qui nous font le mal. C'est la 
voie que nous enseigne et nous trace le doux et 
tendre Agneau. Il a dit : « Je suis la voie, la vérité, 
la vie; » et il donne véritablement la vie à ceux qui 
marchent dans cette voie. Il nous donne la doctrine 
qui nous fait goüter en cette vie, lesarrhes de la vie 
éternelle, en nous communiquant la vie dela grâce. 


Ce doux Maitre est monté à la tribune de la Croix 


(1) Nigi est le diminutif de Dionigi. Ce disciple de sainte 
Catherine était parent de Bérenger Arzocchi, auquel est 
adressée lg lettre xc. 
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afin de nous enseigner sa doctrine, fondée sur la 
vérité. 

2. Nous sommes ses disciples, [nous devons nous 
abaisser pour l'apprendre, nous devons être humbles, 
car on ne saurait l'apprendre avecl'orgueil. L'orgueil 
épaissit l'intelligence de l'homme et la rend incapa- 
ble de connaitre Dieu; mais il n'en est pas ainsi de 
l'humble : l'œil de son intelligence est pur, il en a ôté 
la poussiére de l'amour-propre et de la sensualité, et il 
Va fixé dans la vraie connaissance de lui-même. C'est 
dans cette connaissance qu'il voit mieux et qu'il con- 
nait plus parfaitement l'éternelle bonté de Dieu ; et 
en la connaissant mieux, il l'aimedavantage; en l'ai- 
mant davantage, il acquiert plus parfaitement l'hu- 
milité, la patience. L'humilité est la gouvernante, 
la nourrice de la charité. Vous voyez bien, trés cher 
Fils, qu'il faut s'asseoir humblement, comme de vrais 
disciples, et de cette maniére, nous apprendrons la 
doctrine, et nous courrons, en mourant à toute vo- 
lonté, dans la voie dela douce vérité. Nous nous 
plairons sur la Croix, avec d'ardents et saints dé- 
sirs, cherchant l'honneur de Dieu et le salut des 
ümes. 

3. Il est temps, trés cher Fils, de secouer le som- 
meil de la négligence et de l'ingratitude, et de mon- 
trer notre reconnaissance par notre zéle, en recher- 
chant, en servant et en aimant notre prochain. Car 
nous ne pouvons témoigner notre reconnaissance à 
Dieu en lui étant utiles, mais nous pouvons le faire 
en servant le prochain. Mon Fils bien aimé, Dieu 
nous a-t-il jamais plus demandé que maintenant, le 
zèle de son honneur et du salut des âmes? 
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4. Dieu nous le demande en tout temps, parce que 
sans la charité du prochain nous ne pouvons avoir la 
vie éternelle; mais combien cela est-il plus nécessaire 
et plus exigé, maintenant que nous voyons parmi les 
chrétiens, des besoins plus grands qu'ils n'ont jamais 
été ? Pouvons-nous cesser d'offrir continuellement des 
larmes et d'humbles prières? C'est à cela qu'on verra 
si nous sommes les vrais serviteurs de Dieu, si nous 
suivons la voie de la vérité et si nous savons bien sa 
doctrine. Hélas! ce n'est plus le temps de se recher- 
cher soi-méme ; mais il faut chercher Jésus crucifié, 
et nejamais cesser de pleurer sur les malheureuses 
ámes qui tombent entre les mains du démon, jusqu'à 
ce que Dieu jette un regard de miséricorde sur nous 
et apaise sa colére contre nos fautes. Hélas! le monde 
périt au milieu de tous les crimes qui se commet- 
tent par ses révoltes et ses persécutions contre la 
sainte Église! Et moi, misérable cause de tout mal, 
je vous demande par l'amour de Jésus crucifié, que 
vous et mes autres fils vous employiez les gémisse- 
ments, les larmes, les humbles et saintes priéres pour 
demander au doux et tendre Agneau sans tache de 
nous rendre dignes de sa miséricorde et de nous ac- 
corder la réforme de son Kpouse, et aussi la lu- 
mière, l'intelligence, l'obéissance, le respect envers 
la sainte Église. Que les chrétiens vivent dans la paix 
et l'union, comme les vrais enfants d'un móme pére, 
et que nous ne soyons plus comme les membres du 
démon. Hélas! comment le cœur n'éclate-t-il pas 
d'amour pour Jésus crucifié? Oui, voici le moment; 
honorez Dieu et servez le prochain : je verrai par là 
$i vous êtes ou non de vrais enfants. Je vous assure 
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que si nous ne le faisons pas, la Vérité supréme nous 
en demandera un compte sévére. 

5. Dieu veut que nous le priions avec ferveur. Il 
l'a dità un de ses serviteurs : « C'est par le moyen 
des prières continuelles et des ardents désirs de mes 
serviteurs que je ferai miséricorde au monde. » Ne 
soyez donc pas avare, mais généreux; donnez les 
trésors de la charité : c'est d'elle que toutes les vertus 
tirent leur vie, c'est par elle que toute bonne œuvre 
porte des fruits de grâce. De cette manière vous de- 
viendrez bon et parfait, vous ne serez plus ignorant, 
négligent et ingrat ; vous vous assoierez humblement 
par terre, et vous suivrez les enseignements de Jésus. 
Je termine. Demeurez dans la sainte et douce dilec- 
tion de Dieu. Recommandez-nous à tous mes fils et 
à toutes mes filles ; dites-leur que c'est le moment de 
gémir et de prier pour la douce Épouse du Christ, ot 
pour tout le peuple chrétien, qui est plongé dans de 
si grandes afflictions à cause de nos péchés. Encou- 
ragez dans le Christ, le doux Jésus, Thomas Corra- 
dino, et dites-lui qu'il ait toujours Dieu devant les 
yeux, afin qu'il agisse toujours avec la sainte crainte 
de Dieu ; qu'il supporte avec une vraie patience ce 
que Dieu permet, qu'il méprise le monde, et qu'il 
embrasse les persécutions avec un saint désir jusqu'à 
la mort. Doux Jésus, Jésus amour. 
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COLXXIX (271) — A HIPPOLYTE UBERTINI, à 
Florence (1). — Elle l'exhorte à abandonner le monde. 


AU NOM DE JÉSUS CRUCITIÉ ET DE LA DOUCE MARIE 


1. Très cher Frère dans le Christ, le doux Jésus, 
moi Catherine, la servante et l'esclave des serviteurs 
de Jésus-Christ, je vous écris dans son précieux sang, 
avec le désir de vous voir un cœur généreux, libre 
de toute passion et de toute tendresse sensible; car 
cctte tendresse vient de l'amour-propre, qui arrête 
les saints désirs et cause toute sorte de maux. Celui 
qui s'aime est toujours tiède de cœur. Dieu l'appelle 
etlui fait voir le peu de temps qu'il a à vivre, les mi- 
séres et la fragilité du monde, son inconstance et son 
peu de durée. Il lui montre que le moindre plaisir que 
l'homme goüte en dehors de la bonté de Dieu est 
sévérement puni; il lui inspire aussi la haine et le 
mépris du monde. L'homme voudrait volontiers le 
quitter, parce qu'il voit qu'en laissant le monde on 
cn est le maitre, puisqu'on foule aux pieds ses gran- 
deurs, ses richesses et ses délices; il voit aussi que 
Dieu récompense et rend tout nu centuple. Il se dis- 
pose alors à tout abandonner ; mais l'amour-propre 
vit encore dans l'âme; ce désir se refroidit, la ten- 


(1) La famille des Ubertini était une des plus nobles de 
Florence; elle se divisait en plusieurs branches, dont l'une 
était établie à Sienne. 
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dresse qu'il a pour lui-même le retient, et il s'accorde 
des délais. 

2. Il ne faut pas faire ainsi, mais il faut tuer l'amour- 
propre, en considérant que le temps est incertain ; si 
nous étions sürs de l'avoir, nous pourrions dire : Je 
dénouerai le lien qui me retient au monde, et, quand 
je serai libre, j'irai me lier avec Jésus crucifé, et je 
me mettrai sous le joug de son obéissance. Trés cher 
Frère, puisque vous avez le temps maintenant, dé- 
truisez tout amour-propre et toute tendresse sensible; 
ne vous arrêtez pas à dénouer, mais coupez ; prenez 
avec la main du libre arbitre le glaivo à deux tran- 
chants de la haine et de l'amour, l'amour de la vertu, 
et la haine, l'horreur du vice, du monde et de la sen- 
sualité, De cette manière vous montrerez que vous 
êtes courageux, et non pas tiède et négligent. Répon- 
dez, répondez à Dieu qui vous appelle par ses bonnes 
et saintes inspirations. Vous avez une retraite, un 
lieu de bénédiction bien séparé du monde, et un pére, 
le prieur de la Gorgone, un ange véritable, un modéle 
de vertus (1). Vous trouvez une bonne et sainte 
famille ; ne résistez pas à la gràce de Dieu, qui vous 
demande avec tant de bonté d'habiter votre cœur. 

3. D'après la lettre que vous m'avez envoyée, je 
vois que vous avez une bonne et sainte intention ; 
mais vous tardez trop en demandant deux ans. C'est 
le démon qui s'irrite de votre bonheur, et qui vous 
montre des obstacles pour troubler votre paix et 
votre repos. Il me semble que vous ferez bien de 
placer le plus tót possible votre jeune fille, et de vous 


(1) Voir la lettre c. 
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délivrer de cet embarras. Vous pourrez ensuite faci- 
lement terminer le reste. Pour vos autres affaires, 
vous pourrez les confier à quelqu'un que vous juge- 
rez capable de s'en charger pour l'amour de Dieu et 
de vous ; mais occupez-vous vous-même de cette 
jeune lille. Je vous prie de la part de Jésus crucifié 
de vous hâter. N'attendez pas le temps, car le temps 
n'attend pas. Vous verrez le pricur de la Gorgone ; 
ouvrez-vous entièrement à lui, et prenez une solide 
et ferme résolution. Si vous vous décidez à choisir 
cette sainte retraite, qui sera la vie de votre âme, ou 
si, de quelque manière que ce soit, vous voulez aban- 
donner vos biens aux pauvres, faites des aumônes au 
couvent de la Gorgone, car il a besoin d'être secouru, 
pour vivre selon la règle de l'ordre des Chartreux. 
Courage donc; j'espère de la bonté de Dieu, qu'en 
vous baignant dans le sang de Jésus crucifié, vous 
ferez ceci et le reste sans tarder davantage. Je ne dis 
rien de plus. Recommandez-moi à Léonard et à 
Nicolas Soderini, à Mme Antonia. Bénissez toute la 
famille au non du Christ, le doux Jésus. Demeurez 
dans la sainte et douce dilection de Dieu. Doux Jésus, 
Jésus amour, 
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COLXXX (272). — A NÉRI DE LANDOCCIO, des 
Pagliaresi (1). — De l'opposition qu'il y a entre Je Christ 
et le monde. 


AU NOM DE JÉSUS CRUCIFIÉ ET DE LA DOUCE MARIE 


1. Mon trés cher et trés aimé Frére ct Fils dans le 
Christ Jésus, moi, Catherine, la servante et l'esclave 
des serviteurs de Jésus-Christ, je vous écris et je vous 
encourage dans son précieux sang, avec le désir de 
vous voir uni ct tout transformé dans le Christ Jésus; 
et cela, mon trés doux Fils, l'àme ne peut le faire, 
c'est-à-dire être parfaitement semblable au Christ, si 
elle ne se détache entiérement de toute ressemblance 
avec le siècle, car le monde est opposé à Dieu, et 
Dieu est opposé au monde. [ls ne peuvent avoir 
aucun rapport ensemble, et c'est pourquoi nous 
voyons l'Homme-Dieu choisir la pauvreté complète, 
les injures, les mauvais traitements, la honte, la faim, 
la soif; il a méprisé la gloire et les honneurs des 
hommes; toujours il a cherché la gloire de son Père 
et notre salut, toujours il à persévéré dans la vraie 


(1) Néri, ou Ranieri de Landoccio, fut un des premiers et 
des plus dévoués disciples de sainte Catherine; il lui servit 
habituellement de secrétaire, et souvent d'intermédiaire au- 
prés de Grégoire XI, d'Urbain VI, et de la reine de Naples. 
Aprés la mort de sainte Catherine, il se fit ermite et mourut 
en odeur de sainteté. (Voir le procès de Venise, déposition 
de Thomas Catfarini, de Sienne, et la Vie de sainte Cathe- 
rine, p. III, ch. 2.) 
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et parfaite patience; il n'y avait pas d'orgueil en lui, 
mais une humilité parfaite. O ineffable charité! 
combien vous êtes contraire au siècle! Le siècle 
cherche la gloire, les honneurs, les délices, l'orgueil, 
l'impatience, l'avarice, la haine, la vengeance, l'amour 
de soi-même, qui rétrécit le cœur au point de ne 
plus laisser de place pour le prochain. Oh! combien 
sont insensés ceux qui suivent ce siécle maudit! En 
voulant les honneurs, ils trouvent la honte; en voulant 
les richesses, ils defiennent pauvres, parce qu'ils ne 
cherchent pas la vraie richesse ; en voulant la joie et 
les jouissances, ils n'éprouvent que tristesse ct amer- 
tume, parce qu'ils sont privés de Dieu, qui est la joie 
supréme. Ils ne veulent ni la mort ni la peine, et ils 
tombent dans la mort et la peine ; ils veulent la force 
et la stabilité, et ils s'éloignent de la Pierre vive. 

2. Vois donc, mon trés cher Fils, quelle différence 
il y a entre le Christ et le siècle. Aussi les vrais servi- 
teurs de Dieu, en voyant que le monde n'a aucune 
ressemblance avec le Christ, font tous leurs efforts 
pour n'avoir aucune ressemblance avec ce monde, 
qu’ils veulent hair ct mépriser. Ils aiment ce que 
Dieu aime, et n'ont d'autres désirs que de se confor- 
mer à Jésus crucifié en suivant ses traces; ils se 
passionnent pour les vraies et solides vertus; et ce 
qu'ils voient que le Christ a choisi pour lui, ils le 
veulent pour eux : mais ils ont tout le contraire. Ils 
ont choisi la pauvreté, l'abaissement, et ils sont tou- 
jours glorifiés; ils ont la paix, le bonheur, la joie, la 
consolation, et n'éprouvent jamais la tristesse. [it ce 
n'est pas étonnant, car ils sont tout transformés par 
la souveraine, l'éternelle Vérité et par la bonté de 
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Dieu, qui renferme tous les biens et satisfait tous les 
saints désirs. 

3. Il est donc bon de suivre le Christ, pour tout 
quitter et se séparer de la vie ténébreuse du monde ; 
il faut nous en retrancher avec le glaive de la haine 
et du mépris de nous-mêmes et du pur amour de 
Dieu. Je vous dis, très cher Fils, que vous ne pourrez 
prendre ce glaive sans vous rappeler sans cesse la 
pensée de Dieu et surtout l'abondance du sang de son 
Fils, dont il a été inondé lorsqu'il s'est immolé avec 
un si ardent amour sur le bois de la très sainte Croix. 
C'est là que vous trouverez le glaive de la haine, car 
c'est à cause de la haine et de l'horreur du péché qu'il 
est mort. L'amour le tenait attaché; et, comme le 
disent les saints, ni les clous ni la Croix n'auraient pu 
le retenir s'il ne l'avait été par les liens de la divine 
charité. 

4. Qui, c'est là que je veux fixer et reposer toujours 
le regard de votre intelligence; c'est là que vous 
vous passionnerez pour la vertu et que vous trouve- 
rez la persévérance; et ni les démons ni les créatures 
ne pourront vous en détourner. Vous voudrez vous 
Soumettre et vous assujettir à toute créature, à cause 
de Dieu, avec une vraie et parfaite humilité ; vous 
aurez en dégoût et en abomination łe monde et toutes 
ses œuvres, en vous souvenant de ce précieux sang, 
et vous aurez faim et soif des âmes, qui sont la nour- 
riture des serviteurs de Dieu. 

5. Je vous prie et vous conseille de prendre sans 
cesse avec amour cette nourriture. Que la connais- 
sance de vos défauts ne vous arrête pas, car Dieu 
regarde plus à notre bonne volonté qu'à nos défauts, 
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Je vous le répète : vous trouverez dans l'amour du 
prochain pour Dieu, le feu qui purilie l'âme. Pour que 
la vôtre soit bien purifiée, aidez frère Barthélemy de 
tout votre pouvoir, pendant qu'il travaille à retirer 
les ámes des mains du démon. Si je pouvais venir 
laider, je le ferais bien volontiers, mais il ne me 
semble pas que ce soit la volonté de Dieu. Mainte- 
nant nous avons peu de temps, nous n'en ferons pas 
moins ce que Dieu nous permettra de faire; mais 
sachez, Frère, que ce que je ne fais pas visiblement, 
je le fais et je le ferai invisiblement. 

6. Vous me demandez que je vous recoive pour 
mon fils; j'en suis, il est vrai, indigne; je ne suis 
qu'une pauvre misérable, mais je vous ai recu et je 
vous recois avec un tendre amour. Je m'engage 
devant Dieu à répondre pour vous de toutes les fautes 
que vous avez commises ct que vous commettez ; 
mais je vous en conjure, satisfaites mon désir, deve- 
nez conforme à Jésus crucifié, et séparez-vous entié- 
rement du siécle, comme je vous l'ai dit, car nous ne 
pouvons étre autrement semblables à Jésus Christ. 
Revêtez-vous, revétez-vous de Jésus crucifié : c'est 
là le vêtement nuptial qui vous donnera la grâce, et 
vous permettra de vous asseoir à la table de la vie 
éternelle avec les bienheureux. Je termine. Demeurez 
dans la sainte et douce dilection de Dieu. Béniss-^z et 
encouragez frére Barthélemy et frére Simon dans le 
Christ Jésus. 
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CCLXXXI (273. — A NÉRI DE LANDOCCIO. - De 
la lumière qui donne la charité. 


AU NOM DE JÉSUS CRUCIFIÉ ET DE LA DOUCE MARIE 


1. Très cher Fils dans le Christ, le doux Jésus, moi, 
Catherine, la servante et l'esclave des serviteurs de 
Jésus-Christ, je t'écris dans son précieux sang, avec 
le désir de te voir employer la lumière que Dieu t'a 
donnée, afin d'augmenter en toi la parfaite lumière, 
parce que sans la parfaite lumiére, nous ne pourrons 
jamais posséder la vérité, l'aimer et nous en revétir ; 
et si nous n'en sommes pas revêtus, notre première 
lumière deviendra ténèbres; et il faut arriver à la 
parfaite lumiére, puisque Dieu nous y appelle. Je 
veux ‘donc que tu t'appliques avec zèle à contempler 
la vérité dans l'abime de Ia charité divine; tu arri- 
veras ainsi à la parfaite lumiére surnaturelle, à 
l'amour trés parfait de ton Créateur et à l'amour du 
prochain, et tu accompliras ainsi en toi la volonté de 
Dieu et mon désir. Je ne t'en dis pas davantage. 
Demeure dans la sainte et douce dilection de Dieu. 
Doux Jésus, Jésus amour. 
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CCLXXXII (274). — A NÉRI DE LANDOCCIO. — La 
considération de notre misère et de la miséricorde de 
Dieu donne la paix de l'àme, 


AU NOM DE JÉSUS CRUCIFIÉ ET DE LA DOUCE MARIE, 


1. Trés cher Fils dans le Christ, le doux Jésus, 
moi, Catherine, la servante etl'esclave des serviteurs 
de Jésus-Christ, je t'écris dans son précieux sang, 
avec le désir de te voir posséder la vraie lumière ; 
afin que par cette lumiére, tu connaisses la vérité de 
ton Créateur. Cette vérité est qu'il nous a créés pour 
nous donner la vie éternelle ; mais par la révolte de 
l'homme contre Dieu, cette vérité ne s'est pas accom- 
plie. Alors il s'est abaissé autant qu'il pouvait le faire, 
puisque la Divinité s'est revétue de notre humanité, 
Nous voyons aussi à cette glorieuse lumiére que Dieu 
s'est fait homme, et cela pour accomplir la vérité en 
nous. Le sang du tendre Verbe nous l'a bien montré; 
et ce que nous croyons par la Foi nous est garanti 
par lc prix de ce sang. La créature raisonnable ne 
peut nier qu'il n'en soit ainsi. 

2. Je veux donc que le trouble de ton âme soit dé- 
iruit et disparaisse dans l'espérance du Sang et dans 
le feu de l'ineffable charité de Dieu, et qu'il reste 
seulement la vraie connaissance de toi-même, Cette 
connaissance, en t'humiliant, augmentera et nour- 
rira la lumière. Dieu n'est-il pas plus disposé à par- 
donner que nous à pécher? N'est-il pas notre méde- 
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cin, et nous ses malades? N'a-t-il pas porté nos ini- 
quités? Et le trouble de l'âme n'est-il pas le pire des 
défauts? Si assurément, trés cher Fils. Ouvre donc 
l'œil de l'intelligence à la lumière de la trés sainte 
Foi, et regarde combien tu es aimé de Dien: et en re- 
gardant son amour, l'ignorance et la froideur de ton 
cœur, ne te trouble pas, mais que cette connaissance 
augmente le feu du saint désir et ton humilité, 
comme je te l'ai dit. Et plastu verras combien tu 
réponds mal aux grandes gráces que t/a faites et 
que te fait ton Créateur, plus tu devras t'humilier et 
dire avec une sainte résolution : Ce que je n'ai pas 
fait jusqu'à présent, je veux le faire maintenant. Con- 
sidére que le trouble d'esprit fait oublier entièrement 
la doctrine qui t'a été toujours donnée : c'est une 
lèpre qui dessèche l'âme et le corps, et qui nous cause 
une affliction continuelle. Ce trouble enchaine les 
bras du saint désir, et nous empêche de faire ce que 
nous voulons ; il rend l'âme insupportable à elle-mó- 
me, et l'agite sans cesse par des combats et des fan- 
tómes; il ôte la lumière surnaturelle et obeurcit la 
lumiére naturelle. Et l'àme tombe ainsi dans des infi- 
délités nombreuses, parce qu'elle ne connait plus la 
vérité pour laquelle Dieu l'a créée : il l'a créée pour 
lui donner la vie éternelle. Courage donc! que la foi 
vive, les saints désirs et la ferme espérance dans le 
Sang précieux triomphent du démon qui te trouble. 
Je ne t'en dis pas davantage. Demeure dans la sainte 
et douce dilection de Dieu. Je le prie qu'il te donne 
sa douce bénédiction. Doux Jésus, Jésus amour. 
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CCLXXXIH (275). — A NÉRI DE LANDOCCIO. — Il 
faut avancer dans le renoncement à soi-màme pour arriver 
à la paix. 


AU NOM DE JÉSUS CRUCIFIÉ ET DE LA DOUCE MARIE 


1. Trés cher et trés doux Fils dans le Christ, le 
doux Jésus, moi, Catherine, la servante et l'esclave 
des serviteurs de Jésus-Christ, je t'écris dans son pré- 
cieux sang, avec le désir de te voir toujours croitre 
de vertu en vertu jusqu'à ce que je te voie arriver à 
l'océan de la paix, oü tu ne craindras plus d'être sé- 
paré de Dieu. Alors la corruption de la loi mauvaise, 
qui combat contre l'esprit, sera détruite, et la dette 
sera payée. Je veux, mon trés doux Fils, que tant 
que tu seras en cette vie, tu t'appliques à vivre mort 
àtoute volonté propre. C'est par cette mort que tu 
acquerras les vertus; et c'est en vivant ainsi que tu 
vaincras la loi de la volonté mauvaise. Tu ne crain- 
dras plus que Dieu permette pour toi ce qu'il a per- 
mis pour d'autres, et tu ne t'aftligeras plus dece que 
tu es séparé pour un peu de temps de moi et de 
l'autre congrégation. Courage, et rappelle-toi ce 
que la Vérité a dit: Qu'aucun ne sera ravi de ses 
mains (1). Je dis de ses mains, parce que tout lui ap- 
partient, et je sais que tu comprends sans beaucoup 


(1) S. Jean, xvir, 12. — Sainte Catherine, au témoignage de 
Christophe de Gano, aurait reçu de Notre-Seigneur la pro- 
messe du salut éternel de tous ses disciples. 


IV Quen 
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de paroles. Ainsi je n'en dis pas davantage. Demeure 
dans la sainte et douce dilection de Dieu. Doux 
Jésus, Jésus amour. 


CCLXXXIV (276). - A NÉRI DE LANDOCCIO. — 
Des grâces que le cœur reçoit de Dieu dans la prière. 


AU NOM DE JÉSUS CRUCIFIÉ ET DE LA DOUCE MARIE 


1. Très cher et très doux Fils dans le Christ, le 
doux Jésus, moi, Catherine, la servante et l'esclave 
des serviteurs de Jésus-Christ, je t'écris dans son pré- 
cieux sang, avec le désir de te voir disposer le vase 
de ton cœur et de ton âme pour recevoir ce que Dieu 
veut te donner par le moyen de la priére. Pourquoi 
vouloir quetu te prépares ainsi ? Parce que tu ne 
pourrais autrement rien recevoir, et, comme Dieu est 
toujours disposé à donner, il faut que l'àme aussi se 
dispose toujours elle-móme à recevoir. Et comment 
S'y disposera-t-elle? Avec les moyens que nous avons 
reçus de Dieu lorsque nous avons été créés à son 
image et ressemblance. Nous recevons avec la lumière 
la mémoire, qui est le vase pour la contenir, l'intelli- 
gence, qui reçoit la lumière de la Foi dans le saint 
baptême, et la volonté, qui est capable d'aimer, car il 
n'est pas possible de vivre sans amour. 

2. Puisque nous avons recu de Dieu avec l'étre 
cette disposition àl'amour, lorsque nous avons été faits 
par amour, nous devons par le libre arbitre présen- 
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ter et offrir en la présence de Dieu cet être donné par 
amour, et recevoir avec amour l'amour. Je parle de 
l'amour général que Dieu a pour toutes les créatures 
raisonnables, et les dons, les grâces particulières que 
l'âme reconnait avoir reçus. Alors nousinvitons Dieu 
à répandre sur nous le feu et l'abime de son ineffable 
charité, avec une lumière surnaturelle, une plénitude 
de gráce et une parure de vertus que l'àme reçoit, en 
étant lavée dans le précieux sang de l'humble Agneau 
sans tache. Elle a faim de l'honneur de Dieu et du 
salut des âmes, elle court à la table des douloureux 
désirs, et elle y prend cette nourriture en si grande 
abondance, que la sensualité en est étouffée et dé- 
truite. La volonté meurt à tout amour-propre, à tout 
mouvement sensitif, et elle est prête comme une 
épouse fidèle à mourir et à donner mille fois sa vie, si 
elle le pouvait, pour la Vérité. Voici le temps, très 
cher et très doux Fils, d'offrir ta vie; et tu seras 
prêt à la donner, lorsque tu seras dans la disposition 
dont je t'ai parlé. Je termine. Demeure dans la sainte 
et douce dilection de Dieu. Doux Jésus, Jésus 
amour. 
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CCLXXXV (277). — A NÉRI DE LANDOCCIO. — 
Elle désire le voir éclairé par la lumiére de la trés sainte 
Foi. 


AU NOM DE JÉSUS CRUCIFIÉ ET DE LA DOUCE MARIE 


1. Trés cher et trés doux Fils dans le Christ, le 
doux Jésus, moi, Catherine, la servante et l'esclave 
des serviteurs de Jésus-Christ, je t'écris dans son pré- 
cieux sang, avec le désir de voir en toi la lumiére de 
la trés sainte Foi, afin que jamais rien de ce qui t'ar- 
rive ne te scandalise, mais que ton âme conserve la 
paix dans tous les mystères de Dieu, et qu'elle consi- 
dère l'amour ineffable qu'il a montré en nous faisant 
des créatures raisonnables, en nous donnant son 
image et sa ressemblance, et en nous rachetant avec 
le sang de l'humble Agneau sans tache. Cette vue te 
fera recevoir avec respect tout ce qui t'arrive ; et tu 
renonceras à ton jugement avec une humilité sin- 
cère toutes les fois que, par une illusion du démon, 
il te semblera queles choses ne sont pas ce qu'elles 
devraient être au milieu de tes peines spirituelles et 
corporelles. Je ne t'en dis pas davantage. Demeure 
dans la sainteet douce dilection de Dieu. Doux Jésus, 
Jésus amour. 
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CCLXXXVI (278). — A NÉRI DE LANDOCCIO. — 
Du feu de la charité qui nait de la contemplation de 
Jésus crucifié. 


AU NOM DE JÉSUS CRUCIFIÉ ET DE LA DOUCE MARIE 


1. Mon cher et bien-aimé Fils dans le Christ, le 
doux Jésus, moi, Catherine, la servante et l'esclave 
des serviteurs de Jésus-Christ, je t'écris dans son pré- 
cieux sang, avec le désir de te voir uni et transformé 
dans le feu de la plus ardente charité, aün que tu 
sois un vase d'élection capable de porter la parole de 
Dieu selon ses grands desseins, en la présence de 
notre doux Christ de la terre, et que tu parviennes à 
embraser son cœur (1). Aussi je veux, mon Fils, que 
tu fixes Ie regard de ton intelligence sur Jésus cruci- 
fié : il est la source oü l'àme s'énivre et se consume 
d'ardents désirs. Ces désirs, je veux que tu les étendes 
au corps mystique de la sainte Église, pour l'honneur 
de Dieu et Je salut de toute créature. En le faisant, 
tes œuvres et tes paroles seront comme la flèche qu'on 
retire d'un foyer bien embrasé et qu'on jette : elle 
embrase ce qu'elle touche, car elle ne peut faire au- 
trement que de donner ce qu'elle a. De méme, mon 
Fils, si ton âme entre dans la fournaise de la charité 
divine, ellesera toute changée par l'ardeur de l'amour, 
ct en s'élançant elle communiquera ce que tu as 
trouvé dans le feu. 


(1) Néri avait été envoyé à Avignon par sainte Catherine 
porter une lettre à Grégoire XI (lettre IIIe); il s'était arrêté 
à Pise pour prendre la voie de mer. 


70 LETTRES DE SAINTE CATHERINE 


2. Et qu'as-tu trouvé en Dieu? la haine et le mé- 
pris de toi-méme, l'amour de la vertu, la faim du salut 
des âmes, et de l'honneur du Père éternel. Tu ne 
peux trouver autre chose dans le doux Verbe. Tu 
vois bien qu'il est mort dela faim qu'il avait de notre 
salut, et il en était si tourmenté, qu'il a sué non pas 
de l'eau, mais des gouttes de sang par la violence de 
l'amour. Quel cœur serait assez dur, assez obstiné 
pour ne pas ressentir le feu et ne pas se fondre à sa 
chaleur? Ein regardant, vous ne pourrez vous empê- 
cher d'être comme l'étoupe qu'on met dans le feu, et 
qui ne peut y être sans brüler; car la nature du feu 
est de brüler et de couvertir en lui tout ce qui en 
appoche. De méme l'âme qui considère l'amour de son 
Créateur est aussitôt entrainée à l'aimer et à chan- 
ger tout son cœur en lui. C'est là que se consume 
toute l'humidité del'amour-propre, et que l'âme perd 
la ressemblance du feu de l'Esprit-Saint; et le signe 
qu'elle l'a, c'est qu'elle aime aussitót tout ce que Dieu 
aime, et qu'elle déteste tout ce qu'il déteste. 

3. Voilà pourquoi mon âme désire te voir uni et 
transformé dans le feu de la charité divine. Travail- 
les-y de tout ton pouvoir, de toutes tes forces, mon 
Fils bien aimé, afin d'accomplir la volonté de Dieu et 
celle de ta pauvre et triste mère. Demeure dans la 
sainte et douce dilection de Dieu. Dis à Nanni et à 
Papi de crier si bien, que j'aie enfin de leurs nouvelles. 
Dis à mon fils Gherad qu'il réponde à la voix de sa 
mère, qui l'appelle, et qu'il vienne bientôt, car je 
l'attends. Vanni, messire François, Mm Nella et 
Catherine me sont toujours chers. Bénis-les au nom 
de la trés sainte Croix; j'en fais de móme pour le 
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père (1)... Jésus, doux Jésus. François dit qu'il n'est 
obligé à rien; François, le méchant, le paresseux, dit 
que tu salues mille fois le frère Raymond dans le 
Christ Jésus. Dis-lui de prier Dieu pour lui. Jésus, 
Jésus. Tu sais que quand j'ai obtenu l'indulgence plé- 
nière du Saint-Père (2), il m'a obligée de dire, tous les 
vendredis, trente-trois Pater et trente-trois Ave Maria 
et ensuite soixante-douze Ave Maria. Maintenant je 
désirerais, si tu veux bien le demander, qu'il m'oblige 
à jeüner, tous les vendredis, au pain et à leau; 
n'oublie pas de le demander, si tu le peux. Doux 
Jésus, Jésus amour. 


CCLXXX VII (279). — A NÉRI DE LANDOGQGCIO. — De 
la persévérance et du progrès dans la vertu. 


AU NOM DE JÉSUS CRUCIFIÉ ET DE LA DOUCE MARIE 


1. Trés cher Fils dans le Christ, le doux Jésus, 
moi, Catherine, la servante et l'esclave des serviteurs 
de Jésus-Christ, je t'écris dans son précieux sang, 


(1) Les personnes dont sainte Catherine parle étaient de la 
famille Buonoconti, de Pise. 

(2) Cette indulgence avait été demandée par le confesseur 
de sainte Brigitte, Alphonse de Vadaterra. (Lettre ont) 
Sainte Catherine demandait un changement dans les condi- 
tions de l'indulgen ce, parce ce qu'elle avait peine à réciter 
un Paler sans entrer on extase. Son jeüne du reste était 
continuel, (Vie de sainte Catherine, II* p., ch. 5.) 
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avec le désir de voir croitre en toi les bons et saints 
désirs, avec une douce et vraie persévérance jusqu'à 
la mort. Pense, mon Fils, que chaque jour, nous de- 
vons nous appliquer à croitre en vertu; car, si nous 
n'avancons pas, nous reculerons. J'espère de la di- 
vine Bonté que mon désir s'accomplira en toi, pour 
ceci et pour d'autres choses. Je n'ajoute rien mainte- 
nant, parce que le temps presse et que j'ai beaucoup 
d'affaires qui ne peuvent attendre. Mets ta force en 
Jésus crucifié, et sois bien patient. Encourage et bé- 
nis mille fois de ma part Simon ; recommande-lui de 
prier Dieu pourtous tes fréres, qui t'envoient bien des 
compliments, surtout ce négligent d'Étienne. Barduc- 
cio et François se portent bien et te saluent. De- 
meure dans la sainte et douce dilection de Dieu. Doux 
Jésus, Jésus amour. 


CCLXXXVIII (280. — A NÉRI DE LANDOCCIO. — 
Du renoncement à soi-móme. 


AU NOM DE JÉSUS CRUCIFIÉ ET DE LA DOUCE MARIE 


1. Trés cher Fils dans le Christ, le doux Jésus, 
moi, Catherine, la servante et l'eselave des serviteurs 
de Jésus-Christ, je t'écris dans son précieux sang, 
avec le désir de te voir posséder la parfaite lumiére 
et la connaissance de l'éternelle vérité, afin que 
toutes tes œuvres soient faites avec lumière et 
discernement, Sans la lumière, tout est fait dans les 
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ténèbres ; et tu ne pourras avoir parfaitement cette 
lumière si tu ne dissipes, par la haine, le nuage de 
l'amour-propre. Applique-toi donc avec un grand 
zèle à te perdre toi-même, afin que tu puisses acqué- 
rir cette lumière, et que toutes tes pensées soient 
anéanties dans la pensée et la volonté de la Bonté 
divine. Je ne t'en dis pas davantage. Demeure dans 
la sainte et douce dilection de Dieu. Doux Jésus, 
Jésus amour, 


CCLXXXIX (281. — A NÉRI DE LANDOGCIO. — 
Elle l'exhorte à se dépouiller de l'amour-propre, et à faire 
la communion fréquente. 


AU NOM DE JÉSUS CRUCIFIÉ ET DE LA DOUCE MARIE 


1. Trés cher Fils dans le Christ, le doux Jésus, 
moi, Catherine, la servante et l'esclave des servi- 
teurs de Jésus-Christ, je t'écris dans son précieux 
sang, avec le désir de voir mourir en toi tout senti- 
ment propre, afin que ton esprit et tes désirs ne 
soient jamais souillés par l'intérét personnel, mais 
qu'au contraire la vertu augmente toujours en toi. 
Tu le feras, si avec l'œil de ton intelligence, tu te 
regardes dans l'éternelle Vérité; tu ne pourras autre- 
ment déraciner l'amour-propre. Je veux donc, mon 
doux Fils, que tu regardes dans la supréme et éter- 
nelle Vérité; ne perds pas de temps, et applique-toi 
de toutes tes forces à supporter, autant que tu le 
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pourras, les défauts des créatures. Tâche de ne pas 
négliger la sainte oraison, et de faire tous les diman- 
ches la sainte Communion. Ne t'inquiète pas de te 
voir éloigné de moi corporellement, car par le saint 
désir et la sainte priére, je serai toujours prés de toi. 
Courage; agis avec force ct violence, afin de ravir le 
royaume des cieux. Je termine. Demeure dans la 
sainte et douce dilection de Dieu. Que Dieu te donne 
sa douce ot éternelle bénédiction. Mie Lisa, Alessia, 
Francois et Barduccio te saluent. Doux Jésus, Jésus 
amour. 


CCXC (282). — A NÉRI DE LANDOGGCIO. — Ille 
lexhorte à vaincre la négligence, qui est une ingratitude 
envers Dieu. 


AU NOM DE JÉSUS CRUCIFIÉ ET DE LA DOUCE MARIE 


1. Très cher Fils dans le Christ, le doux Jésus, 
moi, Catherine, la servante et l'esclave des serviteurs 
de Jésus-Christ, je t/'éeris dans son précieux sang, 
avec le désir de voir éteindre en toi toute négligence 
et toute ingratitude, car la négligence est insépara- 
ble de lingratitude. Si l'áme était reconnaissante 
envers son Créateur, elle serait pleine de zèle, ct ne 
laisserait pas le temps s'échapper de ses mains, mais 
elle eu déroberait plutót par amour de la vertu. Je 
veux donc, trés cher Fils, que, plein d'ardeur pour là 
vertu, et de reconnaissance pour les bienfats recus, 
tu emploies toujours le temps à une humble et con- 
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tinuelle prière. Je termine. Baigne-toi dans le sang 
de Jésus crucifié, ct demeure dans la sainte et douce 
dilection de Dieu. Doux Jésus, Jésus amour. 


CCXCl (283. — AU SEIGNEUR ANTOINE DE 
CIOLO. — De l'union à Jésus-Christ par l'amour. = De 
la lumière nécessaire pour conserver la pureté. 


AU NOM DE JÉSUS CRUCIFIÉ ET DE LA DOUCE MARIE 


1. Trés cher Fils dans le Christ, le doux Jésus, 
moi, Catherine, la servante et l'esclave des servi- 
teurs de Dieu, je vous écris avec le désir dé vous 
voir uni par de saints désirsà notre doux Sauveur; 
car autrement nous ne pouvons mépriser le monde 
et acquérir une pureté parfaite, en conservant notre 
esprit et notre corps dans une vraie continence. Car, 
ou l'âme s'attache à Dieu et s'unit à lui par l'amour, 
ou elle s'unit nécessairement aux éréatures en dehors 
de Dieu, et s'attache aux délices, aux plaisirs et aux 
honneurs du monde. L'Ame ne peut vivre sans amour; 
il faut qu'elle àime ou Dieu, ou le monde; et l'âme 
s'unit toujours à ce qu'elle aime; elle s'y transforme, 
elle en prend toujours quelque chose. Si elle aime le 
monde, clle n'y trouve que la peine, parce que le pé- 
ché fait naitre les ronces et les épines de l'affliction. 
Notre chair ne nous donne que la corruption et Ie 
poison du péché; et si l'Òme suit la volonté de la 
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chair et la passion sensitive, elle reçoit le poison qui 
lui donne la mort et lui ôte la vie de la grâce, en la 
faisant tomber dans le péché mortel. C'est tout ce 
qu'elle peut recevoir d'un pareil amour. Elle est tou- 
jours dans la tristesse, et devient insupportable à 
elle-même, parce que Dieu a permis que toute aflec- 
tion déréglée soit ainsi punie. 

2. Le cœur, au contraire, qui est réglé sur la douce 
volonté de Dieu, et qui lui est uni par l'amour, donne 
à l'àÀme ce qu'il a en lui-méme. Dieu est la souve- 
raine et éternelle donceur, et ses serviteurs trouvent 
la joie dans les choses amères et fâcheuses, parce 
qu'ils y trouvent Dieu par la grâce; et leur âme est 
calme et satisfaite. Il n'y a que Dieu qui puisse satis- 
faire l'âme, parce qu'il est plus grand qu'elle, ct 
qu'elle est plus grande que toutes les choses créées. 
Tout ce que Dieu a créé, il l'a créé pour le service de 
l'homme; et il a créé l'homme pour lui, afin qu'il 
l'aimát de tout son cœur, de toutes ses forces, et qu'il 
le servit dans la vérité. Aussiles choses du monde ne 
peuvent rassasier l'homme, parce qu'elles sont moins 
que lui ; il ne trouve sa paix, son repos qu'en Dieu. 
Son cœur alors s'agrandit, et peut contenir toutes 
les créatures raisonnables par le sentiment de la cha- 
rité; il s'applique méme à les servir ; il secourt son 
prochain, et montre en lui l'amour qu'il a pour son 
Créateur. 

3. Comme Dieu est la souveraine et éternelle pu- 
reté, l'âme et le corps participent à lui par l'union. 
ct se conservent dans une pureté parfaite; l’homme 
aimerait mieux mourir que de les souiller par la 
moindre impureté. Il ne peut pas maitriser les pen- 
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sées de son cœur, et il éprouve souvent les mouve- 
ments dela chair ; mais ces mouvements et ces pen- 
sées ne souillent pas l'àme ; il faudrait que la volonté 
y consentit librement. Dès qu'il n'y a pas de faute, il 
y a mérite, puisqu'il résiste saintement, et il retire 
toujours de ces épines la rose embaumée d'une pu- 
reté parfaite. Il arrive ainsi à une conaissance plus 
grande de lui-méme ; il se léve avec une sainte haine 
contre sa propre sensualité, et il se réfugie avec 
amour en Jésus crucifié par une humble et conti- 
nuelle prière; il voit bien que c'est le scul moyen 
d'échapper à tant de dangers. Nous avons dit que, 
plus il s'attache à Dieu, plus il participe à sa pureté, 
et il est bien vrai qu'il peut cueillir dans les combats 
une rose trés pure. C'est là le reméde souverain con- 
tre le misérable péché de la chair faible et fragile, et 
contre tous les autres. Il faut nous attacher et nous 
rendre semblables à Dieu par l'amour ; mais ne diffé- 
rons pas, trés cher Fils; le temps est court et ne 
nous attend pas, nous ne devons pas non plus l'atten- 
dre. Bibl. Jag. 

4. N'est-il pas étonnant que l'homme veuille rester 
dans cet aveuglement et ne pas sortir de ce som- 
meil? Mais il est vrai aussi que nous ne pouvons 
en sortir et arriver à cette union sans la lumière. 
Il faut connaitre à la lumière de la trés sainte Foi 
notre misére et nos fautes; il faut que notre regard 
purifié contemple l'amour ineffable que Dieu a pour 
nous, et qu'il nous a manifesté dans le Verbe, son Fils 
unique. Son Fils nous l'a montré par ce sang répan- 
du avec tant d'amour lorsqu'il courut, comme hors 
de lui, à la mort honteuse de la trés sainte Croix. 
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Comment l'àme, en se voyant tant aimée, pourrait- 
elle ne pas aimer ? O très cher Fils, ne vous éloignez 
pas de cette lumière, mais dissipez avec zèle le nuage 
de l'amour-propre, et regardez avec une foi libre, 
lAgneau sans tache qui vous appelle avec tant 
d'amour; répondez-lui, unissez-vous parfaitement à 
lui, et alors vous sentirez le parfum de la pureté par- 
faite, Il est bon, pour combattre ce vice, de considé- 
rer à quelle dignité l'âme et la chair ont été élevées 
par l'union que Dieu a faite de la nature divine avec 
la nature humaine. Que l'âme rougisse donc de 
s'abandonner à de pareilles misères, en la voyant 
ainsi élevée au-dessus de tous les chœurs des anges. 
Lorsque votre esprit et vos désirs seront si douce- 
ment excités, la corruption du vice disparaîtra néces- 
sairement. 

5. Il faut aussi châtier notre corps, et le mortifier 
par les veilles, par une humble ct continuelle priére; 
il faut s'attacher à l'arbre de la trés sainte Croix, fuir 
les conversations, surtout celles des personnes relâ- 
chées ; et ne doutez pas que Dieu ne vous fasse de 
grandes gráces, si vous voulez couper sans vous ar- 
rêter à dénouer. Arrangez promptement vos affaires, 
et courez, avec un doux et tendre désir, au joug de 
la sainte obéissance. Là vous tuerez votre volonté, 
vous mortifierez votre corps, ct vous goüteroz los 
arrhes de la vie éternelle. Rien ne vous paraitra pé- 
nible, parce que la peine se changera en véritable 
jouissance. Je suis persuadée que si vous vous unis- 
sez par l'amour au doux et bon Jésus, il en sera ainsi, 
mais pas autrement, C'est pourquoi je vous ai dit que 
je désirais vous voir uni par l'amour à notre Sau- 
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veur, alin que vous arriviez à la vraie pureté, et que 
vous perdiez cette passion qui vous cause tant de 
peine. Je ne doute pas que, si vous le faites, vous 
n'en soyez délivré, et votre volonté préférera la mort 
à de nouvelles offenses. 

6. Baignez-vous dans le sang de Jésus crucifé, ct 
commencez une vie nouvelle, avec l'espérance que 
vos fautes seront consumées dans le sang et le feu do 
l'amour. Je veux prendre vos fautes et les effacer 
par les larmes de la prière, dans les flammes de la 
charité divine ; je veux en faire pénitence pour vous. 
Je vous prie seulement,et je vous conjure de mépri- 
ser le monde et de le fouler aux pieds. Si vous ne le 
quitter promptement, c'est lui qui vous quittera bien- 
tôt, Ne résistez pas à l'Esprit-Saint qui vous appelle. 
Je ne vous en dis pas davantage. Demeurez dans la 
sainte et douce dileotion de Dieu. Doux Jésus, Jésus 
amour. 


COXCII (284). — A PIERRE, fils de Jacques Attacusi 
Tholomei, de Sienne. — De la bassesse de ceux qui 
servent le monde, et dela dignité de ceux qui servent 
Dieu. 


AU NOM DE JÉSUS CRUCIFIÉ ET DE LA DOUCE MARIE 


1. Très cher et très aimé Frère dans le Christ, le 
doux Jésus, moi, Catherine, la servante et l'esclave 
des serviteurs de Jésus-Christ, je vous écris dans 
son précieux sang, avec le désir de vous voir l'ami ot 
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le serviteur de Jésus crucifié; car nous ne pouvons 
autrement plaire à Dieu, et nous sommes obligés de 
le faire par reconnaissance. Toute créature raison- 
nable est obligée de l'aimer, car nous n'avons reçu 
de Dieu que des services, de grâces, des bienfaits ; il 
nous a aimés sans étre aimé de nous. Nous n'étions 
pas, et il nous a créés à son image et ressemblance ; 
nous avions perdu la gráce par la désobéissance 
d'Adam, et il nous a donné le Verbe, son Fils unique, 
par amour seulement; car, au lieu de l'avoir servi, 
nous l'avions offensé par le péché. Nous étions en 
guerre avec Dieu, et ce Dieu offense nous a donné le 
Verbe son Fils pour être notre rançon, notre média- 
teur, pour apaiser cette grande guerre, avec le pré- 
cieux sang de l'Agneau. Son obéissance a détruit la 
désobéissance d'Adam, et comine par la désobéis- 
sance nous avons contracté le péché, par l'obéissance 
du Fils de Dieu nous avons contracté la gráce; et la 
gráce que nous recevons par le moyen du Verbe est 
infinie; car toutes les fois que l'homme pèche, et 
recourt au sang de Jésus-Christ avec douleur et 
regret de sa faute, il recoit miséricorde par ce sang, 
qui nous est appliqué dans le sacrement de pénitence ; 
puisqu'en vomissant les souillures de nos iniquités, 
c'est-à-dire en nous confessant fidèlement et sincè- 
rement à un prétre, il nous donne par l'absolution le 
sang de Jésus-Christ; et ce sang lave la lépre des 
péchés et des défauts qui sont en nous. Cette gráce, 
Dieu nous la fait par amour et sans y être obligé. 
Nous sommes donc tenus de l'aimer; nous devons 
l'aimer, si nous voulons éviter l'éternelle damna- 
tion. 
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2. Mais remarquez une chose: ceux qui agissent 
contre le Sang, ou qui s'unissent à ceux qui le persé- 
Cutent, en poursuivant de leurs injures, de leurs mé- 
pris et de leurs outrages l'Épouse de Jésus-Christ, 
ceux-là, s'ils nese convertissent pas, ne participeront 
jamais au fruit du Sang; ils auront beau s'excuser sur 
les défauts de ceux qui distribuent le Sang, et dire : 
Nous poursuivons seulement les fautes des mauvais 
pasteurs, comme le disent tant de faux chrétiens qui 
semblent vouloir plaire à Dieu en persécutant son 
Église, cette excuse ne leur servira de rien. Admet- 
tons que ces ministres soient des démons incarnés 
remplis de miséres, nous ne devons pas nous faire 
les justiciers et les bourreaux du Christ. Ce sont les 
oints du Seigneur, qui veut se réserver le droit d'en 
faire justice par lui ou par ceux qu'il en a chargés. 
Aucun pouvoir temporel, aucune loi civile ne peut 
empêcher celui qui P'usurpe d'encourir la mort de 
son âme. Dieu ne le veut pas, et celui qui le fait ne 
montre pas son amour pour le Créateur, mais sa 
haine. Il est bien ignorant et bien misérable, celui 
qui se voit tant aimé, et qui n'aime pas; et la 
patience de Dieu est bien grande pour supporter une 
telle iniquité. N'oublions donc pas de servir et 
d'aimer notre Créateur, car nous sommes tenus de 
l'aimer ; et ce n'est pas une honte de le servir, car, 
servir Dieu, ce n'est pas étre esclave, c'est régner; 
plus on le sert, plus on se soumet à lui, et plus on est 
maítre de soi-méme. On n'est pas sous la dépendance 
du néant, c'est-à-dire du péché, et il ne peut pas arri- 
ver de plus grand malheur à l'homme que de se faire 
le serviteur et l'esclave du péché; car il perd 


IV. KM 


82 LETTRES DE SAINTE CATHERINE 


l'être de la grâce, il sert le néant et devient un 
néant. 

3. Qu'il est donc malheureux, l'homme assez in- 
sensé, assez privé de toute lumière pour s'avilir au 
point d'abandonner son Créateur et de servir le dé- 
mon, le monde, ses délices qui passent, et sa prapre 
sensualité? Il ne sert plus cette Bonté infinie qui 
l'aime d'un amour ineffable, ce doux et glorieux Maí- 
tre qui l'a racheté, non pas avec de l'or et de l'argent, 
mais avec le précieux sang de son Fils unique, Per: 
sonne ne peut se refuser àlui ; car nous sommes yen- 
dus, et nous ne pouvons plus nous vendre au démon 
ni aux créatures, en les servant hors de Dieu. Nous 
sommes bien obligés de servir notre prochain, mais 
jamais en ce qui est contraire à la volonté de Dieu. 
Oh! combien est glorieuse cette puissance que l'âme 
acquiert en servant son Créateur! Elle règne sur le 
monde entier, dont elle méprise les lois et les usages; 
elle régne sur elle-méme, et ne se laisse jamais com- 
mander par la colère, par l'impureté, par aucun 
vice; mais elle les domine tous par l'amour de la 
vertu. 

4. Il y en a beaucoup qui possèdent des villes et 
des cháteaux, et ne se possédent pas eux-mómes; 
mais toute puissance sans celle-là, est misérable at 
dure peu; on l'exerce mal, sans consulter la raison 
et la justice, en n'écoutant que la sensualité, l'amour 
de soi-móme et les caprices des autres. Ce n'est pas 
alors la justice, mais l'injustice; car la justice ne 
veut pas étre corrompue par l'amour-propre, par 
les présents, l'argent et les flatteries des hommes, et 
celui qui l'aime voudra plutôt mourir que d'offenser 
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Dieu en cela ou en autre chose; c'est un serviteur 
fidéle, et il est maitre de lui-méme en gouvernant 
la sensualité et le libre arbitre par la raison. Puisque 
aimer et servir Dieu est si noble, si nécessaire à 
notre salut, puisque le contraire entraine tant de 
danger et de misére, je le veux et je vous en conjure, 
trés cher Frère, servez Dieu de tout votre cœur, de 
toute votre àme. Ne comptez pas sur le temps, vous 
n'êtes pas sûr de l'avoir, car nous sommes tous 
condamnés à mort, et nous ne savons pas le mo- 
ment; nous ne devons pas perdre le temps présent à 
cause de celui qui est incertain. 

5. Et parce que nous avons dit que nous sommes 
obligés d'aimer Dieu, j'ajoute que celui qui aime doit 
être utile à celui qu'il aime, et le servir. Mais je vois 
que nous ne pouvons étre utiles à Dieu. Quel profit 
lui cause notre bien ? quel tort lui fait notre mal? 
Que devons-nous donc faire? Nous devons rendre 
gloire et louange à son nom, orner notre vie de vertus, 
et nous fatiguer pour le prochain ; nous devons tra- 
vailler à lui 6tre utile, le servir en toutes les choses 
qui sont selon Dieu, et supporter ses défauts avec une 
charité bien entendue et non pas déréglée. L'amour 
déréglé fait quelquefois commettre des fautes pour 
sauver le prochain, ou pour lui plaire ; il ne doit pas 
en être ainsi, car l'amour bien réglé en Dieu ne veut 
jamais sacrifier son âme, méme pour sauver le monde 
entier. S'il était possible, en commettant un péché, 
d'assurer la vie éternelle à toutes les créatures rai- 
sonnables, il ne faudrait pas le faire; mais on doit 
sacrifier la vio du corps pour l'âme de son prochain, 
et sa fortune pour sauver son corps. C'est ainsi, c'est 
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par le moyen du prochain que nous devons aimer 
Dieu, et montrer que nous l'aimons. 

6. Vous savez bien ce que le Christ disait à saint 
Pierre : « Pierre, m'aimes-tu. » Et Pierre répondait 
qu'il savait bien qu'il l'aimait. Et, aprés trois fois, 
le Sauveur ajouta : « Si tu m'aimes, pais mes brebis. » 
Tl semblait lui dire : « C'est à cela que je verrai si tu 
m'aimes; tu ne peux m'étre utile, mais tu peux 
secourir ton prochain, le nourrir et lui donner à la 
sueur de ton front, la sainte et vraie doctrine. Nous 
devons donc aussi le secourir selon nos aptitudes, les 
uns par l'enseignement, les autres par la priére, 
d'autres par leur fortune ; et celui qui n'en a pas peut 
le faire par ses amis, afin que nous exercions tous la 
charité, et que nous nous servions des moyens que 
Dieu nous a donnés. C'est ce que je vous demande 
par grâce et par miséricorde. Je vous redis la parole 
du Christ : « Pierre, aimes-tu ton Créateur, et 
m'aimes-tu ? il faut alors me servir dans ton pro- 
chain, qui a besoin et qui souffre. » DH faut le faire 
de tout notre pouvoir, en cherchant toujours l'hon- 
neur de Dieu, et sans jamais l'offenser. 

7. J'ai appris que Louis des Vignes de Capoue, 
frère de Frère Raymond, a été pris par les gens du 
Préfet lorsqu'il était avec les troupes de la Reine (1). 
On l'a taxé à quatre mille florins, et il est dans l'im- 
possibilité de les donner, car il est pauvre. Je vous 


(1) Louis des Vigno était au services de la reine de 
Naples, et combattait pour l'Église; il faisait partie d’une 
troupe qui allait attaquer Viterbe, et qui fut battue par 
le préfet do Rome, François de Vico, en guerre avec Gré- 
goire XI. 
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prie donc et je vous conjure, au nom de l'ineffable 
charité que Dieu nous a montrée en répandant pour 
toute créature le sang de son Fils, de vous employer 
autant que vous le pourrez auprés du Préfet, afin 
que, par amour pour Jésus crucifié, il fasse grâce et 
miséricorde à son prisionnier, et ne lui demande pas 
ce qu'il ne peut donner. Dites-lui que c'est une 
aumône qui lui obtiendra de Dieu le temps de corriger 
sa vie, et d'arriver à la vertu, à la paix, au repos de 
l'àme et du corps, et surtout au respect et à l'obéis- 
sance de la sainte Église, comme un bon serviteur 
ct un fidèle chrétien. Et aprés cela il jouira de la vie 
éternelle, où la vie est sans mort, la lumière sans 
ténèbres, le rassasiement sans dégoüt, et la faim sans 
peine. Et moi, je m'engage envers lui et envers vous, 
tant que je vivrai, à offrir sans cesse des priéres, des 
larmes, des désirs pour votre salut, autant que Dieu 
m'en fera la gráce. Je n'ai pas d'autre chose à vous 
donner. Faites cela pour lui et pour moi, par amour 
de Jésus crucifié ; vous montrerez ainsi les sentiments 
que vous avez pour lui, pour moi, pour le Frére 
Raymond, qui est le pére de mon àme. Saluez de ma 
part le Préfet, et dites-lui de suivre les traces do 
Jésus crucifié. Je termine. Demeurez dans la sainte 
et douce dilection de Dieu. Doux Jésus, Jésus 
amour. 
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COXCII (285). — A GABRIEL DE DAVINO PICCO- 
LOMINI (1). — De la vertu de persévérance, et des 
armes que nous devons employer pour vaincre nos en- 
nemis. E 


AU NOM DE JÉSUS CRUCIFIÉ ET DE LA DOUCE MARIE 


1. Très cher Fils dans le Christ, le doux Jésus, 
moi, Catherine, la servante et l'esclave des serviteurs 
de Jésus-Christ, je t'écris dans son précieux sang, 
avec le désir de te voir constant et persévérant dans 
la vertu, de manière que jamais tu ne détournes la 
téte en arrière : autrement tu ne pourrais pas être 
agréable à Dieu et recevoir le fruit du sang de 
l'humble Agneau sans tache, car la persévérance 
seule est couronnée. Et si tu me dis, très cher Fils ; 
Comment puis-je avoir cette constance et cette per- 
sévérance? j'ai tant d'ennemis autour de moi, le 
monde, les créatures, qui me poursuivent de leurs 
injures et de leurs murmures, ct ma propre sensua- 
lité, qut se révolte si souvent contre la raison! je te 
répondrat que, pour vainere ces ennemis, il faut des 
armes ct du courage; il faut entrer généreusement 
sur le champ de bataille, ne pas craindre la mort et 


(1) L/illustre famille des Piccolomini a donné à l'Église 
trois papes, qualre cardinaux, quatorze archevéques el vingt 
ct un évêques. Gabriel Piccolomini tail très dévoué à sainto 
Catherine. Son fils, le bienheureux Jean Piccolomini fut 
aussi son disciple. Il mourut dans l’ordre de Saint-Domi- 
nique, le 20 août 1410, 
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aimer la gloire qui suit le combat. Qui, nous sommes 
sur le champ de bataille pour combattre nos ennemis, 
c'est-à-dire le monde, la chair et le démon ; nous ne 
pourrons pas combattre sans armes et parer les coups 
qu'on nous donnera. Quelle arme faut-il donc avoir ? 
une épée. Il faut aussi avoir la cuirassse de la vraie 
charité, qui résiste aux coups du monde de différentes 
manières, aux tentations nombreuses du démon et 
aux attaques de la chair, qui se révolte contre l'esprit; 
il faut que la cuirasse soit couverte d'une œtte 
d'armes vermeille, c'est-à-dire du sang de Jésus cru- 
cifié ; uni et mélé au feu de la divine charité. 

2. Il faut que ce sang paraisse, c'est-à-dire que tu 
le confesses devant toute créature, et que tu te 
montres par de bonnes et saintes ceuvres, par des 
paroles s'il le faut, et ne pas faire comme les insensés, 
qui rougissent devant le monde de reconnaítre Jésus 
crucifié, et de sc déclarer ses serviteurs; ceux-là ne 
veulent pas revêtir la cotte de mailles. Quelle honte 
pour le monde de ne pas oser reconnaitre le Christ 
et son sang, qui nous a rachetés avec tant d'amour! 
Et ils ne rougissent pas de leurs iniquités, qui les 
privent si malheureusement du prix du Sang, qui 
ternissent la beauté de leur áme, leur font perdre 
leur dignité, et les rendent semblables à des animaux 
grossiers. Ils deviennent les serviteurs et les esclaves 
du péché, et ils ne s'apercoivent pas qu'ils ont perdu 
là lumiére de la raison; ils vont comme des aveugles 
et des insensés, s'attachant aux choses du monde, 
qu'ils ne peuvent jamais retenir, parce qu'elles passent 
comme le vent. Elles nous quittent, ou nous les 
quittons, lorsque le souverain Juge nous appelle et 
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que l'àme est séparée du corps. S'ils ne se conver- 
tissent pas pendant la vie ou à l'heure de la mort, et 
personne ne doit être assez ignorante pour attendre 
ce moment, car nous ne savons pas comment et 
quand nous mourrons, s'ils ne se convertissent pas, 
ils sont privés des biens de la terre et de ceux du 
ciel ; ils tombent dans l'éternelle damnation. 

3. Aussi je ne veux pas, mon Fils, puisqu'ils cou- 
rent un si grand danger, que tu leur ressembles. 
Mais arme-toi, comme je te l'ai dit; sois constant, 
persévérant dans ce combat jusqu'à la mort, sans 
jamais craindre. Il faut avoir aussi à la main pour te 
défendre le glaive de la haine et de l'amour, l'amour 
de la vertu et la haine du vice; et avec ce glaive, tu 
frapperas le monde, en détestant ses honneurs, ses 
délices, ses pompes, ses vanités, son orgueil infini. 
Tu frapperas tes persécuteurs avec la vraie patience 
que tu acquerras par l'amour de la vertu ; tu frapperas 
le démon, parce que la charité seule le frappe, et le 
chasse de l'âme comme la mouche est chassée par la 
vapeur de l'eau qui bout. 'Tu frapperas aussi la sen- 
sualité et ta faiblesse par la haine que tu trouveras 
dans la sainte connaissance de toi-méme, et par 
l'amour de ton Créateur, que tu acquerras par la 
connaissance de Dieu en toi ; c'est cet amour qui te 
fera combattre. 

4. 'Tu dois avoir sans cesse devant les yeux de ton 
intelligence, Jésus crucifié se glorifiant dans ses op- 
probres et dans ses peines ; tu verras en lui la gloire 
qui est préparée pour toi et pour ceux qui le servent. 
Dans cette gloire, tu trouveras et tu recevras la 
récompense de tout ce que tu auras souffert pour la 
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gloire et l'honneur de son nom. C'est ainsi, très cher 
Fils, que tu parviendras à la vertu parfaite, que tu 
vaincras ta faiblesse et que tu persévéreras jusqu'à 
la mort. Sans la persévérance, notre arbre ne peut 
produire aucun fruit. C'est pourquoi je t'ai dit que 
je désirais te voir constant et persévérant, afin que 
tu ne tournes jamais la tête en arrière. Je ne t'en dis 
pas davantage. Je t'ai parlé d'armes pour que tu 
sois prêt quand se lèvera l'étendard de la trés sainte 
Croix. J'ai voulu te faire connaitre les armes les 
meilleures, et il faut que tu commences à t'en servir 
parmi les chrétiens, pour qu'elles ne soient pas 
rouillées quand tu marcheras contre les infidèles. 
Demeure dans la sainte et douce dilection de Dieu. 
Doux Jésus, Jésus amour. 


GOXCIV (280). — A PIERRE, fils de Thomas Bardi, 
de Florence (1). Lettre écrite en extase. — La foi doit 
être accompagnée des œuvres, et toute bonne œuvre est 
récompensée. 


AU NOM DE JÉSUS CRUCIFIÉ ET DE LA DOUCE MARIE 


ï. Trés cher Frère et Fils dans le Christ, le doux 
Jésus, moi, Catherine, la servante et l'esclave des 
serviteurs de Jésus-Christ,je vous écris dans son 
précieux sang, avec le désir de vous voir éclairé de 


(1) La famille Bardi est une des plus illustres de Florence. 
Pierre Bardi fut un des dix du gouvernement, en 1395. 
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la lumière de la très sainte Foi, et revêtu de la par- 
faite espérance. Vous ne pourrez autrement plaire à 
notre Créateur et participer à la vie de la grâce, car 
la Foi vive n'est jamais sans les œuvres (1). Si la Foi 
était sans les œuvres, elle serait morte, ct n’enfan- 
terait que des vertus mortes ct stériles. Car celui qui 
n'a pas la lumière de la Foi est privé de la vertu de 
charité; et sans la charité, tout le bien, tous les 
actes de vertu qu'on fait ne servent pas pour la vie 
éternelle; il ne faut pas cependant cesser de les faire, 
parce que tout bien est récompensé et toute faute 
punio, Le bien fait en péché mortel, et privé par con- 
séquent de la lumière de la très sainte Foi, ne pro- 
fite pas pour la vie éternelle; mais il profite pour 
d'autres choses, et attire les gráces de Dieu. La Bonté 
divine ne veut pas que le bien fait par l'homme soit 
inutile, et il le récomponse, quelquefois en nous don- 
nant le temps de nous convertir, quelquefois en met- 
tant dans les cœurs de ses serviteurs le désir de notre 
salut, et en nous aidant par ce désir et par leurs 
prières à sortir des ténèbres du péché mortel, ot à 
revenir à l'état de gráce. Il le récompense encoro 
dans les choses temporelles, lorsque l'homme par sa 
faute se rend incapable de recevoir des gràces spiri- 
tuelles. Vous voyez done que tout bien est récom- 
pensé, et que nous ne devons jamais cesser do faire 
le bien ; mais nous devons nous appliquer à le faire eu 
état de gràce, pour qu'il soit fait à la lumière de la 
Foi; c'est à cette lumière que naissent les vraies 
vertus, qui donnent à l'àme la vie de la grâce. 


(1) S. Jacq., n 17. 
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2. O glorieuse lumière ! qui délivres l'àme des ténc- 
bres, et la dépouilles de l'espérance qu'elle met en 
soi-même, dans le monde, les enfants et les créatures, 
pour la revótir dela véritable espérance qu'elle placo 
en Jésus crucifié. L'âme ne craint jamais qu'il lui 
manque quelque chose, parce qu'à la lumiére de la 
Foi, elle a connu la bonté de Dieu à son égard ; elle 
voit que Dieu est tout-puissant, et qu'il peut la 
secourir, qu'il est trés sage et qu'il sait comment le 
faire, qu'il est trés bon et qu'il veut le bien de sa 
eréature raisonnable. Celui qui espére en lui, Dieu 
ne l'abandonne jamais ; il nous assiste selon que nous 
espérons en ses largesses, et il mesure ses dons à 
nos espérances. Si l'homme se connait à la lumière 
de la Foi, il ne se confie pas en lui-même et en ce 
qu'il possède; car il connait son néant, et il voit 
que, si ce qu'il aime était à lui réellement, il le possè- 
derait selon son désir. Mais il veut être riche, il est 
souvent pauvre; quand il souhaite la santé et uno 
longue vie, il devient malade, et le temps lui échappe. 
Bien fou et bien malheureux est celui qui met son 
espérance dans l'homme! car il doit voir qu'il n'a 
rien par lui-même, et que le monde et l'homme nc 
leservent que par intérêt. Celui donc qui met en oux 
son espérance est toujours trompé; rien ne lui 
réussira ; en voulant s'enrichir et donner de la for- 
tune à ses enfants, il appauvrira son âme, L'exis- 
tence lui devient insupportable, parce qu'il désire ce 
qu'il ne doit pas désirer; et comme sa volonté s'égare 
à vouloir ce qu'il n'a pas, il est toujours dans la 
peine, parce qu'il est privé du Bien suprême, qui 
apaise, calme et rassasie l'âme, 
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3. O mon Frère, mon trés cher Fils, ouvrez l'œil 
de l'intelligence à la lumière de la très sainte Foi, 
afin de connaitre le néant, la vanité du monde ct 
l'infinie bonté de Dieu, qui seul est fidèle, immuable, 
qui seul nourrit et rassasie l'âme dans son ardente 
charité, qui la revét d'espérance. Elle espére en son 
doux Créateur, et sait bien que la Bonté divine voit 
ses besoins : elle lui offre ses désirs, ses besoins; elle 
le sert de tout son cœur, de toutes ses forces. Elle 
travaille pour sa famille, elle l'aide et l'assiste autant 
qu'elle peut, et selon les lois de la conscience ; mais 
elle laisse faire le reste à la divine Bonté, en qui elle 
a mis son espérance, parce qu'elle connait à la lu- 
mière de la Foi toute la tendresse de sa providence. 
Je ne vois pas comment vous pourriez échapper à 
la fange du monde sans la lumière de la Foi, d'ou 
vient l'espérance de la charité, qui fait goüter à 
làme les arrhes de la vie éternelle, parce que sa 
volonté est revétue de la douce volonté de Dieu. 

4. C'est pourquoi je vous ai dit que je désirais vous 
voir éclairé de la lumière de la trés sainte Foi et 
revétu de l'espérance parfaite. Et je vous prie de le 
faire, vous et votre femme, par amour de Jésus cru- 
cifié, afin de ne pas étre en état de damnation. Et si 
vous ne l'avez pas fait autrefois, je veux que vous le 
fassiez maintenant. Ne tardez pas à vous occuper de 
votre salut, car le temps ne vous attend pas; vous 
ne devez pas non plus l'attendre et faire comme le 
corbeau, qui crie : Cras, cras, demain, demain. Ceux 
qui perdent le temps disent aussi toujours : Je le ferai 
demain; et ils arrivent à la mort sans s'en aperce- 
voir. Ils demandent alors du temps, et ils ne peuvent 
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en obtenir; ils ont dépensé celui qu'ils avaient, à 
vivre dans Pavarice et la débauche, à souiller leur 
esprit et leur corps ; ils ont profané le sacrement de 
mariage, et ils ont fait leur Dieu de leurs enfants. 
Dans leur aveuglement, ils mettent leur espérance 
oü ils ne doivent pas la mettre, et ils vont ainsi de 
chute en chute, tellement que, s'ils ne se convertis- 
sent pas, s'ils n’expient pas leur faute par la contri- 
tion du cœur, la confession et la satisfaction autant 
qu'ils le peuvent, car Dieu ne leur demande pas 
l'impossible, ils arrivent à l'éternelle damnation. Je 
veux donc que vous sortiez de votre sommeil avant 
que vienne la mort. Ne perdez pas ce désir, cette 
lumiére, que Dieu vous a donnés; mais augmentez- 
les par la pratique des vertus, par la lumiére de la 
Foi et la sainte espérance. Ne pensez pas que la 
divine Providence puisse jamais vous abandonner; 
mais elle vous secourra toujours si vous espérez en 
elle dans tous vos besoins. Je ne vous en dis pas 
davantage. Demeurez dans la sainte et douce dilec- 
tion de Dieu. Doux Jésus, Jésus amour. 


CCXGV (287). — A JEAN TRENTA, et à sa femme, 
à Lucques. — Elle les exhorte à l'union, à la concorde et 
à l'imitation de Jésus-Christ. 


AU NOM DE JÉSUS CRUCIFIÉ ET DE LA DOUCE MARIE 


1. Jean, mon trés cher Frére et Fils dans le Christ 
Jésus, moi, Catherine, la servante et l'esclave des 
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serviteurs de Dieu, je vous bénis et je vous encourage 
dans lé précieux sang de son Fils. Mon Fils, j'ai 
désiré avec désir vous voir, vous, votre famille, et 
surtout votre femme, si parfaitement unis dans les 
liens de la vertu, que ni les démons ni les créatures 
ne puissent jamais vous séparer. O ma Fille et mon 
Fils bien-aimés, qu'il ne vous paraisse pas pénible 
et dur de faire quelque chose pour Jésus crucifié. 
Ne serait-ce pas une grande ignorance, une grande 
insenslbilité de cœur, de voir la souveraine, l'éter- 
nelle Grandeur, le Christ, descendre jusqu'à notre 
humanité, et ne pas nous humilier! Ne voyez-vous 
pas le Christ, pauvre, s'humilier dans une crèche, 
entre deux animaux, et repousser toute pompe, toute 
gloire humaine? Ce qui fait dire à saint Bernard, 
nous montrant l'humilité profonde et la pauvreté du 
Christ pour confondre notre orgueil : « Rougis donc, 
homme superbe qui cherches les honneurs, les délices 
et les pompes du monde ! Tu crois peut-être que ton 
Roi, le doux Agneau, a eu des palais somptueux et 
une cour brillante? Non; la douce Vérité supréme 
ne l'a pas voulu. Pour notre exemple ct notre règle, 
Notre-Seigneur a choisi une pauvreté si grande, 
qu'il n'avait pas un morceau d'étoffe convenable 
pour s'envelopper ; ct comme il faisait bien froid, un 
animal soufflait sur le corps de l'enfant; et jusqu'au 
dernier instant de sa vie, sur le lit de la Croix, il fut 
si nu, qu'il disait : « Les oiseaux ont un nid, et les 
renards une tanière; mais le Fils de la Vierge n'a 
pas où reposer sa tête (1). » 


(1) S. Luc, 1x, 58. 
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2. O pauvres misérables que nous sommes! Mon 
doux Frère, ma Sœur, est-ce que vos cœurs ne sont 
pas assez touchës pour résister à toutes les illusions 
du démon et à tous les propos des créatures ? 
Donnez-vous donc généreusement à Dieu, et suivez 
dans la paix et l'union les traces de notre doux Sau- 
veur, qui nous dira cette douce parole : Venez, mes 
enfants. Pour mon trés doux amour, vous avez quitté 
les désirs déréglés de la terre; je vous remplirai et je 
vous comblerai des biens du ciel ; je vous donnerai le 
centuple, et vous possèderez la vie éternelle. Quand 
la douce Vérité vous donne-t-elle le centuple ? Quand 
elle répand dans vos âmes sa trés ardente charité, 
C'est là ce doux ecntuple sans lequel nous ne pou- 
vons avoir la vie éternelle, mais avec lequel elle ne 
peut nous être enlevée. Oui, je vous conjure de ne 
pas affaiblir, mais d'augmenter les saintes résolutions, 
les bons désirs que Dieu vous a donnés ; c'est ce que 
désire mon àme. Je termine. Que Dieu vous donne 
sa douce, son éternelle bénédiction. Moi, l'inutile 
servante, je me recommande à vous. Moi Jeanne 
Pazzi (1), et toutes les autres, nous demandons toutes 
à Dieu de mourir d'amour. Doux Jésus, Jésus 
amour. 


(1) Jeanne Pazzi, compagne de sainte Catherine, lui servit 
de secrétaire pour celte lettre. 
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CCXGVI (288. — A BARTHOLE USIMBARDI, à 
Florence (l). - De la charité, de l'humilité et de la 
vraie persévérance. 


AU NOM DE JÉSUS CRUCIFIÉ ET DE LA DOUCE MARIE 


1. Très cher Fils dans le Christ, le doux Jésus, 
moi, Catherine, la servante et l’esclave des serviteurs 
de Jésus-Christ, je vous écris dans son précieux 
sang, avec le désir de vous voir brüler dans la four- 
naise de Ja charité divine, afin que tout amour-propre 
soit consumé en vous, et que vous vous appliquiez 
uniquement à plaire à votre Créateur, ne vous in- 
quiétant pas de ce que disent les créatures, ni des 
injures, des mépris et des reproches que vous en 
recevez, mais inclinant humblement la téte devant 
tout ce que la Bonté divine voudra permettre. Pour 
étre fort contre les tentations et les attaques du 
démon, ayez une volonté ferme de n'y jamais con- 
sentir, mais d'aimer uniquement et de servir votre 
Créateur. En faisant ainsi, vous serez persévérant 
jusqu'à la mort, et vous recevrez enfin la récom- 
pense de toutes vos fatigues, qui est, nous dit saint 
Paul, incomparablement plus grande que tout ce 
que nous pouvons souffrir en cette vie. 


(1) Barthole Usimbardi était un des disciples de sainte 
Catherine, à Florence. Il appartenait à une des plus nobles 
familles de cette ville. 
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2. Réjouissez-vous, mon doux Fils ce ce que vous 
avez encore reçu le sang de Jésus-Christ en grande 
abondance ; car j'ai obtenu du Saint-Père l'indulgence 
plénière de la mort pour beaucoup de mes enfants. 
Vous êtes du nombre, ainsi que Francoisetsa femme; 
mais je ne ferai faire pour tous qu'une expédition de 
cette grâce, afin d'éviter les difficultés et la dépense. 
Ne vous tourmentez pas si vous n'avez pas d'écrit, 
la parole du Vicairede Jésus-Christ doit vous suffire ; 
et au moment dela mort vous pourrez demander au 
prétre l'absolution de la faute et de la peine, comme 
il peut et doit vous la donner. Croyez, mon Fils, avec 
une foi vive et une ferme espérance qu'avec cette in- 
dulgence, en quittant cette vie bien confessé et bien 
repentant de vos fautes, votre àme, ira pure et pré- 
parée pour la vie éternelle, comme le jour où elle a 
recu le saint baptéme. 

3. Je veux donc que vous changiez de vie, et que 
vous la régliez entiérement sur la volonté de Dieu. 
Mettez votre cœur et votre affection eu lui; mépri- 
sez le monde, et n'en usez que par nécessité. Je ne 
vous en dis pas davantage. Demeurez dans la sainte 
et douce dilection de Dieu. Doux Jésus, Jésus 
amour. 


Iv. We 
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CCXCVII (280). — A BARTHOLE USIMBARDI, à sa 
femme, madame Orsa, à François Pépin, tailleur, 
et à sa femme, madame Agnès, de Florenco (|). 
— Elle les exhorte à la vertu de charité, et à suivre la 
croix de Jésus-Christ. 


AU NOM DE JÉSUS CRUCIFIÉ ET DE LA DOUCE MARIE 


1. Très cher Fils et Filles dans le Christ, le doux 
Jésus, moi, Catherine, la servante et l'esclave des 
serviteurs de Jésus-Christ, je vous écris dans son 
précieux sang, avec le désir de vous voir brülés et 
consumés dans le feu de la charité.Ce feu, en brülant, 
ne consume pas, mais engraisse l'üme ; elle l'unit et 
la transforme en lui, le feu de l'amour divin. L'âme 
voit qu'elle a regu de Dieu l'étre uniquement par 
amour, et que, par amour aussi, Dieu lui accorde 
toutes les grâces et tous les dons qui sont ajoutés à 
l'être, Elle voit ensuite que, par amour, Dieu le Père 
nous à donné le Verbeson Fils pour qu'il payát nos 
dettes, et qu'il nous tirât de l'obscure prison et de la 
servitude du démon, dont l'homme ne pouvait pas 
sortir. Ce Verbedivin, en devenant homme mortel, 
descendit sur le champ de bataille pour nous. Il dé- 
fitle démon, brisa l'obscure prison, et nous tira de 
la malheureuse servitude oü, depuis si longtemps, le 


(1) Le mot {ailleur peut bien n'être qu'une indication de 
profession. Les corps de métiers avaient le pas sur la no- 
blesse dans la république de Florence. 
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genre humain était plongé; il nous ouvrit avec la 
Croix, la porte de la vie éternelle. Il a fait tout cela 
par amour. Puisqu'il nous a montré la voie et ouvert 
la porte, il ne nous reste plus qu’à avancer. Nous 
pouvons marcher en toute assurance sous l'étendard 
glorieux dela Croix, et nos ennemis seront épouvantés 
et vaincus. Notre Dieu nous attend avec amour, et 
nous invite à venir jouir de lui, le souverain 
Dien. 

2. O amour ineffable, charité infinie, feu de la di- 
vine charité! quel est le cœur qui, en se voyant 
aimé avec tant d'ardeur, ne se brisera pas d'amour, 
ct ne se transformera pas tout en lui ? Ce cœur serait 
trop dur, plus dur que le diamant, s'il résistait à 
une telle flamme, Je veux donc, mes très chères 
l'illes, dame Orsa et dame Agnès, que vous quittiez 
lo sommeil de la négligence, ét que vous contempliez 
nyec l'œil de l'intelligence, ce foyer d'amour. Je vous 
dis la méme chose, mon Fils François; et lors- 
que vous aurez vu, vous serez forcé d'aimer; et 
lorsque vous aimerez, tous les fardcaux vous seront 
légers pour Dieu; et aussitót votre amour s'étendra 
sur votre prochain, c'est ce que Dieu aime le plus; 
vous satisferez ainsi à l'amour de Dieu et du pro- 
chain. Le temps me presse, et je vous dis seulement 
de mettre votre force cn Jésus crucifié et de vous 
baigner dans son très doux sang. Demeurez dans la 
sainte et douce dilection de Dieu. Doux Jésus, Jésus 
amour. 
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COXCVIII (290). — A BARTHOLE USIMBARDI, et à 
François Pépin, de Florence. — Elle les exhorte à 
la reconnaissance envers Dieu, d'ou viennent toutes les 
vertus. 


AU NOM DE JÉSUS CRUCIFIÉ ET DE LA DOUCE MARIE 


Très chers Fils dans le Christ, le doux Jésus, moi, 
Catherine, la servante et l'esclave des serviteurs de 
Jésus-Christ, je vous écris dans son précieux sang, 
avec le désir de vous voir pleins de reconnaissance 
pour les bienfaits que vous avez recus de notre Créa- 
teur, afin que la source de la piété coule en vous. 
Cette reconnaissance vous rendra zèlés à pratiquer 
la vertu. Car, de méme que l'ingratitude rend l'âme 
paresseuse et négligente, de méme la douce habitude 
nous rend avares du temps, et nous ne passons pas 
un instant sans travailler. De cette gratitude pro- 
cède toute véritable vertu. Qui nous donne la charité? 
qui nous rend humbles et patients? la seule gratitu- 
de. Car celui qui voit la grande dette qu'il a con- 
tractée envers Dieu s'applique à vivre vertueuse- 
ment, parce qu'il sait que Dieu ne nous demande pas 
autre chose. Aussi, mes doux enfants, rappelez-vous 
avec zèle tous les nombreux bienfaits que vous avez 
reçus de lui, afin d'acquérir parfaitement cette mére 
des vertus. Demeurez dans la sainte et douce dilec- 
tion de Dieu. Doux Jésus, Jésus amour. 
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UCXCIX (291). = A FRANÇOIS PÉPIN, tailleur de 
Florence, et à madame Agnès, sa femme, -- Elle 
les exhorte à acquérir les vertus, et à mépriser le 
monde, 


AU NOM DE JÉSUS CRUCIFIÉ ET DE LA DOUCE MARIE 


Très cher Fils et très chère Fille dans le Christ, 
le doux Jésus, moi, Catherine, la servante et l'esclave 
des serviteurs de Jésus- Christ, jo vous écris dans 
son précieux sang, avec le désir de vous voir aimer 
la vertu, car vous ne pouvez pas autrement avoir la 
vie dela grâce et participer au sang du Fils de Dieu. 
Puisque cela est si nécessaire, il faut absolument 
extirper les vices en nous, et planter la vertu ; il faut 
faire violence à nos passions sensitives, et nous dire 
à nous-mémes : Je veux plutót mourir qu'offenser 
mon Créateur et perdre la beauté de mon âme. Je 
veux qu'il en soit ainsi, mes très chers enfants. Soyez 
des miroirs de vertus, foulez aux pieds le monde avec 
toutes ses délices, et suivez Jésus crucifié. Je ne vous 
en dis pas davantage. Demeurez dans la sainte et 
douce dilection de Dieu. Doux Jésus, Jésus 
amour. 


IV. gi 
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CCG (292). — A FRANÇOIS PÉPIN, tailleur de Flo- 
rence. — De la persévérance, et du renoncement à la 
olonté propre. 


AU NOM DE JÉSUS CRUCIFIÉ ET DE LA DOUCE MARIE 


Trés cher Fils dans le Christ, le doux Jésus, 
moi, Catherine, la servante et l'esclave des serviteurs 
de Jésus-Christ, je vous écris dans son précieux sang, 
avec le désir de vous voir constant et persévérant 
dans la vertu, afin que vous receviez la couronne dc 
gloire, qui ne se donne pas à celui qui commence seu- 
lement, mais à celui qui persévére jusqu'à la mort. 
Aussije veux que vous grandissiez et que vous persé- 
vériez dans la vertu jusqu'à la mort, et qu'aucune 
tribulation, aucune attaque du démon ou des créatu- 
res ne vous fassent tourner la tête en arrière, Baignez- 
vous dans le sang du Christ, en anéantissant et en 
tuant toute volonté propre, toute passion sensitive ; et 
alors vous serez fort, et rien ne pourra vous ébranler, 
parce que vous aurez pour fondement la Pierre vive, 
le Christ, le doux Jésus, et vous recevrez la récom- 
pense de vos fatigues. Je ne vous en dis pas davan- 
tage. Demeurez dans la sainte et douce dilection de 
Dieu. Doux Jésus, Jésus amour. 
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CCCI (293). — A FRANÇOIS PÉPIN, tailleur de 
Florence, et à sa femme, madame Agnès. — Des 
vrais servileurs de Jésus-Christ. — Du souvenir des bien- 
fails de Dieu et de nos défauts, 


AU NOM DE JÉSUS CRUCIFIÉ ET DE LA DOUCE MARIE 


1, Très cher Fils et très chère Fille dans le Christ. 
le doux Jésus, moi, Catherine, la servante et l'esclave 
des serviteurs de Jésus-Christ, je vous écris dans son 
précieux sang, avec le désir de vous voir les vrais 
serviteurs de Jésus crucifié, constantset persévérants 
jusqu'à la mort, afin que vous receviez la couronne 
de gloire, qui ne se donne pas à celui qui commence 
seulement, mais à celui qui persévére jusqu'à la fin. 
Je veux done que vous vous appliquiez avec zéle à 
courir dans la voie de la vérité, vous efforçant tou- 
jours d'avancer de vertu en vertu. Ne pas avancer, 
c'est reculer, car l'âme ne peut jamais rester station- 
naire. Èt comment pourrons-nous, trés cher Fils, 
augmenter le feu du saint désir ? en mettant du bois 
sur le feu. Mais quel bois? le souvenir des nombreux 
ct infinis bienfaits de Dieu, qui sont innombrables, et 
surtoutle souvenir du sang versé par le Verbe, son 
Fils unique, pour nous montrer l'amour ineffable 
que Dieu a pour nous; en nous rappelant ce bien- 
fait et tant d'autres, nous verrons augmenter notre 
amour. 
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2. Il faut aussi considérer nos nombreux et innom- 
brables défauts, les péchés que nous avons commis 
contre Dieu ; il faut les regretter, les pleurer amére- 
ment en comprenant combien a été grande la miséri- 
corde de Dieu envers nous, puisqu'il ne nous a pas 
fait engloutir par la terre, ou dévorer par les bêtes 
féroces. C'est ainsi que vous mettrez du bois pour 
augmenter le feu; la vue des bienfaits nous donnera 
l'amour de la vertu, et celle de nos iniquités nous 
fera concevoir la haine du vice et de la sensualité 
qui en est cause. De cette manière nous persévère- 
rons jusqu'à la mort, en avancant toujours, et alors 
vous serez les vrais serviteurs de Jésus crucifié. Je 
vous disais que c'était là mon désir pour vous, et je 
vous conjure de le faire pour l'amour de Jésus cru- 
cifié, afin que je voie s'accomplir en vous la volonté 
de Dieu et mon désir. Je finis. Demeurez dans la 
sainte et douce dilection de Dieu. Doux Jésus, Jésus 
amour. 


CCCII (294). — A FRANÇOIS PÉPIN, tailleur à Flo- 
rence, et à madame Agnès, sa femme. — Nous de- 
vons marcher dans cette vie comme des pèlerins, avec 
patience, persévérance et mépris du monde. 


AU NOM DE JÉSUS CRUCIFIÉ ET DE LA DOUCE MARIE 


L. Trés cher Fils et trés chère Fille dans le Christ, 
le doux Jésus, moi, Catherine, la servante et l'esclave 
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des serviteurs de Jésus-Christ, je vous écris dans son 
précieux sang, avec le désir de vous voir de bons et 
vrais pèlerins. Car pour toute créature raisonnable, 
la vie est un pélerinage ; ici-bas n'est pas notre fin : 
le but que nous devons atteindre, et pour lequel nous 
avons été créés, est la vie éternelle. Aussi je veux que 
nous suivions la voie qui a été tracée, c'est-à-dire la 
doctrine de Jésus crucifié. Celui qui la suit ne marche 
pas dans les ténébres, mais il arrive à la parfaite 
lumiére. Nous devons donc étre comme des pélerins 
que les plaisirsou les difficultés du chemin ne détour- 
nent et n'arrétent pas, maisqui marchent toujours jus- 
qu'à ce qu'ils soient arrivés au terme. 

2. Il faut faire de méme, très chers Fils; nous som- 
mes entrésdans ce chemin de la doctrine du doux et 
tendre Verbe, pour arriver à Dieu le Pére; nous trou- 
vons des passages mauvais, nous rencontrons les 
injures et les outrages des créatures, les attaques du 
démon. Il ne faut pas pour cela nous arrêter et tour- 
ner la tête en arrière par impatience, mais il faut sur- 
monter tout généreusement, avec la lumiére de la 
Foi;ilfaut humblement baisser la téte sous la douce 
volonté de Dieu, qui, pour notre bien, permet ces 
moments difficiles, afin de pouvoir nous mieux récom- 
penser. Car, comme le dit le glorieux apôtre saint 
Jacques : « Heureux celui qui supporte la tentation ; 
car quand il aura été éprouvé, il recevra la couron- 
ne de vie (1). » Etsaint Pauldit : « Il n'y aura de cou- 
ronné que celui qui aura vaillamment combattu (2). » 


(1) S. Jac., 1, 12. 
(2) II Tim., it, 5. 
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Réjouissez-vous donc quand vous êtes tourmentés 
par les démons et les créatures, puisqu'ils vous pré- 
parent ainsi la couronne. Marchez avec persévérance 
dans le chemin dela vérité. Que les plaisirs, les hon- 
neurs, les jouissances que le monde vous promet, et 
que notre chair fragile désire, ne vous engagent 
jamais à vous arrêter pour jouir; mais, comme doc 
vrais pélerins, faites semblant de ne rien voir, et pour- 
suivez votre voyage avec courage jusqu'à la mort, 
afin d'arriver au terme. Je vous prie de le faire par 
amour pour Jésus-Christ. Je termine. Demeurez dans 


la sainte et douce dilection de Dieu. Doux Jésus, Jésus 
amour. 


COCHI (295). — A FRANÇOIS PÉPIN, tailleur à Flo- 
rence, et à madame Agnès, sa femme. — Do la 
sainte crainte de Dieu, qui détruit la crainte servile. 


AU NON DE JÉSUS CRUCIFIÉ ET DE LA DOUCE MARIE 


1, Trés chers Fils dans le Christ, le doux Jésus, 
moi, Catherine, la servante et l'esclave des serviteurs 
de Jésus-Christ, je vous écris dans son précieux sang, 
avecledésirde vous voir affermis dans lesainte crainte 
de Dieu, parce que sans cette crainte, vous ne pour- 
rez participer à la vie de la grâce. Cette sainte crainte 
chasse la crainte servile qui était dans l'âme, et lui 
donne une telle assurance, que pour accomplir la 
volonté de Dieu, elle ne craint pas de déplaire aux 
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hommes; elle ne redoute ni les reproches, ni les 
mauvais traitements, ni les outrages. Elle ne craint 
pas de perdre sa fortune, sa vie méme, pourvu qu'elle 
rende au nom de Dieu la gloire qui lui est due; 
elle à détaché son regard de la terre pour le fixer 
sur son Créateur, et suivre avec zóle les traces de 
Jésus crucifié. Toutes ses ceuvres Sont dirigées et 
réglées selon la volonté de Dieu; elle demeure dans 
les liens de la charité avec toutes les créatures rai- 
sonnables. Tout bien, toute paix, tout repos décou- 
lent de cette sainte et douce crainte, et elle donne la 
perfection à l'âme qui l'a prise pour fondement. C'est 
pourquoi je vous ai dit que je désirais vous voir affer- 
mis dans cette sainte crainte, et je vous prie de le 
faire pour l'amour de Jésus crucifié. Je ne vous en dis 
pas davantage. Demeurez dans la sainte et douce 
dilection de Dieu, Doux Jésus, Jésus amour. 


CCCIV (896) ) — A FRANÇOIS PÉPIN, tailleur de 
Florence, et à madame Agnès, ga femme. — Da 
quelle manière la raison doit vaincre la sensualité. 


AU NOM DE JÉSUS CRUCIFIÉ ET DE LÀ DOUCE MARIÉ 


1. Trés chers Fils dans le Christ, le doux Jésus, 
moi, Catherine, la servante et l'esclave des serviteurs 
de Jésus-Christ, je vous écris dans son précieux sáng; 
avec le désir dé vous voir dépouillés de vous-mémes 
et revêtus de Jésus crucifié, morts à toute volonté, à 
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toute complaisance humaine, afin que la douce vé- 
rité vive seule en vous. Car je ne vois pas que vous 
puissiez autrement persévérer dans la vertu; et en 
ne persévérant pas, vous ne recevrez pas la couronne 
de la béatitude, 'et vous perdrez ainsi le fruit de vos 
fatigues. 

2. Je veux donc, mes doux Fils, qu'en toute chose 
vous vous étudiiez, à tuer cette volonté sensitive, 
qui veut toujours se révolter contre Dieu; et voici 
le moyen de la tuer : il faut que la raison siége sur 
le tribunal de votre conscience, et ne laisse jamais 
passer la moindre pensée contraire à Dieu sans la 
reprendre sévérement. Que l'homme sépare en lui la 
sensualité et la raison; que la raison prenne le glaive 
à deux tranchants, le glaive de la haine du vice et de 
l'amour de la vertu, et que par son moyen, il réduise 
lasensualité en esclavage, déracinant et détruisant 
le vice et les mouvements déréglés dans son âme. Il 
faut qu'il ne donne jamais àla sensualité, son escla- 
ve, ce qu'elle lui demande, mais qu'il la foule aux 
pieds par l'amour de la vertu. Si elle veut dormir, il 
faut recourir aux veilles et à l'humble prière ; si elle 
veut manger, il faut jeüner; si elle veut écouter la 
concupiscence, il faut prendre la discipline; si elle 
veut s'abandonner à la négligence, il faut faire de 
saints exercices ; si elle selaisse entraíner par sa fra- 
gilité ou par les illusions du démon à des pensées 
déshonnétes, il faut la reprendre sévérement, l'effrayer 
par le souvenir dela mort, et chasser par de saintes 
pensées, les pensées coupables. 

3. Il faut ainsi en toute chose vous faire violence 
à vous-mémes, mais toujours avec discrétion, en 
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tenant compte des besoins de la nature, afin que le 
corps, comme instrument, puisse aider l'âme à servir 
Dieu. De cette manière, par la violence que vous ferez 
à cette loi de votre chair et de votre volonté propre, 
vous aurez la victoire de tous les vices, et vous 
acquerrez toutes les vertus. Mais je ne vois pas que 
vous puissiez le faire, tant que vous serez revêtus de 
vous-mémes. C'est pourquoi je vous ai dit que je dé- 
sirais vous en voir dépouillés, et revêtus de Jésus 
crucifié; et je vous conjure de vous appliquer à le 
faire, afin que vous soyez ma gloire. Soyez deux 
miroirs de vertu en la présence de Dieu; quittez 
toute négligence et toute ignorance que je vois 
encore en vous ; ne me causez pas de peine, mais 
de la joie. J'espère de la bonté de Dieu que vous me 
donnerez cette consolation. Je termine. Demeurez 
dans la sainte et douce dilection de Dieu. Doux Jésus, 
Jésus amour. 


COON (297. — A FRANÇOIS PÉPIN, tailleur de 
Florence, et à madame Agnès, sa femme. -- Il 
faut fuir la société des pécheurs, et rechercher celle des 
serviteurs de Dieu. 


AU NOM DE JÉSUS CRUCIFIÉ ET DE LA DOUCE MARIE 


1. Trés cher Fils dans le Christ, le doux Jésus, 
moi, Catherine, la servante et l'esclave des serviteurs 
de Jésus-Christ, je vous écris dans son précieux sang, 
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avec le désir de vous voir éclairés de la vraie lumière, 
afin que vous persévériez dans la vertu jusqu'à la 
mort.Sans cette lumière, mes amis, vous marcherez 
dans les ténèbres, et vous ne connaitrez pas la vérité: 
les choses douces vous paraîtront amères, et les 
améres, douces. Mais en ayant la lumiére, nous serons 
prudents, et nous fuirons tout ce qui peut diminuer 
en nous la vertu et l'amour parfait que nous devons 
avoir pour notre Créateur. Avec cette lumière, nous 
verrons combien est dangereuse la société de ceux 
qui vivent sans la crainte de Dieu ; car elle cause 
notre ruine, elle abrutit la conscience, elle éloigne la 
prière, qui nourrit; elle chasse l'abstinence, empêche 
la ferveur et développe l'amour de vains plaisirs du 
monde. Elle nous ravit la sainte humilité, détruit la 
retenue, excite les passions et obscurcit l'œil de 
l'intelligence, au point que l'âme parait ne pas avoir 
commencé à connaitre son Créateur. Et ainsi, pou à 
peu, Ja créature change sans s'en apercevoir ; l'ange 
terrestre devient un démon de l'enfer. Où est la pu- 
reté d'autrefois? où est le désir de souffrir pour Dieu? 
oü sont les larmes que vous aviez coutume de répan- 
dre en la présence de Dieu avec d'humbles et conti- 
nuelles priéres? oü est cette charité fraternelle que 
vous aviez pour toute créature raisonnable? Rien 
n'est resté, parce que le démon a tout volé par le 
moyen de ses serviteurs. 

2. Je ne veux pas, mes trés chers et doux enfants, 
que cela vous arrive; mais que votre conversation 
soit toujours avec ceux qui craignent et aiment Dieu 
en vérité. Ceux-là sont un moyen de réchaulfer nos 
coeurs et d'en amollir la dureté, en nous parlant dou- 
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cement de Dieu, de sa bonté infinie, de sa charité 
envers nous. On se communique la lumiére les uns 
aux autres, en s'entretenant de la doctrine de Jésus 
crucifié et dela vie des saints ; on méprise toutes les 
passions sensuelles, on embrasse avec une sainte mo- 
destie l'humilité, et l’humiliation, sa sœur, en se mé- 
prisant soi-méme : ainsi profite la société des servi- 
teurs de Dieu, tandis que tout le mal vient de la so- 
ciété des serviteurs du monde. Le Saint-Esprit a dit, 
par la bouche du Prophéte : « Tu seras saint avec les 
saints, innocent avec les innocents, élu avec les élus, 
et méchant avec les méchants (1). » Je veux donc 
que vous ayez un grand soin de fréquenter toujours 
les serviteurs de Dieu, et de fuir ceux du monde 
comme le feu. Ne vous fiez pas à vous-mémes, en di- 
sant : Je suis fort, et je ne crains pas qu'ils me fassent 
tomber. Non, ne le dites pas, pour l'amour de Dieu; 
mais reconnaissons que si Dieu ne nous soutenait 
pas, nous serious de véritables démons. N'avons-nous 
pas un exemple qui doit nous faire toujours trernbler 3 
Je suis persuadée que, si vous avez la vraie lumière, 
vous accomplirez pour cela et pour le reste la vo- 
lontéde Dieu et mon désir, mais pas autrement. C'est 
pourquoi je vous ai dit que je désirais vous voir 
éclairés de la lumière parfaite. Je termine. Demeu- 
rez dans la sainte et douce dilection de Dieu. Doux 
Jésus, Jésus amour. 


(1) Ps. xvi, 26, 
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CCCVI (298). — A FRANÇOIS PÉPIN, tailleur de 
Florence, et à dame Agnès, sa femme, — De la 
persévérance dans l'amour de Dieu. 


AU NOM DE JÉSUS CRUCIFIÉ ET DE LA DOUCE MARIE 


1. Très cher Fils dans le Christ, le doux Jésus, 
moi, Catherine, la servante et l'esclave des servi- 
teurs de Jésus-Christ, je vous écris dans son précieux 
sang, avec le désir de voir augmenter en vous le feu 
du saint désir, de peur que, n'avancant pas, vous re- 
culiez, et que, reculant, vous deveniez digne d'un 
jugement plus sévére que si vous n'aviez jamais été 
touché; caril sera plus demandé à celui qui aura 
plus recu. Je veux donc que vous sortiez courageuse- 
ment du sommeil de la. négligence, et que vous soyez 
plein de zèle pour augmenter en vous la lumière; car 
sila lumiére augmente, l'amour augmentera, et si 
l'amour augmente, les vertus et les bonnes œuvres 
augmenteront aussi jusqu'à la mort; et alors vous 
ferez ce qui vous est demandé, c'est-à-dire que vous 
aimerez Dieu par-dessus toute chose, et le prochain 
comme vous-méme. 

2. Et toi, Agnès, je te dirai aussi, tâche d'augmen- 
ter en toi la faim de l'honneur de Dieu et du salut des 
ámes, et de répandre des torrents de larmes avec 
d'humbles et continuelles priéres en présence de 
Dieu pour le salut du monde entier, et surtout pour 
la réforme de la douce Épouse du Christ, que nous 
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voyons exposée à tant 'de ténèbres et de ruines. Je 
n'en dis pas davantage. Demeurez dansla sainte et 
douce dilection de Dieu. Doux Jésus, Jésus 
amour. 


CCCVII (20). — A JEAN DE PARME, à Rome, le 
23 octobre. — Le corps de Jésus-Christ est le livre oü 
nous pouvons tout apprendre. 


AU NOM DE JÉSUS CRUCIFIÉ ET DE LA DOUCE MARIE 


1. Trés cher Frére dans le Christ, le doux Jésus, 
moi, Catherine, la servante et l'esclave des serviteurs 
de Jésus-Christ, je vous écris dans son précieux sang, 
avec le désir de vous voir fondé sur la Pierre vive, sur 
le Christ, le doux Jésus; car autrement l'édifice ne 
serait pas solide, et le moindre vent contraire le ren- 
verserait. Mais l'âme qui est fondée sur cette douce 
Pierre vive, c'est-à-dire qui suit la doctrine de Jésus 
crucifié, ne périt jamais. Quelle est cette doctrine 
qu'enseigne le doux et tendre Verbe, qui est appelé 
la Pierre vive? où nous l’enseigne-t-il? Ce n'est pas 
au milieu des délices et des plaisirs du monde, mais 
sur la table de la trés sainte Croix. Elle nous ensei- 
gne à aimer Dieu en vérité, en détestant le vice et la 
sensualité, cause du vice, et en aimant la vertu et 
Dieu, cause de toute vertu. Elle nous enseigne à obéir 
aux commandements de la loi, elle nous fait aimer les 
conseils, et nous donne le désir de les acquérir sur 
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la table de la très sainte Croix, oü l'âme se revêt de 
la charité de Dieu et du prochain. Mais considérez 
qu'on ne peut apprendre sans la lumière et sans le 
livre. 

2. Nous avons besoin que l'œil de l'intelligence soit 
éclairé de la lumière dela très sainte Foi, et que le 
livre soit écrit. C'est par l'Écriture que nous appre- 
nons la doctrine. Si nous regardons bien, très cher 
Frère, nous verrons que Dieu nous a donné l'œil de 
l'intelligence, et intérieurement la lumiére de la Foi, 
qui ne peut nous étre enlevée ni par le démon ni par 
les créatures, si nous ne la perdons nous-mêmes par 
l'amour-propre. Il nous a donné le livre écrit, le Verbe, 
le Fiis de Dieu; il a été écrit sur le bois de la Croix, 
non pas avec del'encre, mais avec du sang; et les 
initiales sont les trés douces et trés sacrées plaies du 
Christ. Et quel est l'ignorant et l'esprit grossier qui 
ne saura pas lire ce livre? personne, excepté ceux 
qui s'aiment eux-mémes, et cela non pas par défaut 
de science, mais par défaut de volonté. Ce qui est 
écrit à ses pieds percés nous invite à fixer en lui 
notre affection, en nous dépouillant de toute volonté 
déréglée, et en ne cherchant et ne voulant que Jésus 
crucifié. 

3. Celui qui veut aller au Père par le moyen de la 
Parole incarnée écrite sur ce livre, doit désirer souf- 
frir sans l'avoir mérité, souffrir les peines du corps et 
de l'esprit, les tentations nombreuses que Dieu per- 
met, les attaques du démon et des créatures; il doit 
tout supporter pour la gloire et l'honneur de son 
nom ; et en suivant cette voie, il accomplira en lui 
cette parole de notre doux Sauveur, qui disait: 
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« Personne ne peut aller au Père, si ce n'est par 
moi (1). » Il est la voie et la vérité, et celui qui va par 
lui marche dans la lumière et ne s'égare pas dans 
les ténèbres, De cette manière il perce les pieds de 
son affection, et en suivant la voie de la vérité il arri- 
ve au côté de Jésus crucifié, oü il trouve la vie de la 
grâce. Il a dépouillé l'amour du vieil homme par la 
sainte haine du vice et de la passion sensitive ; et cette 
haine, il l'a trouvée dans le livre divin, car Notre- 
Seigneur a tant hai le péché, qu'il a voulu le punir 
sur son corps. Il trouve aussi l'amour sincére des 
vraies et solides vertus dans son coeur ouvert, car 
cette blessure nousa montré cet ardent amour; elle 
nous a fait un bain de son sang, et ce sang était mêlé 
au feu de la divine charité, puisqu'il a été répandu 
par amour; c'est par amour pour l'honneur de son 
Pére et pour notre salut que le Christ a couru aveo 
transport à la mort honteuse de la Croix, afin d'ac» 
complir les ordres de son Pére. 

4. Vous voyez donc bien la doctrine qu'il nous en- 
seigne sur la table dela Croix : il nous apprend à étre 
humble et doux de cœur. Avec cette humilité et cette 
douceur nous observerons les doux commandements 
de Dieu, et nous leur obéirons. Oü les avons-nous 
trouvés? dans ce livre. Avec quelle lumière ? avec la 
lumière de la très sainte Foi. Et en ayant ainsi faim 
de l'honneur de Dieu et du salut des âmes, nous rece- 
vrons en nous la vie de la gráce. Peu à peu nous 
lirons sur la téte courounée d'épines de Jésus crucifié, 
et sur sa bouche ; nous couronnerons d'épines notre 


(1) S. Jean, xiv, 6. 
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volonté, qui est elle-même une épine qui déchire et 
tourmente l'âme lorsqu'elle est en dehors de la douce 
volonté de Dieu. Cette douce tête couronnée d'épines 
de Jésus crucifié nous fait perdre cette douloureuse 
épine, et alors nous trouvons la paix dans sa bouche 
abreuvée du fief et du vinaigre de nos iniquités. Nos 
iniquités ont été un fiel amer et un vinaigre qui nous 
ont ôté la force de la grâce ; mais notre âme, en deve 
nant semblable à Notre-Seigneur et en se revétant 
dela douce volonté de Dieu, goüte la paix qu'il nous 
& acquise au prix de tant d'amertume, en pacifiant 
Dieu avec l'homme, qui était depuis longtemps 
son ennemi. Car, comme le dit le glorieux saint 
Paul, « le Christ béni est notre paix, il s’est fait le 
médiateur entre Dieu et l'homme (1). » Le doux apó- 
tre nous exhorte à nous réconcilier et à faire notre 
paix avec lui, puisqu'il est venu pour étre notre mé- 
diateur. 

5. En suivant cette voie douce et droite, nous rece- 
vrons le fruit de cette paix en cette vie, nous mange- 
rons les miettes de la grâce, et dans la vie éternelle, 
nous jouirons de la nourriture abondante et parfaite 
qui rassasie parfaitement, sans laisser rien à désirer. 
C'est ce que veut nous apprendre le glorieux docteur, 
saint Augustin lorsqu'il dit que le rassasiement y est 
sans dégoüt, et la faim sans peine. La peine est bien 
loin de la faim, et le dégoût du rassasiement ; car dés 
que l'àme a goüté la paix, et qu'elle est arrivée à ce 
bonheur, elle a lu et elle lit sans cesse dans les mains 
clouées du Fils de Dieu, le moyen de faire toutes ses 


(1) I Ép. à Tim, 1r, 5. — II Ép, aux Cor., v, 18. 
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œuvres spirituelles et mentales, suivant la volonté de 
Dieu, en les faisant toutes pour la gloire de son nom. 
Si elle fait une œuvre spirituelle, elle s'applique à la 
faire selon la charité divine; son cœur y est toujours 
uni par tous les exercices qu'on peut employer pour 
arriver àla vertu, autant que Dieu le permet et 
qu'ellele peut. Elle fait tout avec la sainte crainte de 
Dieu et en s'attachant à la Croix. Le vrai serviteur 
de Dieu ne voudrait pas vivre sans souffrir. Il veut 
prendre sa croix et suivre le Christ avec vérité, cons- 
tance, patience et persévérance jusqu'à la mort, parce 
qu'il a pris pour fondement la Pierre vive, et qu'il a 
appris la doctrine dans le livre divin dont nous avons 
parlé, au moyen de la lumiére de la trés sainte Foi. 
Les peines ne l'empéchent pas de persévérer dans la 
vertu; elles sont au contraire sa joie, à l'exemple 
del'humble Agneau, qui n'a pas craint la souffrance 
et la mort pour nous sauver et pour obéir à son 
Père. Il n'a pas été arrêté par notre ingratitude et 
par les Juifs, qui lui disaient : Descends de la Croix, 
et nous croirons en toi. C'est de Jésus crucifié qu'il 
apprend la persévérance; mais s'il n'avait pas pour 
fondement cette Pierre vive, il tournerait la téte en 
arrière ; il craindrait son ombre, et succomberait en 
toute occasion. 

6. C'est pourquoi je vous ai dit que je désirais vous 
voir fondé sur la Pierre vive, sur le Christ, le doux 
Jésus ; je vous conjure de le faire, et je suis persuadée 
que si vous lisez dans ce doux livre, le livre qui vous 
trouble ne vous fera aucun mal. Si ce livre s'écarte 
de la vérité et de la doctrine des saints approuvée par 


la sainte Église, laissez-le, ou faites-le corriger, et ne 
7 An 
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vous en servez plus, Contentez-vous de ceux que vous 
savez être certainement conformes à la vérité. Si 
votre conscience est inquiète, et si le démon vous dit, 
pour vous troubler : Vois combien de temps tu as été 
dans l'erreur ; tu crois avoir servi Dieu, et tu asservi 
le démon, tu lui as été agréable; vous ne devez pas 
l'écouter, mais vous devez voir à la lumière, que Dieu 
regarde seulement la bonne et sainte volonté qui nous 
faitagir. Admettons que lelivre ne soit passelon Dieu : 
c'est la seule volonté mauvaisequi fait le péché, c'est la 
volonté qui fait le péché ou la vertu, selon qu'elleaime 
l'un ou l'autre. Vous ne devez donc pas vous affliger 
à ce sujet, mais vous devez vous rassurer en homme 
généreux, et chasser cette amertume avecla douceur 
de l'humble Agneau. Je termine. Demeurez dans la 
sainte et douce dilection de Dieu. Doux Jésus, Jésus 
amour. 


CCCVII (300. — A MARG BINDI, marchand. — De 
la vertu de patience et de [a manière de l'acquérir. 


AU NOM DE JÉSUS CRUCIFIÉ ET DE LA DOUCE MARIE 


1. Trés cher Frére dans le Christ, le doux Jésus, 
moi, Catherine, la servante et l'esclave des serviteurs 
de Jésus-Christ, je vous écris dans son précieux sang, 
avec le désir de vous voir fondé dans la vraie et sainte 
patience. Sans elle nous ne pouvons plaire à Dieu, et 
nous perdons le fruit de nos peines. Cette glorieuse 
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vertu de la patience est donc bien nécessaire; et si 
vous me dites, très cher Frère : J'ai de grandes épreu- 
ves, je ne me sens pas assez fort pour avoir cette pa- 
tience, et je ne connais pas les moyens de l'acquérir ; 
je vous répondrai que tous ceux qui veulent écouter 
la raison peuvent l'avoir; mais je reconnais aussi que 
nous sommes faibles et fragiles par nous-mêmes, 
selon la sensualité, surtout quand l'homme s'aime 
beaucoup lui-même, et qu'il s'attache aux créatures 
et aux biens de ce monde. Car, lorsqu'il les aime d'une 
maniére trop sensible, s'il les perd il en éprouve une 
peine insupportable. Mais Dieu est notre force; et si 
nous voulons, avec notre raison, avec la puissance de 
la volonté et la main du libre arbitre, triompher de 
notre faiblesse, Dieu ne méprisera pas la violence 
que nous nous ferons à nous-mémes, pour ne pas nous 
plaindre sans mesure; il tient compte des saints dé- 
sirs, et nous donnera cette douce et solide vertu; 
nous supporterons toutes les peines avec une vraie et 
sainte patience. Vous voyez donc que tout le monde 
peut l'avoir, s'il veut user dela raison que Dieu lui a 
donnée, et ne pas écouter seulement sa faiblesse. Ne 
serait-ce pas une chose bien honteuse, si nous, des 
créatures raisonnables, nous ne nous servions pas 
plus de notre raison que les animaux. Ils ne peuvent 
se servir de la raison, puisqu'ils n'en ont pas; mais 
nous, qui l'avons, nous devons nous en servir ; et en 
ne nous en servant pas, nous devenons impatients, 
nous nous scandalisons des choses que Dieu nous 
envoie, et ainsi nous l'olfensons. 

2. Quel moyen devons-nous prendre pour avoir 
cette patience ? Car je puis et je dois l'avoir, et si je 
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ne l'ai pas, j'offenserai Dieu. Il y a quatre choses prin- 
cipales qu'il faut rechercher et acquérir. Jedis d'abord 
qu'il faut avoir la lumière de la Foi, car c'est par la 
lumière de la Foi qu'on acquiert toute vertu ; et sans 
cette lumière, nous marcherions dans les ténèbres 
comme l'aveugle, pour lequel le jour devient la nuit. 
Tl en est de même pour l'âme qui n'a pas cette lumiè- 
re : ce que Dieu a fait par amour comme un jour 
plus brillant que la lumière, elle le prend pour les 
ténèbres de la haine, en s'imaginant que Dieu permet 
par haine les tribulations et les fatigues qu'elle éprou- 
ve. Vous voyez donc bien qu'il faut avoir la lumière 
de la trés sainte Foi. Le second moyen d'avoir la 
patience s'acquiert avec cette lumiére, c'est-à-dire 
qu'il faut croire en vérité, et non seulement croire, 
mais étre bien certain que tout ce qui a l'étre procéde 
de Dieu, exceptéle péché, qui est un néant. C'est la 
volonté coupable de l'homme qui commet le péché, 
Dieu ne le fait pas; mais tout le reste, ce qui arrive 
par le feu, par l'eau, par un accident quelconque, 
tout vient de lui. Aussi le Christ dit dans l'Évangile, 
qu'il ne tombe pas une feuille d'arbre sans sa provi- 
dence; il dit encore que tous les cheveux de notre 
tête sont comptés, et qu'il n'en tombe pas un sans qu'il 
le sache (1). S'il parle ainsi des choses insensibles, 
combien plus ne doit-il pas avoir soin de nous, ses 
créatures raisonnables! Aussi, tout ce que donne et 
permet sa providence, c'est dans un but mystérieux, 
par amour, et non par haine. 

3. La troisième chose qu'il faut voir et connaitre à 


(1) S. Luc. xxi, 18. 
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la lumière de la Foi, c'est que Dieu est l'éternelle et 
souveraine Bonté, et qu'il ne veut autre chose que 
notre bien. Sa volonté est que nous soyons sanctifiés 
en lui; tout ce qu'il donne et permet est pour cette 
fin. Si nous doutions qu'il ne veuille autre chose que 
notre bien, je vous dirais que ce doute devient impos- 
sible en regardant le sang de l'humble Agneau sans 
tache. Le Christ déchiré, accablé, tourmenté par la 
soif sur la Croix, nous montre que son Pére nous 
aime d'un amour ineffable, puisque par amour pour 
nous, qui étions devenus ses ennemis par le péché, il 
nous à donné sa vie, en courant avec transport à la 
mort honteuse de la Croix. Quelle en fut la cause? 
l'amour qu'il avait pour notre salut. Vous voyez donc 
bien que le Sang doit nous empécher de douter que 
Dieu ne veuille autre chose que notre bien. Et com- 
ment la souveraine Bonté pourrait-elle faire autre 
chose que le bien ? C'est impossible. L'éternelle Pro- 
vidence ne peut cesser un instant d'étre Providence. 
Celui qui nous a aimés avant que nous fussions, Celui 
qui nous a créés à son image et ressemblance ne peut 
s'empécher de nous aimer, et de pourvoir à tous les 
besoins de notre áme et de notre corps. Dieu aime 
toujours ses créatures en tant que créatures ; il n'y a 
que le péché qu'il déteste en nous; et s'il permet 
pendant cette vie que nous souffrions de différentes 
maniéres dans nos corps ou dans nos biens tempo- 
rels, c'est qu'il voit que nous en avons besoin. Il est 
comme un bon médecin qui donne la médecine néces- 
saire à notre maladie : il le fait pour punir nos fautes 
dans cette vie, afin de les moins punir dans l'autre, 
ou pour exercer en nous la vertu de patience, comme 
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il le fit à l'égard de Job qu'il éprouva en lui ôtant 
ses fils, tout ce qu'il possédait, et en aflligeant son 
corps d'une maladie qui engendrait des vers. Il lui 
laissa sa femme, qui était sa croix, et qui l'accablait 
de reproches et d'injures. Et lorsque Dieu eut bien 
éprouvé sa patience, il lui rendit le double de ce 
qu'il avait perdu. Job, danstous ses malheurs, ne se 
plaignait jamais, et il disait : « Dieu me l'a donné, 
Dieu me l'a ôté ; que son saint nom soit béni. » 

4. Quelquefois Dieu permet ces malheurs pour que 
nous nous connaissions nous-mêmes, et que nous 
connaissions aussi linconstance et la fragilité du 
monde. Tout ce que nous possédons, la vie, la santé, 
une femme, des enfants, des richesses, les honneurs 
et les plaisirs du monde, il faut les posséder comme 
des choses que Dieu nous a prétées pour notre usage, 
mais qui ne nous appartiennent pas; nous devons 
nous en servir en conséquence. Cela est évident, puis- 
que nous ne pouvons rien garder qui soit à nous et 
qui ne puisse nous étre enlevé, excepté la gráce de 
Dieu. Cette gráce, ni le démon, ni les créatures, ni 
tous les malheurs ne peuvent nous l'enlever, si nous 
ne le voulons pas. Quand l'homme connait bien la 
perfection de la gráce et l'imperfection du monde et 
de la vie corporelle, il déteste le monde avec ses déli- 
ces et sa propre fragilité, qui souvent lui fait perdre 
la gráce lorsqu'il aime d'une maniére sensuelle; et il 
aime la vertu, qui est le moyen de nous conserver 
dans la gràce. Vous voyez donc bien que Dieu permet 
ces choses par amour, afin que nous méprisions gé- 
néreusement le monde, et que nous cherchions avec 
une sainte ardeur les biens éternels. Oui, abandonnons 
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la terre avec ses corruptions, et cherchons le ciel, 
Nous n'avons pas été faits pour nous nourrir de terre, 
mais nous sommes en cette vie, comme des pèlerins 
pour avancer sans cesse vers notre but, qui est la vie 
éternelle, au moyen des vraies et solides vertus; et 
nous ne devons pas nous laisser arréter sur la route 
par les joies et les plaisirs que le monde nous offre, 
ni par l'adversité ; mais nous devons marcher avec 
courage, sans nous attarder par des joies déréglées ou 
l'impatience. Nous devons triompher de tous ces 
obstacles par la patience et la sainte crainte de Dieu. 
Cette épreuve vous était très nécessaire, Dieu vous a 
donné le désir de vous délivrer de vos liens, et de 
purifier votre conscience ; le monde vous tirait d'un 
côté, et Dieu de l'autre. Maintenant Dieu, par amour 
pour votre salut, vous a délié; il vous donne la vie, 
si vous savez la prendre, Ila donné à vos enfants la 
vie éternelle, et vous, il vous y appelle par le trésor de 
la tribulation, non pas pour que vous en soyez privés, 
mais pour que, pendant le temps qui vous reste, vous 
reconnaissiez vos fautes et sa bonté. 

5. La quatrième chose qu'il faut avoir pour pouvoir 
arriver à la vraie patience est celle-ci : considérer 
nos péchéset nos défauts, combien nous avons offensé 
Dieu, qui est le bien suprême, infini. La plus petite de 
nos fautes mérite une peine infinie; nous sommes 
mille fois dignes de l'enfer, et nous devons compren- 
dre combien nous sommes malheureux d'avoir ainsi 
offensé notre Créateur. Et quel est le Créateur que 
nous avons offensé ? C'est Celui qui est le biensupré- 
me, et nous ne sommes rien par nous-mémes. L'étre 
et toutes les gráces qui y sont ajoutées, nous les 
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tenons de lui; et quoique nous soyons malheureux 
par notre faute, et que nous méritions une peine 
infinie, sa miséricorde veut bien nous punir en cette 
vie, parce qu'en souffrant maintenant avec patience, 
nous expions et nous méritons, tandis qu'il n'en est 
pas de méme des peines que l'âme endure dans l'au- 
tre vie. Les peines du purgatoire la purifient, mais 
ne lui acquièrent pas de mérites. Nous devons donc 
supporter volontiers ces petites épreuves : je dis peti- 
tes, à cause de la brièveté du temps, car la peine 
n'est pas plus longue que la vie. Et combien dure-t- 
elle, la vie? un instant. La peine est donc bien cour- 
te? Elle n'est rien lorsqu'elle est passée ; et pour celle 
qui nous menace, nous ne sommes pas certains 
d'avoir le temps de la souffrir, car nous devons mou- 
rir, et nous ne savons pas quand. Nous n'avons donc 
à supporter que la peine du moment présent, et pas 
davantage. 

6. Souffrons donc avec une grande joie, car tout 
bien est récompensé, et toute faute punie. Saint Paul 
dit que les souffrances de cette vie ne sont pas com- 
parables à la gloire future de l'àme qui souffre avec 
patience. C'est ainsi que vous pourrez acquérir la 
vertu de la vraie patience. La patience acquise par 
amour, à la lumiére de la trés sainte Foi, fera fructi- 
fier vos peines : autrement vous perdriez à la fois les 
biens de la terre et les biens du ciel; vous ne devez 
pas en douter. C'est pourquoi je vous ai dit que je 
désirais vous voir affermi dans la vraie et sainte 
patience, et je vous conjure de le faire. Souvenez- 
vous du sang de Jésus crucifié, et toute amertume 
deviendra douce, tout fardeau deviendra léger. Ne 
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prétendez pas choisir le lieu et le temps à votre 
gré ; mais soyez content de ce qu'il plait à Dieu de 
vous donner. J'ai bien compati à ce qui vous est 
arrivé, et l'épreuve m'a semblé bien forte; c'est 
cependant la Providence qui vous l'envoie, et pour 
votre salut. Je vous prie de prendre courage, et de 
ne pas vous laisser abattre sous la douce main de 
Dieu. Je termine en vous disant de savoir apprécier 
le temps, pendant que vous l'avez. Demeurez dans la 
sainte et douce dilection de Dieu. Doux Jésus, Jésus 
amour. 


CCCIX (301). — A ROMAIN, tisseur de lin, de la 
compagnie du Bigallo, à Florence (i). — De la per: 
sévérance, et de l'espoir de la récompense. 


AU NOM DE JÉSUS CRUCIFIÉ ET DE LA DOUCE MARIE 


1. Trés cher Fils dans le Christ, le doux Jésus, 
moi, Catherine, la servante et l'esclave des servi- 
teurs de Jésus-Christ, je t'écris dans son précieux 
sang, avec le désir de ne te voir jamais détourner la 
téte en arriére, mais de te voir persévérer dans la 


(1) Ce fut saint Pierre martyr qui organisa la compagnie du 
Bigallo pour défendre Florence contre les manichéens. Les 
membres qui faisaient partie de celte association, aprés 
avoir triomphé par les armes, se consacrérent aux œuvres 
de charité; ils desservaient l'hôpital de Santa-Maria del 
Bigallo. De là leur nom. 
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vertu, car tu sais bien que la persévérance seule est 
couronnée, Tu sais que le Christ t'appelle et t'invite 
aux noces de la vie éternelle; mais il faut y aller 
revêtu, il faut avoir la robe nuptiale; sans cela, on 
est chassé de la salle du festin comme un serviteur 
coupable. Il me semble que la douce Vérité suprême 
t'a envoyé ses messagers pour t'inviter aux noces, et 
pour te revêtir. Ces messagers sont les saintes et 
bonnes inspirations, les doux et pieux désirs que te 
donne la clémence du Saint-Esprit ; ce sont ces 
saintes pensées qui te font fuir le vice, mépriser le 
monde et ses délices, et arriver aux noces des vraies 
et solides vertus. Que ton âme se revête d'amour ; 
c'est avec l'amour qu'on entre dans la vie éternelle. 
Tu vois que les saintes inspirations de Dieu t'offrent 
le vêtement de la vertu ; en te le faisant aimer, elles 
te revêtent et t'invitent aux noces de la vie éternelle, 
Car après le vétement de la vertu et de l'ardente 
charité, vient la grâce ; et aprés la grâce, la vision 
de Dieu, où se trouve notre béatitude. Aussi je te 
conjure par l'amour de Jésus crucifié de répondre 
généreusement et sans retard. Pense que ce n'est 
rien de commencer et de mettre la main à la charrue, 
comme je l'ai dit. Les saintes pensées commencent 
le sillon ; mais c'est la persévérance dans la vertu 
qui l'achéve. Celui qui laboure tourne la terre; de 
méme l'Esprit-Saint retourne la terre de la mau- 
vaise volonté sensitive. 

2. Souvent l'homme, séduit par une si douce invi- 
tation et un si beau vêtement, cherche, pour mieux 
travailler sa terre, s'il ne trouvera pas une charrue 
bien tranchante, qui puisse la remuer plus profondé- 
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ment; et il voit qu'il est impossible de trouver un 
instrument meilleur pour briser, couper et arracher 
notre volonté, que le fer et le joug de la sainte obéis- 
sance. Et lorsqu'il l'a trouvé, il suit l'exemple du 
Verbe, du Fils de Dieu, et veut, par amour pour lui, 
étre obéissant jusqu'à la mort. I! ne résiste jamais, 
et fait comme le sage, qui se laisse conduire par les 
autres, c'est-à-dire par une régle, sans vouloir se 
gouverner lui-même. Je me souviens que tu m'as 
quittée avec le saint désir et la résolution de répon- 
dre à Dieu qui t'appelait, et de te soumettre à la 
sainte obéissance. Je ne sais pas si tu l'as fait. Je te 
conjure, si tu ne l'as pas fait, de le faire promptement 
et généreusement. Hâte-toi de te séparer du monde, 
et de couper les liens qui t'y attachent ; ne compte 
pas sur le temps que tu n'es pas sûr d'avoir. Quelle 
folie de perdre celui qu’on a pour celui qu'on n'a 
pas! Baigne-toi dans le sang de Jésus crucifié, cache- 
toi dans la blessure de son cóté, tu y verras le secret 
de son cœur. La douce Vérité nous montre que ce 
qu'il fait en nous, il le fait par amour ; réponds-lui 
aussi avec amour. C'est notre Dieu, qui ne veut autre 
chose que notre amour, et celui qui aime n'offensera 
jamais ce qu'il aime. Courage donc, mon Fils, ne 
dors plus du sommeil de la négligence. Va bien vite 
à ton Pére, le seigneur Abbé, avec une volonté 
morte et non vivante; si tu te présentais avec la 
volonté vivante, je te dirais de n'y pas aller; il ne le 
faudrait ni pour toi ni pour lui J'espére de la vo- 
lonté de Dieu que tu suivras les traces de Jésus cru- 
cifié. Ne cherche pas à dénouer les liens du monde ; 
mais tire le glaive de la haine et de l'amour,et coupe 
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bien vite. Je ne t'en dis pas davantage. Demeure 
dans la sainte et douce dilection de Dieu. Doux 
Jésus, Jésus amour. 


CCCX (302). — A JEAN PEROTTI, corroyeur, et dame 
Lippa, sa femme. — Le vétement dont nous devons 
nous revêtir est la charité de Jésus-Christ. 


AU NOM DE JÉSUS CRUCIFIÉ ET DE LA DOUCE MARIE 


1. Trés cher et trés aimé Fils dans le Christ 
Jésus, moi, Catherine, la servante et l'esclave des 
serviteurs de Jésus-Christ, je vous écris dans le 
précieux sang du Fils de Dieu, avec le désir de 
voir accomplir en vous cette douce parole de l'apôtre 
saint Paul, qui disait : Induimini Dominum nostrum 
Jesum Christum (1). Revétez-vous de notre Seigneur 
Jésus-Christ : c'est-à-dire dépouillez-vous du vieil 
homme, et revétez-vous de l'homme nouveau, qui 
est Jésus crucifió,le vrai vêtement qui couvre la 
nudité de l'homme, et l'orne de vertus. O ineffable et 
chère charité! qui s'est faite notre vêtement, parce 
que nous avions perdu par le péché la vie de la 
gràce ! Le feu de la divine charité le transporte, et 
il est venu, parce que nous avions perdu le vétement 
dela gráce; la chaleur de la divine charité et son 
ardent amour ont réchaufté notre froideur. Il a revêtu 


(1) Ép. aux Rom., xun, 14. 
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notre humanité, et alors nous avons retrouvé le vête- 
ment de la grâce, qui ne peut nous être enlevé ni par 
les démons, ni par les créatures, si nous n'y consen- 
tons pas nous-mêmes. 

2. Oui, je vous conjure, mon Frère et ma Sœur 
bien-aimés, d’être pleins de zèle pour prendre ce saint 
et doux vêtement. Ne soyez pas négligents, afin de 
ne pas entendre cette parole de reproche : Sois mau- 
dit, toi qui te laisses mourir de froid et de faim, 
tandis que le Christ s'offre pour être ton vêtement et 
ta nourriture. Hélas! quel cœur serait assez dur, 
assez obstiné pour ne pas se dépouiller de toute igno- 
rance, de toute négligence, et se revêtir de ce saint 
et doux vêtement, qui donne la vie à ceux qui sont 
morts ! Combien sera heureuse notre âme, quand la 
douce Vérité suprême nous appellera au doux mo- 
ment de la mort! L'âme alors sera dans la joie et 
l'allégresse, en se voyant revêtue du vêtement de 
la grâce divine, de ce vêtement contre lequel les 
démons ne peuvent rien, parce que la grâce fortifie 
et ôtc toute faiblesse. Le péché est la seule chose qui 
uffaiblisse l'âme. Oh ! combien est mauvais et dange- 
reux le vêtement du péché! Il faut le fuir par la 
haine et le mépris, car il est bien nuisible, et Dieu l'a 
en horreur. Enflammez-vous donc d'un saint désir, 
et hâtez-vous de prendre ce doux vêtement nuptial 
de la grâce divine. L'âme doit l'avoir pour n'être pas 
chassée des noces de la vie éternelle, auxquelles Dieu 
nous invite, et il nous y a invités sur le bois de la 
très sainte Croix. Je conjure l'éternelle et souveraine 
Vérité de vous faire marcher avec courage, et arriver 
au but pour lequel vous avez été créés. Et comme 
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par charité et par amour vous avez revêtu l'enfant 
Jésus (1), il vous revêtira de lui-même, de l'homme 
nouveau, de Jésus crucifié. Je vous remercie de tout 
mon cœur. Demeurez dans la sainte et douce dilec- 
tion de Dieu, Doux Jésus, Jésus amour. 


CCCXI (300. — A JEAN PEROTTI, corroyeur, à 
Lucques. — De la crainte et de l'amour de Dieu. 


AU NOM DE JÉSUS CRUCITIÉ ET DE LA DOUCE MARIE 


1. Trés cher et bien-aimé Fils dans le Christ, le 
doux Jésus, moi, Catherine, la servante et l'esclave 
des serviteurs de Jésus-Christ, je vous écris dans son 
précieux sang, avec le désir de vous voir un vrai 
pére, nourrissant, conduisant et gouvernant votre 
famille dans la sainte crainte Dieu. Vous êtes un 
arbre fertile, et il faut que le fruit qui sort de vous 
soit bon et vertueux. Vous savez, mon Fils, que 
l'arbre, avant de porter du fruit, doit étre bon et bien 
cultivé ; je dis de méme que votre âme doit être cul- 
tivée par la sainte crainte et l'amour de Dieu. Et si 
nous disons : Je ne sais pas comment le faire, voici 
le Verbe, le Fils de Dieu, qui s'est fait notre guide, 


(1) Les petits enfants jésus qu'on faisait à Lucques étaient 
très renommés; Jean Perolti, qui était de cette ville, en 
avait peut-être donné un à sainte Catherine, 
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et qui nous dit: Je suis la voie, la vérité, la vies 
celui qui marchera dans cette voie ne peut s'égarer, 
mais il produira un fruit de vie. Ce fruit nourrira 
votre âme, et vos enfants eux-mêmes en goüteront 
la substance et la douceur. Quelle voie nous a tracée 
ce doux Maitre, l'Agneau sans tache ? Il nous a tracé 
la voie de la profonde et véritable humilité, car il 
était Dieu, et il s'est humilié jusqu'à l'homme. Il a 
marché au milieu des opprobres, des mauvais traite- 
ments, des peines, des fatigues, jusqu'à la mort hon- 
teuse de la Croix. Il a méprisé toutes les délices, les 
plaisirs, et il a toujours voulu suivre la route la plus 
humble et la plus délaissée. Et quel fruit a-t-il pro- 
duit en nous tracant cette route ? Quiconque le veut 
peut le suivre. Ecoutez-le sur le bois de la très sainte 
Croix, et voyez s'il fut jamais un fruit de patience 
semblable. Les Juifs criaient crucifige, et il disait : 
« Pére, pardonnez-leur, car ils ne savent cequ'ils font. 

2. O Bonté infinie! qui non seulement pardonne, 
mais encore nous excuse devant son Père; c'est un 
doux Agneau qui ne fit jamais entendre la moindre 
plainte. Il a produit aussi pour nous le fruit de la 
charité, car c'est l'amour ineffable que Dieu a eu pour 
l'homme qui l'a attaché et cloué sur la Croix. Les 
clous et la Croix n'auraient pu le retenir, s'il ne 
l'avait pas été par les liens de la charité; il fut obéis- 
sant à son Père sans penser à lui-même, mais seule- 
ment à l'honneur de Dieu, du Pére et à notre salut. 
C'est cette voie, mon doux Fils, que je veux vous 
voir suivre, afin que vous soyez le vrai pére de votre 
âme et des enfants que Dieu vous a dorinés, et que 
vous croissiez toujours de vertus en vertus. Sachez 
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que nous n'avons aucun moyen de produire par 
nous-mêmes des fruits de vertu, car nous sommes 
des arbres sauvages ; ıl faut que nous soyons grefífés 
par l'amour et le désir de Dieu sur ce doux arbre de 
Jésus crucifié, en voyant qu'il nous a aimés jusqu'à 
donner sa vie pour nous. Nous ne pourrons nous 
empêcher de devenir une méme chose avec lui; et 
alors l'àme enivrée d'amour ne veut pas suivre une 
autre voie que son Maitre. Elle fuit les plaisirs et les 
consolations du monde, parce qu'il les a fuis; elle 
aime la vertu et déteste ce que Dieu déteste. Elle 
aime la vertu et déteste le vice, et elle préfére mourir 
qu'offenser son Créateur. Elle ne souffrira pas que 
ses enfants et sa famille l'offensent, mais elle les cor- 
rige comme un vrai pére, et elle fait tout ce qu'elle 
peut pour leur faire suivre ses traces. Je vous conjure 
de vous y appliquer avec zèle. Encouragez et bénissez 
toute la famille, saluez bien pour moi votre mère et 
votre femme. Bénissez surtout ma fille; je désire 
vivement qu'elle soit l'épouse du Christ, et qu'elle se 
consacre à lui. Je termine. Demeurez dans la sainte 
et douce dilection de Dieu. Doux Jésus, Jésus 
amour. 
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CCOXII (271). = A SALVI, fils de messire Pierre, 
orfèvre à Sienne. — La foi sans les œuvres est morte. 
— La foi doit conduire à l'amour de Dieu. 


AU NOM DE JÉSUS CRUCIFIÉ ET DE LA DOUCE MARIE 


1. Trés cher Fils dans le Christ, le doux Jésus, 
moi, Catherine, la servante et l'esclave des serviteurs 
de Jésus-Christ, je vous écris dans son précieux 
sang, avec le désir de vous voir le serviteur fidéle de 
Jésus crucifié, ne détournant jamais la téte, ni dans 
la prospérité ni dansle malheur, mais agissant géné- 
reusement avec une foi vive. Sachez bien qu'autre- 
ment la Foi sans les ceuvres est morto. L'action de la 
Foi est de nous faire concevoir les vertus par l'amour, 
et produire des fruits par la patience au moyen de 
notre prochain, en supportant les défauts les uns des 
autres. Il ne suffirait pas pour notre salut d'avoir 
recu la forme de la Foi avec la gráce divine dans le 
saint baptême. Cela suffirait au petit enfant, qui 
mourrait avant d'avoir la raison ; il recevrait la vie 
éternelle au moyen du sang de l'Agneau. Mais lors- 
que nous sommes parvenus à l'âge parfait, il nenous 
suffirait pas d'avoir recu le saint baptéme, si nous 
ne profitions pas de la lumiére de la Foi par l'amour. 
Ilen est de nous comme de l'œil du corps. S'ilest pur 
et sain, l'homme peut voir ; mais s'il ne veut pas l'ou- 
vrir, quoiqu'il puisse le faire et jouir de la lumiére 
avec amour, on peut dire qu'ayant des yeux il n'en a 
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pas. Il en a recu dela bonté du Créateur; mais il n'a 
pas leur vertu par défaut de sa propre volonté, qui 
refuse de s'en servir. On peut donc dire que son 
regard est mort et qu'il ne porte pas de fruit. De 
méme, trés cher Fils, Dieu dans son infinie bonté 
nous a donné l'œil de l'intelligence qu'il a éclairé de 
la lumiere de la Foi dans le saint baptéme, et en 
même temps le libre arbitre, en nous délivrant des 
liens du péché originel. Mais dés que nous sommes 
arrivés à l'àge de connaitre, Dieu nous demande d'ou- 
vrir l'œil qu'il nous a donné, avec le libre arbitre et 
l'amour de la lumiére. 

2. Dès que l'âme reconnait en elle cette faculté de 
voir, elle doit s'en servir pour son Créateur. Et com- 
ment doit-elle employer la lumiére? à voir en Dieu 
seul l'amour;car rien ne peut se faire sans amour, ni 
spirituellement, ni corporellement. Si je veux aimer 
les choses sensibles, aussitôt l'œil s'y fixe pour en 
jouir. Mais sil'homme veutaimer et servir Dieu, l'œil 
de l'intelligence s'ouvre, et le prend pour objet ; il 
trouve l'amour dans l'amour: car, en voyant que 
Dieu laime infiniment, il ne peut s'empécher de 
l'aimer, et de lui rendre amour pour amour. Il perd 
alors l'amour sensuel, e£ conçoit un amour vrai en 
se voyant créé à limage et à la ressemblance de 
Dieu, et régénéré à la gràce par le sang de son Fils 
unique. Son œil a trouvé la lumière, et l'ayant trou- 
vée, il à aimé cette lumière, et il ne peut s'empêcher 
de fuir et de hair ce qui ôte la lumière, et d'aimer, 
de désirer ce qui la donne. Alors il s'éléve avecune foi 
vive, et conçoit les vertus avec le désir de se revêtir 
de l'éternelle et souveraine volonté de Dieu ; car son 
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inteligenceet son cœur ont vu, à la lumière de la Foi, 
que la volonté de Dieu ne cherche et ne veut autre 
chose que notre sanctification. 

3. Qui nous montre clairement cette vérité? le 
Verbe, son Fils unique, qui est venu tout embrasé 
d'amour, dans la chair de notre humanité, pour 
nous manifester par son sang la volonté du Père et 
pour l'accomplir en nous. Cette douce Volonté nous 
avait créés pour nous donner la vie éternelle; mais 
elle ne s'accomplissait pas à cause de notre péché, 
qui nous en avait séparés, et il nous a envoyé son 
Fils, pour nous la rendre évidente, en le livrant à la 
mort honteuse de la Croix. Tout ce qu'il nous donne, 
tout ce qu'il permet nous arrive pour cette fin, pour 
que nous participions à son éternelle et souveraine 
beauté. Aussi l'âme prudente, qui a ouvert les yeux à 
la lumière de la Foi, voit aussitôt en toute chose la 
sainte volonté de Dieu qui ne veut que notre bien, 
et non la volonté des hommes. 

4. Savez-vous ce qui sort de cette lumière? une 
eau paisible, et sans souillure, que ne troublent ja- 
mais ni l'impatience dans le malheur, ni les attaques 
du démon, ni les injures, les persécutions et les mur- 
mures des hommes. L'âme n'est jamais ébranlée; 
mais elle est ferme, parce qu'elle a vu que Dieu per- 
met tout pour son bien, pour lui faire atteindre le 
but pour lequel il l'a créée. Telle est la voie, et il n'y 
en a pas d'autre; il faut passer à travers les ronces et 
les épines en suivant Jésus crucifié, qui est la voie, 
car il a dit qu'il est la voie, la vérité, la vie. Il suit 
bien la vérité, celui qui marche dans cette voie, 
puisqu'il accomplit en lui la vérité du Pére, qui nous 
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conduit à la fin pour laquelle nous avons été créés. 
S'il y avait une autre voie, il nous aurait dit que per- 
sonne ne peut aller au Père que par le Père; il ne Pa 
pas dit, parce que, dans le Père, ne se trouve pas la 
peine, mais dans le Fils, et il faut passer par la voie de 
la peine; il nous faut donc suivre Jésus crucifié, qui 
est notre voie et notre règle. Je vous dis encore que 
cette âme n'est pas troublée par la prospérité du 
monde en s'y attachant trop et en la désirant ; mais 
elle en triomphe, elle la méprise en voyant à la lu- 
miérede la Foi. que ces choses fragiles passent comme 
le vent, et qu'elles ótent la vie et la lumiére de la 
gráce à celui qui les souhaite et les posséde avec un 
amour déréglé. 

5. Celui qui a une foi vivante enfante des œuvres 
vivantes pour l'honneur de Dieu et le salut du pro- 
chain. C'est au moyen du prochain que se trouve 
l'amour que nous avons pour Dieu. Notre amour ne 
peut être utile à Dieu; mais Dieu veut que nous 
l'utilisions pour notre prochain, en supportant sesdé- 
fauts, en priant pour lui avec compassion et patience, 
en pardonnant les injures qu'on nous fait, et en res- 
pectant comme nous le devons ses serviteurs. Puis- 
que nous n'avons pas d'autre moyen, nous pouvons 
dire que la Foi est morte sans les œuvres. Je ne nie 
pas que la sensualité ne fasse naitre bien des obsta- 
cles, mais ces obstacles n'empéchent pas la perfec- 
tion; ils l'aident au contraire, car l'àme connaît 
mieux ses défauts et la bonté de Dieu, qui con- 
Serve sa volonté, et l'empêche de consentir et de 
S'abandonner aux plaisirs des sens. Au lieu de les 
aimer, elle les hait et les méprise; elle profite donc 


CCCXII. — AUX SÉCULIERS 137. 


de cette épreuve en acquérant l'humilité par la con- 
naissance d'elle-même, et la charité par la connais- 
sance de la bonté de Dieu à son égard. C'est parce que 
je comprends son excellence et sa nécessité pour 
avoir la vie dela grâce, que je désire vous voir affer- 
mi dans la lumière de la Foi vive. Je vous ai dit que 
je désirais vous voir le serviteur fidèle de Jésus cru- 
cifié; et je vous conjure de le faire avec zèle, en se- 
couant le sommeil de la négligence et en ouvrant 
l'eil de l'intelligence sur l'amour que Dieu vous 
porte afin que vous accomplissiez en vous sa volonté 
et mon désir. Je ne vous en dis pas davantage à 
ce sujet. 

6. Je réponds, trés cher Fils, aux lettres que vous 
m'avez adressées, et quej'ai lues avec une joie vérita- 
ble. Jy ai vu une chose que Dieu avait révélée à une 
de ses servantes : Ceux qui s'appellentses fils se sont 
scandalisés par une illusion du démon, qui róde tou- 
jours autour d'eux pour arracher le bon grain que le 
Saint-Esprit avait semé dans leurs âmes. Les impru- 
dents, qui n'étaient pas affermis sur la Pierre vive, 
n'ont pas résisté; et comme ils avaient éprouvé du 
scandale , ils l'ont aussi semé dans les autres, sous 
prétexte de vertu et d'amour. Et maintenant je vous 
déclare que la volonté de Dieu est que je reste. J'avais 
un grand désir de ne pas offenser Dieu en restant, à 
cause des murmures et des soupcons dont j'étais 
l'objet, ainsi que mon Père spirituel, frère Raymond. 
Mais la Vérité, qui ne peut mentir, a rassuré sa ser- 
vante en lui disant : « Continue à prendre ta nourri- 
ture à la table où je t'ai placée. Je t'ai placée à la 
iable de la Croix pour que tu puisses, au milieu des 

NI. TO 
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peines et des murmures, goüter et chercher l'hon- 
neur de Dieu et le salut des âmes : je t'ai confié en 
cet endroit, des âmes pour qu'elles sortent des mains 
du démon, pour qu'elles se réconcilient avec moi et 
avec le prochain. Achéve donc ce que tu as com- 
mencé. C'est pour empécher tant de bien que le dé- 
mon fait naítre tant de mal; mais continue et ne 
crains rien, je serai pour toi. » Mon âme a été cal- 
mée par ces paroles que Dieu disait à sa servante. 

7. Je m'appliquerai donc à faire le bien pour l'hon- 
neur de Dieu, le salut des âmes et l'avantage de 
notre ville. Quoique je le fasse peut-étre avec négli- 
gence, je me réjouis de suivre les traces de mon Créa- 
teur. Je faisle bien, et ils me rendent le mal; je tra- 
vaille à leur honneur, et ils m'outragent; je veux 
leur vie, et ils veulent ma mort : mais cette mort est 
notre vie, cet outrage notre gloire; la honte est seu- 
lement pour celui qui commet la faute, Là oü il n'y a 
pas de faute, il n'y a pas de honte et de crainte de 
la peine. Je me confie en notre Seigneur Jésus-Christ, 
et non dans les hommes. Je continuerai donc, et s'ils 
me donnent des injures et des persécutions, je don- 
nerai des larmes et de continuelles priéres, autant 
que Dieu m'en fera la grâce. Que le démon le veuille 
ou non, j'emploierai toute ma vie pour l'honneur de 
Dieu, le salut des âmes, pour le monde entier, et 
surtout pour ma patrie. Quelle honte pour les ci- 
toyens de Sienne de croire et de s'imaginer que nous 
nous occupons de politique sur les terres des Salim- 
beni ou autre part! 

8. Ils se méfient des serviteurs de Dieu, et ils ne 
craignent rien des méchants ; mais ils prophétisent 
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sans s'en apercevoir, Ils font comme Caïphe, qui pro- 
phétisait qu'un seul devait mourir pour le peuple; 
afin de le sauver. Il ne savait pas ce qu'il disait : 
mais le Saint-Esprit le savait bien, et prophétisait par 
sa bouche. De même mes concitoyens croient que, 
moi et ceux qui m'accompagnent, nous tramons des 
complots; ils disent la vérité sans la connaitre, ils 
prophétisent. Car je ne veux pas faire autre chose avec 
ceux qui sont avec moi; je veux triompher du dé- 
mon, et lui ôter le pouvoir qu'ila pris sur l'homme 
par le péché mortel; je veux ôter la haine de tous les 
cœurs, et les reconcilier avec Jésus crucifié et avec le 
prochain. Ce sont là les complots que nous tramons, 
et oü j'entraine tous ceux qui sont avec moi. Je me 
plains de notre négligence ; nous agissons trop mol- 
lement. Et toi, mon doux Fils, toi et tous les autres, 
je vous conjure de prier Dieu pour que je sois pleine 
de zèle pour cette œuvre et pour tout ce qui peut 
contribuer à l'honneur de Dieu et au salut des ámes, 
Je termine. J'aurais encore bien des choses à dire. Le 
disciple du Christ n'est pas celui qui dit : Seigneur, 
Seigneur, mais celui qui suit ses traces. Encourage 
François en Jésus-Christ. Le frère Raymond, le 
pauvre calomnié, se recommande à toi, afin que tu 
obtiennes de Dieu qu'il soit bon et patient. Demeurez 
dans la sainte et douce dilection de Dieu. Doux Jésus, 
Jésus amour. 
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CCCXII (3050. — A UN HOMME RELIGIEUX, de 
Florence. — Elle le remercie du zèle qu'il a pour son 
ime; elle lui dit combien elle craint les illusions du dé- 
mon. 


AU NOM DE JÉSUS CRUCIFIÉ ET DE LA DOUCE MARIE 


1. Trés cher et trés aimé Pére dans le Christ, le 
doux Jésus, moi, Catherine, la servante inutile de 
Jésus-Christ, je me recommande à vous avec le désir 
de nous voir unis et transformés dans cette douce et 
éternelle Vérité qui éloigne de nous toute erreur et 
tout mensonge. Pour moi, trés cher Pére, je vous re- 
mercie cordialement du saint zèle et de l'inquiétude 
que vous avez pour mon âme. Il me semble que vous 
étes bien étonné de ce que vous apprenez de mon 
genre de vie, et je suis certaine que vous n'avez 
d'autre mobile que le désir de l'honneur de Dieu et 
de mon salut; vous craignez pour moi les piéges et 
les illusions du démon. Cette crainte que vous avez, 
mon Père, au sujet de la nourriture, ne m'étonne 
pas (1) ; et je vous assure que, si vous l'avez, je trem- 
ble moi-méme, tant je redoute les tromperies du dé- 
mon; mais je me confie en la bonté de Dieu, et je suis 
en garde contre moi-méme, sachant bien que je ne 
puis rien en attendre. Vous me demandez si je crois ou 
si je ne crois pas pouvoir être trompée par le démon ; 
et vous me dites que si je ne le crois pas, c'est une 


(1) Voir Vie de sainte Catherine, Ile p., ch. 5. 
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preuve queje le suis. Je vous réponds que, non seu- 
lement pour ce fait, qui dépasse les forces naturel- 
les, mais pour toutes mes autres actions, ma fai- 
blesse et la malice du démon me remplissent toujours 
de crainte; je pense que je puis être dans l'erreur, 
parce que je sais et je vois que le démon a perdu la 
béatitude, mais non pas l'intelligence; et je com- 
prends qu'avec cette supériorité d'esprit, il pour- 
rait bien me tromper. Mais aussi je me réfugie et je 
m'appuie sur l'arbre de la trés sainte Croix de Jésus 
crucifié; je m'y attache, et je suis persuadée que si 
j'y reste fixée et clouée par l'amour et par l'humilité, 
tous les démons ne pourront rien contre moi, non 
pas à cause de mes mérites, mais à cause de ceux de 
Jésus crucifié. 

2. Vous m'écrivez aussi de demander particuliére- 
ment à Dieu de pouvoir manger ; je vous réponds, 
mon Pére, et je vous assure devant Dieu, que j'ai 
pris tous les moyens de le faire, et que je m'efforce 
une ou deux fois par jour de prendre de la nourri- 
ture; j'ai prié Dieu sans cesse, je le prie et je le prie- 
rai encore de me faire la grâce de vivre comme 
toutes les autres, si c'est sa volonté, car c'est aussi 
la mienne. Je vous assure que souvent, aprés avoir 
fait tous mes efforts, j'ai bien'examiné cette infirmité, 
et j'ai pensé que Dieu me la donnait, dans sa bonté, 
pour me corriger du vice de la gourmandise. Je 
gémis bien de n'avoir pas eu la force de m'en corri- 
ger par amour. Je ne sais maintenant quel reméde 
employer, et je vous demande de prier l'éternelle 
Vérité de me faire la gráce, si cela vaut mieux pour 
Son honneur et le salut de mon áme, de me laisser 
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prendre de la nourriture, si cela lui plait. Je suis 
certaine que la bonté de Dieu ne méprisera pas vos 
prières. Je vous prie de m'écrire le remède que vous 
connaissez, et pourvu qu'il honore Dieu, je le ferai 
volontiers. Je vous prie aussi de ne pas juger légère- 
ment ce que vous n'avez pas bien examiné devant 
Dieu. Je termine. Demeurez dans la sainte et douce 
dilection de Dieu. Doux Jésus, Jésus amour. 


CCCXIV (300. — A QUELQU'UN QUON NE 
NOMME PAS. — De l'infinie bonté de Dieu, ot de la 
haine du péché. 


AU NOM DE JÉSUS ORUCIFIÉ ET DE LA DOUCE MARIE 


1. Trés cher Frére dans le Christ, le doux Jésus, 
moi, Catherine, la servante et l'esclave des serviteurs 
de Jésus-Christ, je vous écris dans son précieux sang, 
avec le désir de vous voir un débiteur loyal, afin que 
vous vous acquittiez envers votre Créateur. Vous 
savez que nous sommes tous les débiteurs de Dieu; 
car, tout ce que nous avons, nous le tenons de sa 
gráce et de son amour ine(Table. Nous ne lui deman- 
dons jamais de nous créer; c'est l'ardeur de son 
amour qui le porte à nous créer à son image et res- 
semblance, et à nous élever à une telle dignité, que la 
langue ne peut l'exprimer, l'œil la voir, et le cœur 
de l'homme !a comprendre. Cette dette que nous 
avons contractée envers lui, Dieu veut que nous 
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l'acquittions en lui rendant amour pour amour. 
N'est-il pas juste et raisonnable que celui qui se voit 
aimé, aime aussi de son côté? Dieu ne pouvait pas 
nous montrer plus d'amour qu'en donnant sa vie 
pour nous. ]1 a vu que l'homme avait perdu sa dignité 
par ga faute, et qu'il s'était engagé à l'égard du dé- 
mon, et la souveraine Bonté, pleine d'amour pour 
Sa créature, a voulu la sauver et l'affranchir de cet 
engagement. Elle a envoyé le Verbe son Fils unique, 
en le condamnant à mort pour rendre à l'homme la 
vie de la grâce, et le retirer de la prison du péché et 
des mains du démon. O doux et tendre Fils de Dieu, 
Verbe ineffable, trés douce Charité! vous avez payé 
la rançon, vous avez déchiré l'obligation souscrite 
entre l'homme et le démon par le péché ; vous nous 
avez délivrés par le sacrifice de votre corps. Hélas! 
Seigneur, qui peut résister à un si ardent amour? 
Ils résistent,ceux qui, tous les jours, renouvellent cette 
Obligation avec le démon, en ne vous regardant pas, 
vous le Christ Jésus, vous l'Homme-Dieu, flagellé et 
abreuvé d'épreuves. Hélas! hélas! ceux-là font de 
leur corps une étable d'animaux grossiers et sans 
raison. 

2. Hélas! trés cher Frére, ne dormez plus dans la 
mort du péché mortel, Je vous le dis, la hache est 
déjà à la racine de l'arbre : prenez la pelle de la sainte 
crainte de Dieu, et avec ia main de l'amour, hátez- 
vous d'enlever les souillures de votre âme et de votre 
corps, Ne soyez pas votre ennemi, votre bourreau, 
en vous séparant de votre chef, le Christ, le doux et 
bon Jésus; plus de souillures, plus de débauches; 
revenez à votre Créateur, ouvrez les yeux de votre 
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âme, et voyez l'ardeur de sa charité, qui vous a sup- 
porté et n'a pas commandé à la terre de s'ouvrir et 
aux bêtes féroces de vous dévorer ; et même la terre 
vous a donné ses fruits, le soleil sa chaleur et sa lu- 
mière ; le ciel a continué son mouvement, afin que 
vous viviez et que vous ayez le temps de vous con- 
vertir ; et tout cela s'est fait par amour. O débiteur 
aveugle et déloyal ! ne tardez donc pas davantage; 
sacrifiez à Jésus crucifié votre esprit, votre âme, 
votre corps. Je ne dis pas de vous donner la mort : 
ce n'est pas la vie corporelle qu'il faut quitter, ce 
sont les passions sensuelles ; il faut que la volonté 
meure et que la raison vive, en suivant les traces de 
Jésus crucifié; alors vous acquitterez votre dette. 
3. Donnez à Dieu ce qui est à Dieu, et à la terre ce 
qui est à la terre. A Dieu il faut donner le cœur, 
l'âme, toute l'affection, sans négligence et avec zèle ; 
toutes vos œuvres doivent avoir Dieu pour fonde- 
ment. Que faut-il donner à la terre, c'est-à-dire à la 
partie sensitive? ce qu'elle mérite. Et que mérite 
celui qui tue? de mourir. Il faut donc tuer cette 
volonté, en flagellantnotre chair, en l'affligeant, pour 
lui imposer le joug des saints commandements de 
Dieu. Et ne voyez-vous pas que la chair est mor- 
telle? Sa, beauté passe aussi vite que la fleur séparée 
de sa tige. Ne vivez plus ainsi, pour l'amour de Jésus 
crucifié, car je vous annonce que Dieu ne souffrira 
plus de pareilles abominations, une semblable ini- 
quité ; si vous ne vous convertissez, sa justice s'exer- 
cera avec rigueur sur vous. Je vous le dis:non seu- 
lement Dieu, qui est la pureté méme, ne peut voir votre 
iniquité, mais elle déplaît aux démons, qui se plaisent 
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aux autres péchés mais qui répugnent au péché 
contre nature. N'êtes-vous pas semblable à l'animal 
grossier? Je vois bien que vous avez une forme hu- 
maine mais de cette chair, vous avez fait une fange 
qu'habitent les animaux immondes du vice. Oh ! con- 
vertissez-vous donc, pour l'amour de Dieu ; pensez à 
votre salut, répondez à Jésus, qui vous appelle. Vous 
êtes fait pour être un temple oü vous devez recevoir 
Dieu par la grâce, en vivant saintement et en parti- 
cipant au sang de l'Agneau, qui lave nos iniquités. 
4. Hélas! hélas ! que je suis malheureuse ! je ne puis 
arréter mes iniquités et les vótres. Oh ! combien a été 
cruelle et impitoyable votre âme! Et votre passion 
brutale ne s'est pas arrétée à ce péché contre na- 
ture... Oh! oui, les cœurs devraient se briser, la 
terre s'entr'ouvrir, les rochers nous écraser, les 
loups nous dévorer; ils ne devraient pas supporter 
cette iniquité, cet outrage à Dieu et à votre âme. Mon 
Frére, la parole me manque et les forces m'aban- 
donnent. Non, ne le faites plus, mettez un terme à 
vos désordres. Je vous l'ai dit et je vous le répéte, 
Dieu vous punira si vous ne vous corrigez pas ; mais 
aussi je vous promets que, si vous voulez vous con- 
vertir et profiter des instants qui vous sont laissés, 
Dieu est si bon, si miséricordieux, qu'il vous pardon- 
nera, vous recevra dans ses bras, vous fera participer 
au sang de l'Agneau, répandu avec tant d'amour 
qu'il n'y a pas de pécheur qui ne puisse obtenir misé- 
ricorde; car la miséricorde de Dieu est plus grande 
que nos iniquités, dés que nous voulons changer de 
vie et rejeter la corruption du péché par la sainte 
confession, avec le ferme propos de préférer mourir 


IV. = SAINTE CATHERINE 5 


146 LETTRES DE SAINTE CATHERINE 


que de retourner à notre vomissement. De cette ma- 
nière nous recouvrons la dignité que nous avons per- 
due par le péché, et nous acquittons la dette que 
nous devons payer à Dieu. Vous savez bien que, si 
vous ne la payez pas, vous serez jeté dans une prison 
plus horrible qu'on ne peut l'imaginer; vous savez 
bien que, quand on ne s'acquitte pas par la confession 
et le regret du péché, il est inutile que d'autres cher- 
chent à le faire pour vous. Le débiteur s'en va avec 
les démons, qui sont ses maitres, et il tombe au fond 
des enfers. 

5. Mon doux Frère dans le Christ, le doux Jésus, 
je ne veux pas vous voir enseveli dans cette horrible 
prison, mais je veux vous voir sortir des mains du 
démon. Je vous en conjure, et je veux vous aider, de la 
part de Jésus crucifié. Payez votre dette par la sainte 
confession, avec le regret de l'outrage fait à Dieu, et 
avec la sainte résolution de ne jamais tomber dans 
de semblables fautes. Souvenez-vous de Jésus cru- 
cifié; guérissez le poison de votre chair, en vous 
rappelant la chair flagellée de Jésus crucitié, de 
l'Hlomme-Dieu, qui, par l'union de la nature divine 
avec la nature humaine, a tellement anobli notre 
chair, qu'il l'a élevée au-dessus de tous les chœurs 
des anges. Les fils insensés d'Adam ne devraient-ils 
pas rougir de s'abandonner à une telle misére, et de 
souiller ainsi leur dignité! Contemplez Jésus cru- 
cifié, cachez-vous dans les plaies de Jésus crucifié, 
baignez-vous dans le sang de Jésus crucifié, et ne 
tardez pas; ne comptez pas sur le temps, car le temps 
ne vous attend pas; et si votre faiblesse vous tour- 
mente, que votre raison en fasse bonne. justice. 
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Asseyez-vous sur le tribunal de votre conscience, et 
ne laissez passer aucun mouvement qui ne soit con- 
trôlé par la sainte et douce pensée de Dieu. Excitez- 
vous à résister et à ne consentir jamais au péché, ni 
par pensée ni par action; mais dites-vous : Souffre 
aujourd'hui, mon âme, cette petite peine; résiste et 
ne consens pas à la tentation : peut-être que demain 
finira ta vie, et si tu vis encore, tu feras ce que Dieu te 
fera faire ; mais aujourd'hui fais cela. Je vous le dis, 
en agissant dela sorte, votre âme et votre corps, qui 
sont maintenant profanés, deviendront un temple oü 
Dieu aimera résider par la grâce. Puis, lorsque votre 
vie sera terminée, vous recevrez pour récompense 
l'éternelle vision de Dieu, oü la vie est sans mort, et 
le rassasiement sans dégoût. Ne vous exposez pas à 
perdre un si grand bien par un délai eoupable. Je 
termine. Demeurez dans la sainte et douce dilection 
de Dieu. Excusez mon ignorance; je vous ai dit peut- 
étre des choses qu'il est dur d'entendre : excusez- 
moi; c'est le désir et l'amour du salut de votre âme 
qui me l'ont fait faire. Si je ne vous aimais pas, je ne 
m'affligerais pas de vous voir entre les mains du 
démon ; mais, parce que je vous aime, je ne puis le 
souffrir. Je veux que vous participiez au sang du 
Fils de Dieu. Doux Jésus, Jésus amour. Douce 
Marie. 
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CCCXV (307. — A UN SÉGULIER QU'ON NE 
NOMME PAS. -- De la connaissance de soi-même, et 
l'amour envers Dieu. 


AU NOM DE JÉSUS CRUCIFIÉ ET DE LA DOUCE MARIE 


1. Très cher et bien-aimé Frère dans le Christ, le 
doux Jésus, moi, Catherine, la servante et l'esclave 
des serviteurs de Jésus-Christ, je vous écris et vous 
encourage dans le précieux sang de son Fils, avec le 
désir de vous voir le vrai serviteur de Jésus-Christ et 
le fidèle observateur de ses commandements, car 
personne ne peut avoir la vie de la grâce s'il ne les 
accomplit pas. Ainsi donc, trés cher frére, je veux que 
vous ouvriez l'œil de votre intelligence sur vous-mó- 
me pour reconnaitre que vous êtes un néant, et que 
la seule ceuvre que vous puissiez vous attribuer est le 
péché. L'homme, en voyant qu'il n'est rien par lui- 
méme, s'humilie et reconnaít les bienfaits qu'il a 
reçus; et son amour augmente tellement à mesure 
qu'il connait la grandeur de la bonté de Dieu à son 
égard, qu'il aimerait mieux mourir que de violer les 
commandements de son trés doux Créateur. La sainte 
crainte qu'il en a le conduit à un ardent amour ; et 
cet amour, nous le puisons dans le sang du Fils de 
Dieu, qu'il a répandu uniquement pour nous sauver 
en lavant les souillures du péché. Oh! quelle chose 
terrible que le péché! combien il déplait à Dieu! Non 
seulement il ne l'a pas laissé impuni, mais encore il 
en a fait justice sur son propre corps. Qu'il serait 
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malheureux celui qui ne voudrait pas venger ce 
péché sur lui-même ! 

2. Je vous prie, très cher et très doux Frère, de 
prendre les deux ailes qui vous feront observer les 
commandements de Dieu, et qui vous feront ensuite 
voler jusqu'à la vie éternelle : l'aile de la haine, de 
l'horreur du péché et de l'amour-propre, source de 
tout mal, et l'aile de l'amour de la vertu. Celui qui 
voit combien la vertu lui est nécessaire, l'aime, parce 
qu'il voit que Dieu veut qu'il aime la vertu, et qu'il 
déteste le vice. Oh ! combien il vous sera doux d'avoir 
cette vertu, qui délivre de la servitude du démon et 
donne la liberté, qui délivre de la mort et donne la 
vie, qui dissipe les ténèbres et donne la lumière ! Et 
le péché, au contraire, conduit l'homme à toute sorte 
de malheurs; il faut être plein de zèle, et se hâter 
d'employer avec une sainte ardeur le temps qui vous 
est accordé à vous et à votre famille. Je vous supplie 
par l'amour de Jésus crucifié, de fixer sur Dieu le 
regard de votre âme dans toutes vos actions. Oh ! 
quelle joie et quel bonheur pour votre âme quand 
viendra le moment où vous appellera la Vérité su- 
préme! Vous vous verrez entouré de vertu, appuyé 
sur le bâton de la trés sainte Croix, qui fait accomplir 
les saints commandements de Dieu, et vous enten- 
drez enfin cette douce parole: « Viens, mon Fils 
bien-aimé, posséder le royaume du ciel, parce que tu 
as eu soin de détacher ton cœur deschoses du monde, 
et que tu as élevé ta famille dans ma sainte crainte. 
Maintenant je te donne le repos parfait, car je récom- 
pense toutes les peines que tu as souffertes pour 
moi. » Je n'ajoute rien, mon très cher Frère, si ce 
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n'est que je supplie l'éternelle Vérité suprême de 
vous remplir de son éternelle et très douce grâce, 
afin que vous puissiez croitre de vertu en vertu, jus- 
qu'à être prêt à donner votre vie pour lui. Demeurez 
dans la sainte et douce dilection de Dieu. Doux Jésus, 
Jésus amour. 


CCCXVI (308. — A QUELQUES JEUNES GENS de 
Florence, fils adoptifs de dom Giovanni (1). = De 
la charité, de l'union, de la force et des vertus qui en pro. 
cèdent. 


AU NOM DE JÉSUS CRUCIFIÉ ET DE LA DOUCE MARIE 


1. Très chers Fils dans le Christ, le doux Jésus, 
moi, Catherine, la servante et l'esclave des serviteurs 
de Jésus-Christ, je vous écris dans son précieux sang, 
avec le désir de vous voir liés du doux lien de la cha- 
rité, de telle sorte que ni les démons ni les créatures 
ne puissent jamais vous séparer, C'est ce doux lien 
qui unit Dieu à l'homme et l'homme à Dieu, quand 
la nature divine s'unit à la nature humaine; et c'est 
cet amour inefTable qui donna l'étre à l'homme, lors- 
que Dieu le tira de lui-méme en le créant à son 
image et ressemblance ; et parce que l'âme est faite 
par pur amour, l'amour accorde les puissances de 


(1) Ces jeunes gens étaient sans doute les fils spirituels de 
dom Jean des cellules de Vallombreuse, auquel sont adres- 
sées les lettres cxvi et CXVII. 
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notre âme, et les lie toutes ensemble. La volonté 
excite l'intelligence à voir, parce qu'elle veut aimer 
quelque chose ; et lorsque l'intelligence comprend que 
la volonté veut aimer, si la volonté est raisonnable, 
elle lui offre pour objet l'amour ineffable du Pére, qui 
nous a donné le Verbe, son Fils unique, et l'obéis- 
sance, l'humilité de ce Fils, qui a supporté avec dou» 
ceur les peines, les injures, les coups, les mauvais 
traitements, les outrages, et qui les a soufferts avec 
un amour ineffable. Et ce que l'œil de l'intelligence a 
vu, sa volonté s'y attache avec un ardent amour et 
d'une main puissante; elle dépose dans sa mémoire 
le trésor qu'elle tire de cet amour, et l'homme devient 
ainsi envers son Créateur reconnaissant des grâces et 
des dons qu'il sait avoir reçus de Dieu. Tout ce qu'il 
a, il ne l'a pas par lui-même, car nous ne sommes 
que néant, et nous ne pouvons nous attribuer que le 
péché. 

2. Oh ! quelle horrible mort que la faute qui nous 
prive de la vie ! Lorsque l'àme le comprend, elle se 
revét d'amour et d'une humilité parfaite; elle trouve 
et goûte la charité dans la bonté de Dieu, elle voit en 
elle les dons qu'elle a reçus et qu'elle reçoit conti- 
nuellement. La connaissance qu'elle a d'elle-méme et 
du péché, qui vient de la loi mauvaise, qui se révolte 
sans cesse en elle contre le Créateur, lui fait conce- 
voir la haine et le mépris de la sensualité; et dans 
cette haine elle trouve la patience, qui la rend capa- 
ble de supporter les peines, les mépris, les affronts, 
la faim, la soif, le froid, le chaud, les tentations et les 
attaques du démon. Elle méprise et fuit le monde 
avec tous ses plaisirs; elle embrasse l'humilité, qui 
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est la nourrice de la charité, et elle souffre tout avec 
une grande patience, parce que la charité, l'amour 
par excellence, a trouvé l'humilité, qui la nourrit, et 
la haine de soi-même, qui la sert avec une patience 
parfaite ; elle se venge, et fait justice des ennemis 
de la divine charité. Ces ennemis sont l'amour-pro- 
pre, qui s'aime par intérêt, et tout ce qu'il aime, il 
l'aime pour lui et non pour Dieu, ce sont les plai- 
sirs, les louanges, les dignités, les honneurs, les 
richesses. 

3. Quelle vengeance exerce-t-elle ? une si douce, que 
la langue ne saurait le dire. De l'amour-propre, qui 
donne la mort, elle vient à l'amour divin, qui donne 
la vie; des ténébres, de la haine et du mépris de la 
vertu, elle arrive à la lumière et à l'amour de la vertu, 
Si bien qu'elle aimerait mieux mourir que de l'aban- 
donner; elle prend tous les moyens, toutes les voies 
qu'elle peut imaginer pour l'acquérir et la conserver. 
Et parce queles plaisirs des sens, les délicatesses du 
corps, les conversations des méchants lui sont nuisi- 
bles, elle les fuit de tout son coeur et de toutes ses 
forces. Elle combat son corps, elle s'en venge en le 
mortifiant par la pénitence, le jeûne, les veilles, la 
priére, les disciplines, surtout quand elle voit qu'il 
en a besoin, c'est-à-dire quand la chair veut se révol- 
ter contre l'esprit. Elle se venge de la volonté propre 
par la mort; elle la tue, en la soumettant aux comman- 
dements de Dieu et aux conseils que le Christ, le Fils 
unique de Dieu, nous a laissés avec ses commande- 
ments; elle se revét ainsi de son éternelle volonté, et 
traverse courageusement cette mer orageuse en sui- 
vant les traces de Jésus crucifié. C'est là le doux lien 


CCCXVI. = AUX SÉCULIERS 153 


qui lie l'âme à son Créateur ; c'est lui qui a lié Dieu à 
l'homme et l'homme à Dieu, quand vous, le Père, 
Vous nous avez donné le Verbe, votre Fils, et que 
vous avez uni la nature divine à la nature humaine. 
O mes Fils bien-aimés ! ce fut ce lien qui attacha et 
cloua l'Homme-Dieu sur la Croix. Si l'amour ne l'eüt 
pas retenu, les clous et la Croix n'auraient pu le 
faire. L'amour que le Christ a eu pour l'honneur 
du Pére et pour notre salut, la haine, l'horreur qu'il 
a eue du péché, cet amour et cette haine réunis lui 
ont fait tirer vengeance de nos iniquités, et il lesa 
punies sur son corps par des peines et des tourments. 

4. Ainsi donc l'âme qui est liée à Jésus crucifié le 
suit, etse venge de la partie sensitive pour l'honneur 
de Dieu, pour son salut et celui du prochain. Elle 
chasse ses ennemis, les vices et la désobéissance, qui 
lui a fait offenser son Créateur en violant ses com- 
mandements; elle ouvre au contraire et recoit ses 
amis. Ces amis sont les vraies et solides vertus inspi- 
rées par l'amour et la charité parfaite. Un des meil- 
leurs amis que l'âme puisse avoir, c'est la véritable 
obéissance ; on est humble autant qu'on est obéissant, 
et qu'on observe les saints commandements de Dieu. 
L'âme se passionne pour cette obéissance, qui consiste 
à tuer et à détruire sa volonté; et pour la pratiquer 
davantage, elle veut obéir aux conseils de Jésus- 
Christ, en prenant dans un Ordre approuvé le joug de 
la sainte obéissance. Il est certain, mes Enfants, que 
c'est là le parti le plus sûr. Nous avons beau voir des 
religieux relâchés qui n'observent pas leur règle, la 
régle est toujours bonne, parce qu'elle est établie et 
donnée par l'Esprit-Saint. 


lv. n. 
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5. Si vous croyez donc que Dieu vous appelle à 
l'obéissance, répondez-lui, et ne vous laissez pas arrê- 
ter par ces Ordres qui sont tombés dans la tiédeur et 
le scandale, car il y a beaucoup de monastères dont 
on a retranché les abus; et si vous voulez entrer en 
religion, vous ferez bien et vous honorerez Dieu, 
pourvu que vous preniez un bon guide. Parmi tous 
les monastéres, je vous recommande celui de Saint- 
Anthime (1). L'abbé, comme vous le dira dom Gio- 
vanni, est un modèle d'humilité, de pauvreté et de 
charité; il ne voudrait pas étre le plus grand, mais 
le plus petit. Que Dieu, dans son infinie bonté, dispose 
toutcequi sera le plus utile à sa gloire et le plus 
profitable pour vous. Unissez-vous, unissez-vous 
ensemble, mes Enfants, par la charité; supportez 
mutuellement vos défauts, afin que vous soyez tou- 
jours unis et jamais séparés dans le Christ, le doux 
Jésus. Aimez-vous, aimez-vous les uns les autres. 
Vous savez que c'est là le signe que le Christ a laissé 
à ses disciples, en disant qu'on ne reconnait les enfants 
de Dieu qu'à l'union de l'amour que l'homme a pour 
le prochain dans la perfection de la charité. J'ai 
éprouvé une grande consolation en apprenant que 
vous étes bien unis. Avancez toujours, et ne tournez 
pas la téte en arriére. Que je puisse parler comme 
saint Paul, quand il disait àses disciples qu'ils étaient 
sa joie, son bonheur, sa couronne. Je vous en conjure, 
faites en sorte que je puisse le dire aussi. Je termine. 
Baignez-vous dans le sang de Jésus crucifié, et unis- 
sez-vous ensemble par les liens de l'amour. Demeurez 


(1) Voir la lettre cxr 
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dans la sainte et douce dilection de Dieu. Doux in 
Jésus amour. 


CCCX VII (309), — A DES PRISONNIERS le jeudi 
saint, à Sienne (!) — De la vraie patience. — Du 
péché, et de la miséricorde de Dieu, qui à voulu mourir 
pour nous. 


AU NOM DE JÉSUS CRUCIFIÉ ET DE LA DOUCE MARIE 


1. Trés chers Fils dans le Christ, le doux Jésus, 
moi, Catherine, la servante et l'esclave des serviteurs 
de Jésus-Christ, je vous écris dans son précieux sang, 
avec le désir de vous voir baignés par un saint désir 
dans le sang de Jésus crucifié. C'est sur lui qu'il faut 
fixer le regard de votre intelligence ; et en le faisant, 
vous acquerrez la vraie patience. Car le sang de 
Jésus-Christ nous rappelle nos iniquités, et l'infinie 
miséricorde, la charité de Dieu; ce souvenir nous 
fait hair nos défauts ct nos péchés; il nous fait aussi 
aimer là vertu. Et si vous me demandez, trés chers 
Fils, pourquoi ce sang nous rappelle plus particu- 
liérement nos fautes et la miséricorde divine, je vous 
répondrai : Parce que la mort du Fils de Dieu a été 
causée par nos péchés. 

2. Le péché a été cause de la mort du Christ. Le 
Fils de Dieu n'avait pas besoin de suivre la voie de 
la Croix pour entrer dans sa gloire, car le poison du 


(1) Cette lettre fut écrite le jeudi saint, 9 avril 1377. 
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péché n'était pas en lui, et la vie éternelle lui appar- 
tenait ; mais nous, malheureux, nous l'avions perdue 
par nos péchés, et il y avait entre Dieu et nous, une 
grande guerre. L'homme s'était affaibli et rendu ma- 
lade en se révoltant contre son Créateur, et il ne 
pouvait prendre la médecine amère que nécessitait 
sa faute. Il fallait que Dieu nous donnât le Verbe, 
son Fils unique, et son ineffable charité unit la na- 
ture divine à la nature humaine, l'infini avec le fini, 
avec notre chair misérable ; il est venu souffrir pour 
nous guérir, notre médecin a été notre Sauveur, Je 
dis qu'avec son sang, il a guéri nos iniquités ; il nous 
a donné sa chair en nourriture, et son sang précieux 
en breuvage. Ce sang est d'une si grande douceur, 
d'une si grande suavité, d'une telle force, d'une telle 
vertu, qu'il guérit toutes les infirmités, qu'il rappelle 
de la mort à la vie, des ténèbres à Ja lumière, car le 
péché mortel fait tomber l'âme dans tous ces mal- 
heurs. Le péché nous ôte la grâce et la vie; il nous 
donne la mort, il obscurcit la lumière de l'intelli- 
gence, et rend l'homme le serviteur et l'esclave du 
démon : il lui ôte le calme, et il lui cause une crainte 
déréglée, car le pécheur craint toujours. Celui qui 
se laisse dominer par le péché a perdu tout pouvoir. 
Hélas! combien de maux suivent le péché, combien 
à cause de lui Dieu permet-il de peines et d'angoisses? 
Toutes ces misères, toutes ces angoisses, le sang de 
Jésus crucifié les détruit, parce que ce sang lave 
l'âme de ses souillures, en les soumettant à la sainte 
Confession. Dans ce sang s'acquiert la patience ; en 
voyant l'offense que nous avons commise contre 
Dieu, et le reméde qu'il a employé pour nous donner 
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la vie de la grâce, nous arrivons à la vraie patience. 
Il est donc bien vrai que Jésus-Christ est un médecin 
qui nous a donné son sang pour nous guérir. 

3. Je dis aussi qu'il est infirme, c’est-à-dire qu'il a 
pris notre infirmité en prenant notre faiblesse et 
notre chair mortelle, et c'est sur la chair de son très 
doux corps qu'ont été punies nos fautes. Il a fait 
comme la nourrice qui nourrit un enfant malade; 
elle prend la médecine, parce que l'enfant est trop 
petit et trop faible pour en supporter l'amertume, il 
ne peut prendre que du lait. O doux amour Jésus! 
vous avez fait comme la nourrice ; vous avez pris la 
médecine amère, vous avez supporté les peines, les 
opprobres, les mauvais traitements, les outrages ; 
vous avez été lié, battu, flagellé à la colonne, attaché, 
cloué àla Croix, abreuvé d'injures et d'affronts, tour- 
menté, dévoré par la soif; et pour tout soulagement 
on vous a donné par dérision du fiel et du vinaigre ; 
et vous avez tout souffert avec patience, en priant 
pour ceux qui vous crucifiaient. O amour ineffable ! 
non seulement vous àvez prié pour ceux qui vous 
crucifiaient, mais vous les avez excusés en disant : 
« Pére, pardonnez-leur, car ils ne savent ce qu'ils 
font.» O patience qui surpasse toute patience ! Quel 
est celui qui, au milieu des coups, des supplices, des 
outrages, de la mort, a jamais pardonné et prié pour 
ses bourreaux ? Vous seul l'avez fait, Seigneur. Il est 
donc bien vrai que vous avez pris la médecine amère 
pour nous, pauvres enfants malades; et avec votre 
mort, vous nous avez donné la vie ; en goütant l'amer- 
tume, vous nous avez rendu la douceur. Vous nous 
tenez sur votre sein comme la nourrice, et vous nous 
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donnez le lait de la grâce divine; vous avez pris 
l'amertume pour vous, et nous avons ainsi recouvré 
la santé. Vous voyez bien qu'il s'est fait malade pour 
nous. 

4. Il s'est fait aussi notre champion, et il est des- 
cendu sur le champ de bataille; i! à combattu et 
vaincu les démons. Saint Augustin dit qu'avec sa 
main désarmée, notre Chevalier a défait nos ennemis ; 
il a chevauché sur le bois de la trés sainte Croix. La 
couronne d'épines était son casque, sa chair flagellée 
sa cuirasse, les clous de ses mains ses gantelets, la 
lance de son cóté le glaive qui vainquit l'homme, et 
les clous de ses pieds ses éperons. Vous voyez comme 
il est bien armé notre Chevalier; nous devons le sui- 
vre et reprendre courage dans toutes nos épreuves 
et nos tribulations. Aussi je vous ai dit que le sang 
du Christ nous rappelle nos péchés, et nous montre le 
remède et l'abondance de la miséricorde divine que 
nous avons recue dans son sang. Baignez-vous dans 
le sang de Jésus crucifié, car nous ne pouvons autre- 
ment participer à sa grâce, ni atteindre la fin pour 
laquelle nous avons été créés. Vous ne pourriez pas 
non plus souffrir patiemment votre malheur; car 
c'est dans la mémoire du Sang que toute chose amére 
devient douce, et tout fardeau devient léger. Je n'ai 
pas le temps de vous en dire davantage. Demeurez 
dans la sainte et douce dilection de Dieu, et souve- 
nez-vous que vous devez mourir, vous ne savez pas 
quand. Préparez-vous à la confession et à la sainte 
Communion,afin de pouvoir ressusciter à la gráce 
avec Jésus-Christ. Doux Jésus, Jésus amour. 
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CCCXVIII (310), — AU JUIF CONSIGLIO (t). — Elle 
l'exhorte à se convertir à la vraie foi en recevant le bap- 
tóme. 


LOUANGE A JÉSUS-CHRIST CRUCIFIÉ, FILS DE LA 
GLORIEUSE VIERGE MARIE 


1. C'est à vous, trés cher et bien-aimé Frére, ra- 
cheté comme moi par le sang précieux du Fils de 
Dieu, c'est à vous que j'écris, moi, l'indigne Cathe- 
rine. Jésus crucifié et sa douce Mère Marie me forcent 
de vous prier d'abandonner promptement la dureté 
de votre cœur, de quitter les ténèbres de l'infidélité 
pour venir recevoir la gráce du saint baptéme ; car 
sans le baptéme, nous ne pouvons avoir la gráce de 
Dieu. Celui qui n'a pas le baptéme ne participe pas 
au fruit de la sainte Église ; il est comme un membre 
corrompu et retranché de la société des fidéles chré- 
tiens, et il passe de la mort corporelle à la mort éter- 
nelle ; la peine et les ténébres seront sa juste punition ; 
car il n'a pas voulu se laver dans l'eau du saint bap- 
téme, et il a méprisé le sang du Fils de Dieu, répandu 
avec tant d'amour. 

2. O trés cher Frère dans le Christ Jésus, ouvrez 
les yeux de votre intelligence, et regardez son inef- 


(1) Le Juif Consiglio était de Padoue, et vint s'établir à 
Sienne pour prêter à usure, Les Juifs prêlaient à quatre 
deniers pour livre par mois. Ils avaient des fortunes si 
monstrueuses, que le peuple les lit chasser de Florence. 
Saint Bernardin parla aussi contre eux à Sienne, 
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fable charité, qui vous presse par les inspirations 
saintes qu'il a mises dans votre cœur. Il vous appelle 
par ses serviteurs, il vous invite à faire la paix avec 
lui ; il oubliera la longue guerre que vous lui avez 
faite, les injures qu'il a reçues de vous par votre infi- 
délité. Il est si bon, si doux, notre Dieu, que depuis 
la loi d'amour, depuis que son Fils est descendu dans 
la Vierge Marie,et qu'il a répandu l'abondance de 
son sang sur le bois de la très sainte Croix, nous 
pouvons recevoir aussi l'abondance de la divine 
miséricorde. La loi de Moïse était fondée sur la justice 
et sur le châtiment ; la loi nouvelle, donnée par Jésus 
crucifié dans l'Évangile, est fondée sur l'amour et la 
miséricorde. Dieu est si doux et si bon, pourvu que 
l'homme revienne à lui avec foi et humilité, pourvu 
qu'il croie obtenir la vie éternelle par Jésus-Christ, 
qu'il semble qu'il ne veuille pas se souvenir des 
offenses que nous lui faisons, qu'il ne veuille pas nous 
damner éternellement, mais nous faire toujours misé- 
ricorde. Hâtez-vous donc, mon Frère, si vous voulez 
vous unir à Jésus-Christ; ne dormez plus dans un 
pareil aveuglement, car Dieu ne veut pas, et je ne 
veux pas que l'heure de la mort vous trouve aveugle. 
Mon âme désire vous voir arriver à la lumière du 
saint baptême, comme le cerf altéré désire l'eau vive. 
Ne résistez donc plus à l'Esprit-Saint, qui vous 
appelle, et ne méprisez pas l'amour qu'a pour vous 
Marie, ni les larmes ni les prières qui sont offertes 
pour vous; ce serait encourir un trop grand cháti- 
ment. Demeurez dans la sainte et douce dilection de 
Dieu. Je prie Celui qui est la Vérité suprême de vous 
éclairer, de vous remplir de sa trés sainte grâce, et 
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d'exaucer mon désir à votre égard, Consiglio. Je 
vous écris cette lettre, Consiglio, de la part du Christ 
Jésus. Louange à Jésus crucifié et à sa très douce 
Mère, la glorieuse Vierge, notre Dame sainte Marie. 
Doux Jésus, Jésus amour. 


COCXIX. — A MADAME, épouse de Barnabé Vis- 
conti (1), — De la charité et de l'imitation de Notre 
Seigneur Jésus-Christ. — Elle la prie de donner l'exemple 
à son mari, et de le ramener à l'obéissance du Souverain 
Pontife. 


AU NOM DE JÉSUS CRUCIFIÉ ET DE LA DOUCE MARIE 


1. Révérende Mére dans le Christ Jésus, moi, 
Catherine, la servante et l'esclave des serviteurs de 
Jésus-Christ, je vous écris dans son précieux sang, 
avec le désir de vous voir revétue du vêtement d'une 
ardente charité, afin que vous soyez un moyen, un 
instrument pour réconcilier votre mari avec le Christ, 
le doux Jésus, et avec son Vicaire, le Christ de la 
terre. Je suis persuadée que, si la vertu de la cha- 
rité est en vous, votre mari ne pourra pas éviter d'en 
ressentir la chaleur. La Vérité supréme veut que 


(1) Béatrix della Scala, femme de Barnabé Visconti, sei- 
gneur de Milan, eut de son mariage quatorze enfants, cinq 
garçons et neuf filles, Les historiens la représentent commo 
ambitieuse et méchante. Voir la lettre Lxxiv, adressée à son 
mari. 
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vous soyez deux dans un même esprit, une même 
affection, un même désir; et vous ne le pourrez ja- 
mais, si vous n'avez pas en vous cet amour. 

2. Mais vous me dites: Je n'ai pas cet amour, et 
sans amour, je n'ai aucun moyen de réussir. Je vous 
répondrai que l'amour ne s'acquiert que par l'amour. 
Celui qui veut étre aimé doit d'abord aimer, c'est-à- 
dire avoir la volonté d'aimer; et puis, quand il a cette 
volonté, il faut qu'il ouvre l'œil de l'entendement, et 
qu'il voie où et comment se trouve cet amour. El le 
trouve en lui-méme. Comment? En reconnaissant 
son néant, en voyant qu'il n'est pas par lui-méme, il 
attribue à Dieu son existence et toutes les gráces qui 
y sont ajoutées, c'est-à dire toutes les gráces, tous les 
dons spirituels et temporels que Dieu nous faits. Si 
nous n'étions pas, nous ne pourrions recevoir aucune 
grâce; et ainsi, tout ce que Phomme possède, il le 
tient de l'ineffable bonté et charité de Dieu. Quand 
l'âme a reconnu en elle cette ineffable bonté du Créa- 
teur, elle s'anime et s'enflamme tellement de désir, 
qu'elle se méprise et qu'elle méprise le monde, avec 
toutes ses délices. Et je ne m'en étonne pns : une des 
lois de l'amour est que, quand la créature se voit 
aimée, elle aime aussitót; et quand elle aime, elle 
aimerait mieux mourir que d'ofTenser celui qu'elle 
aime. Elle se nourrit dans le feu de l'amour : elle s'est 
vue tant aimée quand elle a reconnu qu'elle a été le 
champ et la pierre oü fut planté l'étendard de la trés 
sainte Croix! Vous savez bien que ni la terre ni la 
pierre n'auraient pu fixer la Croix, que ni les clous 
ni la Croix n'auraient pu retenir le Verbe le Fils de 
Dieu, si l'amour ne l'eàt pas attaché. C’est donc 
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l'amour que Dieu a eu pour notre âme qui a été la 
la pierre et les clous qui l'ont retenu. 

3. Voilà le moyen de trouver l'amour. Et puis, 
quand nous avons trouvé le lieu oà est l'amour, 
comment faut-il aimer? O trés douce et révérende 
Mère! c'est lui qui est la règle, la voie, et il n'yen a 
pas d'autres, La voie qu'il nous enseigne, nous devons 
la suivre, si nous voulons marcher à la lumiére et 
recevoir la vie de la grâce; il faut avancer au milieu 
des peines, des opprobres, des mépris, des persécu- 
tions, afin de devenir semblables à Jésus crucifié. Cet 
Agneau sans tache a méprisé les richesses, les hon- 
neurs du monde; et quoiqu'il füt Dieu et homme, 
comme il était notre règle et notre voie, il nous a 
enseigné la loi, il l'a observée et ne l'a pas trans- 
gressée. Il est si humble et si doux,qu'on n'entendit 
jamais sortir de sa bouche la moindre plainte. Il s'est 
sacrifié lui-même, et, dans la générosité de son 
amour, il s'est pourri de notre salut, ne cherchant 
jamais son intérét, mais uniquement l'honneur de 
son Père et le bien des créatures. Il n'a pas fui les 
peines, il a été méme au-devant d'elles. N'est-ce pas 
admirable de voir le bon et doux Jésus, qui gouverne 
et nourrit l'univers, se trouver dans un tel dénüment, 
que jamais personne n'a été pauvre comme lui? Il 
était si pauvre, que Marie nent pas un linge conve- 
nable pour envelopper son Fils; et lorsqu'il mourut 
sur la Croix, i! n'avait pas de quoi couvrir sa nudité. 
Il était nu, parce que le péché nous avait fait perdre 
le vêtement de la grâce, et il s'est dépouillé de la vie 
pour nous revêtir. Je dis que l'âme qui aura trouvé 
l'amour dans l'affection de Jésus crucifié aura honte 
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de marcher par une autre voie que par celle de Jésus 
crucifié ; elle ne recherchera ni les délices, ni les 
honneurs, ni les magnificences; mais elle sera en 
cette vie comme un pèlerin qui [ne pense qu'à attein- 
dre le terme de son voyage. S'il est sage, il ne se 
laisse retarder ni par la prospérité ni par l'adversité 
qu'il rencontre, mais il avance toujours généreuse- 
ment vers le but qu'il aime et qu'il espère. 

4. Faites de méme, trés douce Mère et Sœur dans 
le Christ, le doux Jésus. Je ne veux pas que vous 
vous arrétiez aux grandes richesses que vous avez, 
aux honneurs, aux jouissances plus qu'aux malheurs 
et aux tribulations qui peuvent venir. Que ni la 
peine ni le plaisir ne vous détournent, mais courez 
généreusement dans cette voie, n'aimant que la 
vertu, et vous réjouissant de souffrir, comme Jésus 
crucifié vous l'a si doucement appris. Usez des 
choses du monde par nécessité, et non pas avec un 
attachement déréglé, qui déplairait trop à Dieu. Si 
vous mettiez votre amour en quelque chose qui est 
moins que vous, ce serait perdre votre dignité, car 
la créature devient la méme chose que ce qu'elle 
aime. Si j'aimele péché, qui est un néant, je deviens 
un néant, et je ne puis m'avilir davantage, car le 
péché consiste uniquement à aimer ce que Dieu dé- 
teste,'et à détester ce que Dieu aime. En aimant les 
choses passagéres du monde, et en s'aimant d'un 
amour sensitif, on pèche; et c'est une chose que 
Dieu hait et qui lui déplaít tant, qu'il a voulu en 
faire justice et la punir sur son corps. Il est devenu 
l'enclume oü il a travaillé nos iniquités. Quelle mi- 
sère et quel aveuglement de la créature, créée à 
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l'image et ressemblance divine, régénérée à la grâce 
qu'elle avait perdue par le péché mortel, et rétablie 
dans sa beauté premiére par les flots du sang de 
Jésus-Christ! Elle est si aveugle, qu'elle abandonne 
cet amour qui l'avait anoblie avec tant de bonté, et 
qu'elle se met à aimer les choses qui sont hors de 
Dieu; elle s'éloigne de lui pour aimer les choses 
créées, pour s'aimer elle-même sans lui. Et cene 
sont pas les grandeurs et les délices du monde, ni 
les créatures, qui sont condamnables; c'est l'amour 
que l'àme y place, en violant par cet attachement le 
doux commandement de Dieu. 

5. Mais, au contraire, quand l'àme se détache d'elle- 
méme et place tout son amour en Jésus crucifié, elle 
s'éléve à la plus haute dignité qu'elle puisse atteindre, 
puisqu'elle devient une méme chose avec son Créa- 
teur; et qu'y a-t-il de meilleur que d'étre uni à Celui 
qui est le Bien supréme! Elle ne peut s'attribuer cette 
grandeur, cette dignité,mais elle l'attribue à l'amour 
de Dieu. Une servante qui serait choisie pour épouse . 
par un empereur, aussitôt qu'elle serait unie à lui 
deviendrait impératrice, non pas par elle-même,puis- 
qu'elle était servante, mais par la puissance de lem- 
pereur. De même, très chère Mère dans le Christ, le 
doux Jésus, pensez que l'àme qui aime Dieu, de ser- 
vante qu'elle était, d'esclave rachetée par lesang du 
sang du Fils de Dieu, devient tellement élevée en di- 
gnité qu'on ne peut plus l'appeler servante, mais 
impératrice, épouse de l'Empereur éternel. La Vérité 
suprême ne l'a-t-elle pas dit? servir Dieu, ce n'est 
pas ètre esclave, c’est régner ; car c'est être alfranchi 
de la servitude du péché, c'est devenir libre. Elle est 
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donc bien puíssante, cette union de l'amour et de la 
vertu, qui à la noblesse de la créature ajoute encore 
la noblesse du Créateur! L'âme, en se détachant d'elle- 
méme, se dépouille du vieil homme, et se revêt de 
l’homme nouveau, du Christ, le doux Jésus; elle 
devient capable de recevoir, de posséder la grâce qui 
lui fait goüter Dieu en cette vieet en l'autre; enfin elle 
jouit de son éternelle vision, oü elle trouve la paix. 
le repos parfait, car tous ses désirs sont remplis. En 
cette vie, elle ne peut avoir la paix, parce que son 
désir n'est pas satisfait tant qu'elle n'est pas parve- 
nue à l'union de la divine Essence ; elle a seulement 
faim et désir pendant tout son pélerinage. Elle désire 
suivrela voie droite, elle a faim d'arriver au terme, 
au but, et son désir la fait courir dans la voie tracée 
par Jésus crucifié, dont nous avons parlé; si elle 
n'aimait pas sa fin, c'est-à-dire Dieu, elle ne cherche- 
rait pas à connaítre la voie. 

6. Je voudrais donc vous voir augmenter le saint 
et vrai désir de suivre cette voie, qui doit vous con- 
duire au terme. Apprenez qu'elle n'est pas incer- 
taine, ténébreuse, pleine d'épines ; c'est une route lu- 
mineuse et arrosée du sang de Jésus-Christ, qui est 
la vraie lumiére. Elle n'a pas d'épines, mais elle est 
pleine de fleurs parfumées et de fruits délicieux ; si 
bien que la créature qui a commencé à suivre cette 
douce voie, y trouve tant de douceur, qu'elle aimerait 
mieux mourir que de la quitter. On rencontre bien 
en cette voie, des épines, les épines nombreuses de la 
tribulation, les illusions du démon, le monde avec 
les tourments de l'orgueil, mais l'Àme qui se plaít en 
cette vole ne s'en inquiéte pas, elle fait comme celui 
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qui trouve un rosier : il cueille la rose, et laisse 
l'épine. Elle fait de même pour les tribulations et les 
angoisses du monde ; elle les laisse derrière elle, et 
cueille la rose parfumée de la vraie et sainte pa- 
tience, en fixant le regard de son intelligence sur le 
sang de l'Agneau, qui donne la vie et nous trace le 
chemin. Courez donc, ma Mère, courons tous, chré- 
tiens fidèles, attirés par l'odeur de ce sang! Nous 
nous enivrerons, nous serons consumés et brülés par 
la douce charité de Dieu, et nous deviendrons une 
méme chose avec lui; nous ferons comme celui qui, 
dans son ivresse, ne pense plus à lui, mais à la liqueur 
qu'il a bue et qui lui reste à boire. Enivrez-vous du 
sang de Jésus crucifié, puisque vous le pouvez; ne 
vous laissez pas mourir de soif; n'en prenez pas un 
peu, mais beaucoup, pour vous enivrer et vous per- 
dre vous-méme. 

7. Ne vous aimez pas pour vous, mais pour Dieu ; 
n'aimez pas la créature pour la créature, mais seule- 
ment pour lhonneur etla gloire du nom de Dieu; 
n'aimez pas Dieu pour vous, pour votre utilité, mais 
aimez Dieu pour Dieu, parce qu'il estla Bonté supré- 
me, $i digne d'étre aimée. Alors votre amour sera 
parfait, et non mercenaire. Vous ne pourrez penser 
qu'à Jésus crucifié, à la liqueur que vous avez bue, 
c'est-à-dire à la charité parfaite que Dieu vous a 
témoignée avant la création du monde, en vous 
aimant avant que vous fussiez ; car, s'il ne vous avait 
point aimée, il ne vous eüt pas créée; mais il vous a 
vue en lui-même par amour, et il a voulu vous donner 
létre. Alors toutes vos pensées seront fixées dans 
cette charité, et vous penserez à ce qui doit vous 
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désaltérer ; vous désirerez ardemment voir et goüter 
l'éternelle et suprême beauté de Dieu. Nous savons 
maintenant le lieu oü se repose l'amour, et oü l'âme 
trouve le moyen qu'il faut prendre pour l'acquérir. Je 
vous en conjure par l'amour de Jésus crucifié, ne 
Soyez pas négligente, mais hátez-vous d'aller dans ce 
lieu, et de suivre cette voie qui vous est montrée. En 
le faisant, vous accomplirez en vous le désir et la 
volonté de Dieu, qui ne cherche et ne veut que votre 
sanctification. 

8. Vous apaiserez aussi mon désir; car moi, pauvre 
misérable, remplie de péchés et d'iniquités, j'ai faim 
de votre salut ;je le veux pour vous, et afin que vous 
soyez aussi pour votre mari un moyen de le conduire 
à la vertu, et de lui faire suivre la voie de la vérité. 
Invitez-le, engagez-le autant que vous le pourrez à 
ôtre le vrai fils ct le serviteur de Jésus crucifié par 
son obéissance au Saint-Pére, qui le représente. Non, 
qu'il ne se révolte plus contre lui. Père et Mère bien- 
aimés, soyez unis dans une méme volonté, un méme 
esprit. Ne comptez pas sur le temps, car le temps 
n'attend pas. Pensez, pensez que l'œil de Dieu est 
fixé sur vous, et que personne ne peut échapper à 
ses regards : c'est votre Dieu, qui n'a pas besoin de 
vous ; il nous a aimés avant que nous l'aimions, et il 
s'est donné lui-méme à nous par la gráce, et non par 
obligation. Je ne veux pas que vous méconnaissiez 
un si grand bienfait, mais que vous soyez pleine de 
reconnaissance, cn répondant à la grâce et à la clé- 
mence du Saint-Esprit. Je vous prie d'élever et de 
nourrir vos enfants dansla crainte de Dieu. Ne vous 
inquiétez pas de leur corps, mais du salut de leur 
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âme : vous savez que Dieu vous en demandera 
compte au dernier jour. Je ne vous en dis pas davan- 
tahe. Demeurez dans la sainte et douce dilection de 
Dieu. Pardonnez à mon ignorance si je vous ai impor - 
tunée; mais j'ai faim et soif de votre salut plus que 
je ne pourrais le dire. Votre fidèle serviteur est venu 
de votre part, et m'a dit de vive voix ce dont vous 
l'aviez chargé, et jen ai été bien heureuse. Doux 
Jésus, Jésus amour. 


CCCXX. — A MADAME NIERA, de Gérard Gam- 
bacorti, à Pise (1). — Combien l'amour des créatures 
est dangereux, et combien l'amour de Dieu est doux et 
utile. 


AU NOM DE JÉSUS CRUCIFIÉ ET DE LA DOUCE MARIE 


1. Très chère Fille dans le Christ, le doux Jésus, 
moi, Catherine, la servante et l'esclave des serviteurs 
de Jésus-Christ, je vous écris dans son précieux sang, 
avec le désir de vous voir revêtue du vêtement de la 
charité divine, du véritable et parfait amour, telle- 
ment que tout autre amour sorte de votre cœur, 
parce que l'âme ne peut être revêtue de deux amours. 
Si elle a celui du monde, elle ne peut avoir celui de 
Dieu ; car Pun est l'ennemi de l’autre. L'amour qu'on 


(1)Le nom do Niéri ou Nicra vient de celui de saint 
Ranier, protecteur do Pise. Gérard Gambacorti était frère 
de Pierre Gambacorti, dont nous avons parlé à la lettre Lxxv. 
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a pour le monde fait qu'on s'aime d'un amour sen- 
sitif, et qu'on recherche sans cesse les honneurs, 
la puissance, les richesses, les plaisirs, les délices, 
les consolations sensibles; et ces jouissances con- 
duisent l'âme à la mort éternelle. Celui qui aime 
le monde et ses plaisirs d'une manière déréglée, est 
toujours enraciné dans l'orgueil, et de l'orgueil nais- 
sent tous les vices. Oh! quel malheur s'attire celui 
qui se perd dans les soucis coupables du monde! Tl 
acquiert la mort en perdant la vie de la gràce; il 
s'égare dans les ténébres en perdant la lumiére, et il 
tombe dans la triste servitude du péché; il devient 
esclave, et esclave du néant. Il ne peut y avoir un 
sort plus déplorable ; l’ânie se perd elle-même et se 
livre entre les mains de ses ennemis. 

2. Je ne veux pas qu'il en soit ainsi, très chère 
Fille, et vous, mon Fils Gérard ; mais je veux qu'avec 
un saint et vrai zèle vous dépouilliez votre cœur de 
cet amour coupable, et que vous le revétiez dc 
l'amour de Jésus crucifié, dans une parfaite et ardente 
charité, restant tonjours dans l'amour et la dilection 
de votre prochain. Cet amour est plein de joie et de 
douceur, il nourrit et remplit l'àme de vertu ; il ouvre 
l'œil de l'intelligence, et le fixe sur Jésus crucifié et 
sur son amour ineffable. L'âme alors s'embrase 
d'amour, et s'empresse de suivre les traces du Christ, 
en s'attachant toujours à la vertu, en lui ressemblant 
dans les épreuves par la patience, et dans la prospé- 
rité, les plaisirs de la terre, les dignités, les grandeurs, 
par le dégoüt, méprisant, avec Jésus-Christ, toutes 
les jouissances du monde. L'âme ainsi revêtue d'amour 
les fuit avec un saint et vrai zèle. Voilà ce que fait le 
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saint et divin amour; c'est là le vêtement nuptial 
qu'il faut avoir, parce que nous sommes invités aux 
noces de la vie éternelle. C'est pourquoi je vous ai 
dit que je désirais vous voir revêtue du véritable et 
parfait amour, afin que vous puissiez pleinement sa- 
tisfaire la volonté de Dieu et mon désir. Dieu ne cher- 
che et ne veut que votre sanctification. Baignez-vous 
dans le sang de Jésus crucifié. Dans ce sang vous 
trouverez le feu de l'amour ; dans ce sang se lavent 
nos iniquités, C'est ce que fait le représentant de 
Jésus-Christ, lorsqu'il absout notre âme dans la con- 
fession ; il ne fait pas autre chose que de jeter le sang 
du Christ sur notre tête. 

3. Dites à Gérard que voici le temps favorable; pour 
vivre il ne faut pas mépriser ce sang,et il ignore com- 
bien il doit vivre et quand il doit mourir. Qu'il se 
débarrasse de la corruption de ses péchés par une 
bonne et sainte confession ; il ne pourrait pas autre- 
ment participer à la grâce divine. Je vous en conjure, 
moti Fils et ma Fille, par l'amour de Jésus-Christ, 
que l'amour de vos enfants et de vous-mómes, que 
les jouissances du monde ne vous éloignent jamais 
de ce que vous devez faire. Je ne vous dis pas autre 
chose. Demeurez dans la sainte et douce dilection de 
Dieu. Doux Jésus, Jésus amour. 
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CCCXXI. — A MADAME NIERA, e Gérard Gam- 
bacorti, à Pise — De à confiant que nous devons 
avoir en Dieu seul, et des fruits qu'e produit, 


AU NOM DE JÉSUS CRUCIFIÉ ET DE LA DOUCE MARIE 


1. Très chère Fille dans le Christ, le doux Jésus, 
moi, Catherine, la servante et l'esclave des serviteurs 
de Jésus-Christ, je vous écris dans son précieux 
sang, avec le désir de vous voir la servante et la fille 
fidéle du Pére. Vous savez que l'amour est ce qui 
rend fidèle ; on n'a confiance qu'en ce qu'on aime. 
Aussi nous voyons les vrais serviteurs de Dieu, à 
cause de l'amour qu'ils ont pour leur Créateur, perdre 
toute confiance et toute espérance en eux-mêmes; ils 
ne comptent pas sur leur vertu et leur savoir, mais 
ils reconnaissent leur néant; ils rapportent tout ce 
qu'ils ont à Dieu, qui le leur a donné par grâce, et 
non par obligation. Ceux qui aiment avec foi ont une 
foi vive; elle n'est pas morte, et produit de douces et 
saintes ceuvres. Quelles sont les ceuvres qui montrent 
cette foi vive fondée sur le véritable amour? la pa- 
tience contre l'injure ou contre les peines, de quelque 
maniére que Dieu nous les envoie; la charité divine 
contre l'amour sensuel de nous-mêmes ; l'humilité 
contre l'orgueil que font naître dans l'homme le rang, 
les délices, les honneurs et les plaisirs du monde. 
Cette humilité méprise le monde avec toutes ses 
pompes ; mais personne ne peut l'avoir s’il ne recon- 
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nait pas son néant, et s'il ne voit pas que Dieu s'est 
humilié jusqu'à l'homme. Lorsque l'âme considère 
que la souveraine Grandeur s'est abaissée jusqu'à 
notre humanité, elle rougit de son orgueil à la vue 
d'un Dieu si humilié. Ce sont les fruits produits par 
la foi vive qu'elle place uniquement en son Créateur. 

2. Ceux qui possèdent et goütent Dieu en vérité ne 
souffrent pas des peines et des tourments qu'ils 
éprouvent, parce qu'ils croient fermement que Dieu 
ne cherche, ne veut et ne permet rien que pour notre 
sanctification. Tout cela vient de l'amour, car sans 
l'amour la foi n'existerait pas. Voyez, au contrairo, 
ceux qui ont placé leurs affections dans le monde : 
ils mettent toute leur foi, toute leur espérance en 
eux et dans le monde, et ils sont toujours dans la 
peine et le chagrin, parce qu'ils mettent leur áme 
dans une chose qui n'est pas ferme et stable, et ils se 
trouvent ainsi trompés. Quelle süreté présentent un 
pére, une mére, les honneurs, les richesses, la puis- 
sance? aucune, car tout cela passe comme le vent ; 
ils vivent aujourd'hui, et demain ils seront morts; 
de bien portants ils deviennent malades, et de riches, 
pauvres ; ils mettent leur bonheur dans leurs enfants, 
et ils les perdent. Ils souffrent, parce qu'ils placent 
leur amour et leur désir dans des choses incapables 
de les satisfaire, parce qu'ils ne peuvent posséder ce 
qu'ils aiment. Aussi je ne veux pas, ma trés douce 
Fille, que vous placiez votre affection, votre foi, votre 
espérance en vous et dans ce qui est corruptible ; 
mais je veux que vous vous donniez tout entière à 
servir le Christ, le doux Jésus, oü se trouvent tout 
bonheur, toute consolation. C'est là que l'àme s'enivre 
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du sang de l'Agneau sans tache, qu'elle s'enflamme 
et se consume dans le feu d'une ardente charité; et 
elle y reçoit tant de force, que ni le démon ni les 
créatures ne peuvent lui ravir son bien. Cachez-vous 
donc dans les plaies de Jésus crucifié, placez votre 
affection, votre foi, votre espérance en Jésus crucifié, 
et avec ce doux et tendre Agneau, vous traverserez 
cette vie ténébreuse, et vous arriverez à la vie éter- 
nelle, oü les âmes goütent le bonheur parfait. Je ne 
veux pas vous en dire davantage. 

3. Quant à ce que vous me dites de l'établissement 
de votre Fils, je vous répondrai que vous vous arrê- 
tiez, non pas à la fortune et à la naissance, mais seule- 
ment à la vertu et au mérite de la jeune fille (1). 
Lorsque vous aurez trouvé cela, allez en toute assu- 
rance. Ce que vous faites, faites-le avec la crainte de 
Dieu, en flxant toujours sur lui les regards de votre 
&me. Bénissez et encouragez Gérard dans le Christ, 
le doux Jésus ; dites à Gérard que je me plaindrai de 
lui à Jésus crucifié, parce qu'il n'a pas fait ce que 
doit faire tout fidèle chrétien. Dites-lui de ne pas 
attendre le dernier jour de sa vie, car il ne sait quand 
et comment il mourra. Demeurez dans la sainte et 
douce dilection de Dieu. Doux Jésus, Jésus amour. 


(1) Niera eut deux fils, Lotto, quí fut archevêque de Pise 
en 1382, et Jean, qui rétablit la fortune do sa famille en 
1406. 
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CCCXXII. — A MADAME TORA, fille de messire 
Pierre Gambacorti, de Pise (1) — Elle l'exhorte à 
être la vraie servante et épouse de Jésus-Christ, en renon- 
cant à tout amour des créatures. 


AU NOM DE JÉSUS CRUCIFIÉ ET DE LA DOUCE MARIE 


1. Trés cher Fille dans le Christ Jésus, moi, Cathe- 
rine, la servante et l'esclave des serviteurs de Jésus- 
Christ, je t'écris dans son précieux sang, avec le 
désir de te voir la vraie servante et épouse de Jésus 
crucifié, si bien que son amour te rende insupporta- 
bles le monde et ses délices, parce qu'on n'y trouve 
&ucune force, aucune stabilité. Tu sais bien, ma 
Fiile, que c'est la vérité. Le monde t'a montré ses 
magnificences et ses plaisirs; mais tu sais mainte- 
nant combien ses joies sont vaines et misérables ; 
elles engendrent la tristesse et l'amertume dans l'âme 
qui les possède d'une manière déréglée; elles Ótent 
la vie et donnent la mort, et l'âme tombe dans une 
affreuse misère et pauvreté. Il faut donc les fuir; il 
faut hair la sensualité et les plaisirs du monde, les 
mépriser de tout son cœur, de toutes ses forces, et se 


(1) Tora est le diminutif de Théodora ou de Victoria. Cette 
fille de Gambacorti avait été fiancéc très jeune à Simon de 
Massa; elle devint veuve à làge de quinze ans. Elle entra 
dans l'ordre de Saint-Dominique, et ful béatitiée sous le nom 
de bienheureuse Claire de Gambacorti; sa fête se célèbre le 
17 avril, 
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consacrer entièrement au service de notre très doux 
Créateur. Le servir n'est pas être esclave, c'est ré- 
gner, car c'est devenir tout puissant dans la vie éter- 
nelle, et dans celle-ci c'est devenir libre. L'âme est 
affranchie des liens du péché mortel, de l'amour du 
monde et dela sensualité. La raison devient mai- 
tresse ; elle règne sur le monde, qu'elle dédaigne, car 
personne ne peut le posséder qu'en le méprisant par- 
faitement. 

2. L'âme ne serait-elle pas bien insensée si, pou- 
vant étre libre et épouse, elle se faisait servante et 
esclave en se livrant encore au démon, en devenant 
adultére? Oui, assurément, et c'est pourtant ce que 
fait l'àme affranchie de la servitude du démon, ra- 
chetée par le sang de Jésus crucifié, non pas avec de 
l'or et de l'argent, mais avec ce sang; elle s'avilit, 
elle méconnaît sa dignité, elle méprise et foule aux 
pieds ce sang qui l'a rachetée avec un si ardent 
amour. Dieu l'avait rendue l'épouse du Verbe, son 
Fils, et le doux Jésus l'a épousée avec sa chair dans 
la Circoncision; il a donné un anneau de sa chair 
pour preuve qu'il voulait étre l'époux de l'humanité. 
Etsi l'âme aime quelque chose hors de lui, ou son 
père, ou sa mère, ses sœurs, ses frères, des parents, 
des richesses, des honneurs du monde, elle devient 
adultére; elle cesse d'étre l'épouse fidéle de son Époux, 
car une véritable épouse n'aime que son époux, et 
n'aime rien qui puisse être contre sa volonté. C'est 
ce que devrait faire la véritable épouse du Christ. 
Elle devrait l'aimer uniquement de tout son cœur, de 
touteson áme, de toutes ses forces, et détester tout 
ce qu'il déteste, le vice, le péché qu'il a tellement en 
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horreur, qu'ila voulu le punir sur son propre corps 
pour nous sauver; elle devrait aimer tout ce qu'il 
aime, c'est-à-dire les vertus qui s'exercent par la cha- 
rité du prochain en le servant autant que possible 
dans ses besoins avec une affection fraternelle. 

3. Oui,je veux que tu sois une servante fidéle, et 
je ne veux pas que tu sois sans époux. J'ai appris 
que Dieu avait appelé à lui ton époux. Si c'est pour 
le bien de son âme, je suis contente qu'il ait atteint 
le but pour lequel il avait été créé; mais puisque Dieu 
t'a délivrée du monde, je veux te lier à lui, et te 
faire épouser Jésus crucifié avec l'anneau de la trés 
sainte Foi. Je ne veux pas te vétir de deuil, c'est-à- 
dire du noir de l'amour-propre et des plaisirs du 
monde, mais du blanc de la pureté, en conservant ton 
esprit et ton corps dans l'état de continence. Tu cou- 
vriras cette pureté du manteau pourpre de la charité 
de Dieu, avec l'agrafe de l'humilité parfaite, avec les 
ornements des vraies et solides vertus, avec l'humble 
et continuelle priére, sans laquelle il est impossible 
d'acquérir aucune vertu. Lave souvent la face de ton 
âme avec la confession et la contrition du cœur; ce 
sera un parfum d'agréable odeur, qui te fera plaire à 
ton Époux, le Christ béni. Et ainsi parée, va t'asseoir 
à la table de l'Autel pour y recevoir la nourriture 
des anges, le Pain vivant qui donne ia vie, quand 
viendra le temps, comme à Pâques, aux fêtes de la 
douce Marie, et, selon que Dieu t'y préparera, pour 
les autres fêtes solennelles. Réjouis-toi de te trouver 
sans cesse à la table de la trés sainte Croix ; et là, 
cache-toi, renferme-toi dans la douce chambre nup- 
tiale, c'est-à-dire dans le côté de Jésus crucifié, oü tu 
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pourras te baigner dans soti sang, qu'il a répandu 
pour laver la lèpre de ton âme. Là, tu sauras le 
secret de son cœur; il te montre par la blessure de 
son côté, qu'il t'a aimé et qu'il t'aime d'un amour 
ineffable. 

4. Pense que ce doux Époux est très jaloux de ton 
âme, et que, s'il voit son épouse s'éloigner un peu de 
lui, il l'abandotine et lui retire ses grâces et sa dou 
teur. Je veux donc que tu évites la conversation des 
gens du monde autant que tu le pourras, afin de oe 
pas faire des choses qui éloignent de toi ton Époux. 
Aime à rester dans ta cellule, et prends garde de 
perdre le témps, car il t'en sera maintenant demandé 
ün còmpte plus sévère qu'autrefois; mais applique. 
toi sans cesse à la prière, à la lecture, à quelque 
ouvrage manuel pour ne pas tomber dans l'oisiveté, 
qui serait bien dangereuse. Combats généreusement 
ét sans crainte, et repousse tous les coups avec le 
bouclier de la trés sainte Foi, en mettant toute ta 
confiance dans le Christ, ton Époux, qui combattra 
pour toi. Je sais que tu vas avoir, ou peut-ótre, pour 
parler plus juste, quetu as à soutenir déjà de grands 
combats contre le démon qui trouble ton âme de bien 
des pensées; les créatures ne te feront pas moins 
gouffrir, et peut-être davantage. Jo sais qu'on te dira 
que tu es bien jeune, et qu'il n'est pas convenable 
que tu restés dans cet état, comme si c'était une 
honte pour ces ignorants et ces aveugles de ne pas te 
rattacher au monde. Mais sols forte et constante en 
t'appuyant sur la. Pierre vive, et songe qui si Dieu 
est pour toi, personne ne pourra rien contre toi. 
N'écoute ni le démon ni les créatures, qui te conseil. 
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lent des choses opposées à Dieu, à sa volonté et au 
suint état de continence ; mets ta confiance en Jésus 
crucifié, qui te fera traverser cette mer orageuse, et 
tu arriveras à cette mer pacifique, op la paix n'est 
jamais troubiée. Afin de te conduire plus sürement au 
port de la vie éternelle, je te conseillerais pour ton 
bien d'entrer dans la barque de ia sainte obéissance, 
parce que c'est la voie la plus sûre et la plus par« 
faite; elle fait avancer l'âme sur cette mer, non pas 
avec ses forces, mais avec celles de l'Ordre. Je te 
prie d'y penser sérieusement, afin que tu sois plus 
capable d'être la servante et l'épouse de Jésus cra» 
cifié. Car le servir, c'est régner; et pour te voir 
régner et vivre dansla gráce, je t'ai dit que je dési- 
rais te voir la vraie servante et épouse de Jésus cru» 
cifié. Fais preuve d'une bonne et sainte patience 
en cette occasion et dans tout ce qui pourrait tarri- 
ver. Je ne t'en dis pas davantage. Demeure dans la 
sainte et douce dilection de Dieu. Doux Jésus, Jésus 
amour. 


COCXXIIIL. — A MADAME TORA, fille de messire 
Pierre Gambacorti, à Pise. — De l'instabilité du 
monde. — De la prière et de ses effets. 


AU NOM DE JÉSUS CRUCIFIÉ ET DE LA DOUCE MARIE 


1. Trés chère Fille dans le Christ, le doux Jésus, 
moi, Catherine, la servante et l'esclave des serviteurs 
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de Jésus-Christ, je t'écris dans son précieux sang, 
avec le désir de voir ton cœur et ton affection détachés 
du monde et de toi-méme : tu ne pourras pas autre- 
ment te revétir de Jésus crucifié; car le monde n'a 
aucun rapport avec Dieu. Le cœur attaché au monde 
aime l'orgueil, Dieu aime l’humilité. Le monde re- 
cherche les honneurs, la fortune, la puissance, et le 
Christ béni les a méprisés, choisissant les opprobres, 
Ja honte, les affronts, les injures, la faim, la soif, le 
froid, le chaud, et jusqu'à la mort honteuse de la 
Croix; c'est cette mort qui a rendu honneur à son 
Père, et qui nous a fait renaître à la grâce. L'amour 
déréglé cherche à plaire aux créatures sans craindre 
de déplaire au Créateur; et lui n'a jamais cherché 
autre chose que d'obéir à son Pére pour notre salut ; 
il a embrassé et revêtu la pauvreté volontaire, et le 
monde cherche les grandes richesses. L'un est donc 
bien différent de l'autre; et nécessairement si le cœur 
est dépouillé du monde, il est plein de Dieu; s'il est 
vide de Dieu, il est plein du monde. Notre Sauveur 
l'a dit : Nul ne peut servir deux maitres; s'il sert 
l'un, il méprisera l'autre. Nous devons donc avec un 
grand zèle détacher notre cœur et notre affection de 
ce monde tyrannique, et le donner librement et sin- 
cérement tout à Dieu, sans partage, sans réserve, 
sans faux amour, parce que c'est notre Dieu, qui nous 
regarde, et qui voit les secrets les plus cachés de 
notre cour. 

2. Quelle serait notre folie, notre erreur si, sachant 
que Dieu nous regarde et qu'il est un juge juste, qui 
punit toutes les fautes et récompense toutes les ver- 
tus, nous étions assez aveugles pour attendre Sans 
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crainte le temps que nous n'avons pas, et que nous 
ne sommes pas sürs d'avoir. Nous différons toujours, 
et si Dieu nous présente une chose, nous en prenons 
une autre; nous craignons beaucoup plus de perdre 
les biens qui passent et les créatures, que nous ne 
nous inquiétons de perdre Dieu lui-même. Tout cela 
vient de l'amour déréglé que nous avons mis en ces 
choses que nous gardons et possédons en dehors de la 
volonté de Dieu. Aussi nous goütons, dès cette vie, les 
arrhes de l'enfer. Dieu permet justement que celui 
qui aime ces choses avec un amour déréglé, devienne 
insupportable à lui-même, et soit toujours en guerre 
dans son âme et dans son corps. Il souffre de ce qu'il 
possède, parce qu'il a peur de le perdre ; et pour le 
conserver, il se fatigue le jour et la nuit; il souffre 
aussi de ce qu'il n'a pas, parce qu'il désire l'avoir, et 
ainsi jamais l'âme n'est calme au milieu des choses de 
ce monde, parce que ces choses sont moindres qu'elle. 
Elles sont faites pour nous, et non pas nous pour 
elles; nous sommes faits pour Dieu, pour jouir de 
l'éternel et souverain Bien. Dieu seul donc peut 
satisfaire l'àme; c'est en lui qu'elle trouve sa paix, 
son repos, car elle ne peut désirer et vouloir quelque 
chose qu'elle ne trouve pas en Dieu. Dieu sait, peut 
et veut nous donner plus que nous ne savons désirer 
pour notre salut. Nous l'avons éprouvé, car non seu- 
lement il nous donne ce que nous lui demandons, 
mais encore il nous à donné avant que nous fussions. 
Sans que nous l'en prions, il nous a créés à son 
image et à sa ressemblance, et il nous a fait renaitre 
à la grâce dans le sang de son Fils. Aussi l'âme trou- 
ve sa paixen lui seulement, car il est la suprême 
JV. — SAINTE CATHERINE 6 
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Richesse, la suprême Sagesse, la suprême Bonté, la 
suprême Beauté, tellement que personne ne peut 
comprendre sa bonté, sa grandeur, sa félicité, si ce 
n'est lui-même ; et il sait, il peut, il veut satisfaire et 
combler les saints désirs de ceux qui veulent se dé- 
pouiller du monde et se revêtir de lui. Je veux donc 
que nous mettions tout notre soin, tous nos efforts à 
dépouiller notre cœur de toutes les choses de la terre 
et de toutes les créatures, aimant tout le monde en 
Dieu et pour Dieu, et rien en dehors de lui. 

3. Oui, ma très douce Fille, je t'engage à placer et 
à affermir ton cœur et ton esprit en Jésus crucifié. 
Cherche-le, pense à lui, que ton bonheur soit d'étre 
toujours devant Dieu par une humble et continuelle 
prière : c'est là le principal exercice que je te recom- 
mande. Consacres-y le plus de temps que tu pourras, 
car la priére est une mére qui, par l'amour de Dieu, 
conçoit les vraies vertus et les enfante par la charité 
du prochain. Dans la prière, l'àme apprend à se dé- 
pouiller elle-méme et à se revétir du Christ. Par elle 
tu goüteras le parfum dela continence, tu acquerras 
une force si grande, que tu ne craindras plus les 
attaques du démon, les révoltes de la chair fragile et 
la langue des créatures, qui veulent t'éloigner de tes 
saintes résolutions; contre tous ces ennemis, tu seras 
forte, constante et persévérante jusqu'à la mort. 
Dans la prière, tu trouveras l'amour des souffrances, 
qui te rendra conforme à Jésus crucifié; tu trouve- 
ras une lumiére surnaturelle, qui t'éclairera dans 
le chemin de la vérité. J'aurais bien d'autres choses 
à te dire sur cette mére, sur la priére; mais le peu 
detemps que j'ai ne me le permet pas. Applique-toi 
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donc à la prière, et fais toujours tous tes efforts 
pour te connaítre, pour connaitre tes défauts, la 
grande bonté de Dieu à ton égard, l'ardeur de sa 
charité et ses bienfaits infinis. Je termine. Demeure 
dans la sainte et douce dilection de Dieu. Doux Jésus, 


Jésus amour. 


ïCCXXIV. — A MADAME JACQUELINE, femme 
de messire Trinci de Foligno (1). — De la patience. 
— Des motifs et des moyens pour acquérir cette vertu. 
— Elle la console de là perte de son mari, mort au ser- 


vice de l'Église, 


AU NOM DE JÉSUS CRUCIFIÉ ET DE LA DOUCE .MARIE 


1. Très chère Sœur dans le Christ, le doux Jésus, 
moi, Catherine, la servante et l'esclave des serviteurs 
de Jésus-Christ, je vous écris dans son précieux sang, 
avec le désir de vous voir aflermie dans la vraie et 
parfaite patience; car je pense que l'âme ne peut 
plaire à Dieu ni rester dans sa grâce sans la vertu de 
patience, parce que, dès qu'elle est impatiente, elle 
est privée de la gráce de Dieu. L'impatience pro- 
cède de l'amour de soi-même; elle est revétue de la 
volonté sensitive, et l'amour-propre, etla sensualité ne 
peuvent être en Dieu. Vous voyez donc bien que l'âme 


(1) Cette dame était femme de Trinci des Trinci, seigneur 
de Foligno, auquel est adressée lu lettre Lxxvi. 
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qui est impatiente est privée de Dieu. « Il est impos- 
sible, dit le Christ, que l'homme puisse servir deux 
maitres; s'il sert l'un, il méprisera l'autre, car ils 
sontopposés. » Le monde et Dieu n'ont aucun rap- 
port ensemble; les serviteurs du monde et les servi- 
teurs de Dieu sont aussi différents. Celui qui {sert le 
monde ne se plaít que dans l'amour sensuel et déréglé 
des plaisirs, des richesses, des honneurs, de la puis- 
sance, de toutes les choses qui passent comme le 
vent, parce qu'elles n'offrent aucune süreté, aucune 
durée. 

2.L'homme désire outre mesure une vie longue, et la 
vie est courte; il désire la santé, et bien souvent il est 
malade. Toutes les joies et les consolations du monde 
sontsi peu durables, qu'il faut qu'elles nous quittent 
ou que nous les quittions. Quelquefois Dieu permet 
qu'elles nous soient enlevées; nous perdons notre for- 
tune ou ceux qui nous sont chers, ou quelquefois 
nous les abandonnons nous-mémes lorsque Dieu 
nous retire de la vie. Je dis donc que l'amour déréglé 
des serviteurs du monde pour eux-mémes leur fait 
aimer aussi d'un amour déréglé les créatures, enfants, 
maris, frères, pères, mères et tous les biens du monde. 
Lorsqu'ils les perdent, ils en souffrent cruellement, ils 
tombent dans l'impatience et le désespoir, et ce n'est 
pas étonnant. La douleur de la perte qu'ils éprouvent 
est proportionnée à l'amour avec lequel ils possé- 
daient; ils goütent, dés cette vie, les arrhes de l'enfer, 
et s'ils n'ont pas soin de reconnaitre leur faute et de 
supporter avec patience le malheur que Dieu à 
permis pour leur bien, ils arrivent à l'éternelle dam- 
nation. 
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3. O mes très chères Sœurs et Filles (1), combien 
est insensé celui qui s'attache au monde, à ce maitre 
misérable, sans loyauté et plein d'artifices! Comme il 
trompe celui qui met en lui sa confiance! Il parait 
beau, et il est affreux ; il veut faire croire qu'il est 
stable et sür, et il change toujours. Nele voyons-nous 
pas jusqu'à l'évidence ? aujourd'hui nous sommes 
riches, et demain pauvres; aujourd'hui maitres, et 
demain serviteurs; aujourd'hui vivants, et demain 
morts. Nous voyons donc bien querien n'est assuré, 
C'est ce que voulait enseigner le glorieux saint Paul, 
lorsqu'il disait: « Gardez-vous de ceux qui mettent 
leur confiance en eux-mémes et dans le monde, car, 
lorsqu'on se croit bien affermi, » tout tombe et c'est 
la vérité. Nous devons retirer au monde notre amour 
et notre confiance, puisque, de quelque côté que 
nous nous tournions, il cause tant de fautes et tant 
de peines. Il ne vient vraiment que chagrin et scan- 
dale des choses du monde qu'on posséde hors de 
Dieu. Ce que nous aimons, nous devons l'aimer en 
Dieu pour l'honneur et la gloire de son nom. Je ne 
voudrais pas cependant que vous croyiez que Dieu 
ne veut pas que nous nous aimions. Il veut que nous 
nous aimions, parce que toutes les choses qu'il a 
faites sont dignes d'étre aimées. Dieu, qui est la bonté 
suprême, a fait bonnes toutes les choses, car il ne 
peut que bien faire; mais l'homme doit les aimer 
selon l'ordre, selon Dieu, et reconnaitre humblement 
que lui seulles rend mauvaises par sa faute. Le mal 


(1) Cette lettre s'adressait aussi à d'autres dames de la 
famille. 
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vient uniquement de notre volonté déréglée avec la- 
quelle nous les aimons, et cette volonté, non seule- 
ment n'est pas digne d'être aimée, mais elle est digne 
de haine et de chátiment, puisqu'elle n'est pas en 
Dieu, 

4. Le monde, ce misérable maitre, est vraiment 
bien en opposition avec Dieu : Dieu veut la vertu, et 
le monde le vice; Dieu est la patience méme, et le 
monde est impatient; en Jésus crucifié se trouve la 
clémence, la paix, le repos que rien ne peuttroubler; 
ses promesses ne trompent jamais; il est la vie, et 
nous avons en luila vie; il est la vérité, et il tient 
toujours sa parole ; il récompense lebien, et punit le 
mal; il est lalumiére qui nous donnela lumiére; il 
est notre espérance, notre protecteur, notre force, et 
il n'abandonne jamais ceux qui mettent en lui leur 
confiance, L'âme reçoit autant qu'elle espère en son 
Créateur. Il soutient notre faiblesse, et fortifie le coeur 
de l'affligé qui réclame son secours avec une humi- 
lité sincére et avec confiance, pourvu que nous fixions 
l'œil de l'intelligence, éclairé de la vraie lumière, sur 
son ineffable charité, Nous acquérons cette lumière 
en contemplant le sang de Jésus crucifié; car sans la 
lumiére nous ne pouvons voir combien c'est une 
chose misérable d'aimer le monde, et combien il est 
bon et utile d'aimer et de craindre Dieu; car, en 
ne voyant pas, nous ne pourrons aimer ce qui est 
digne d'étre aimé, et, détester le péché, qui est digne 
de haine, 

5. Voici le moment de servir le doux Maitre avec 
une vraie patience. Vous avez éprouvé combien est 
pénible la servitude du monde, et combien ses biens 
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disparaissent promptement. Attachez-vous donc à 
Jésus crucifié, et commencez à le servir de tout 
Votre cœur, de tout votre âme ; supportez avec une 
vraie patience la sainte affliction qu'il vous a imposée 
non parla haine, mais par amour pour le salut de son 
âme, à l'égard de laquelle il a été si miséricordieux, 
en lui permettant de mourir au service de la sainte 
Église (1). S'il était mort d'une autre manière, au mi- 
lieu des erreurs et des jouissances du monde, entouré 
d'amis et de parents qui bien souvent sont des obsta- 
cles à notre salut, il aurait eu bien à faire; mais Dieu, 
qui l'aimait particulièrement, a voulu le sauver, et a 
permis cette circonstance, qui a été favorable à son 
âme. Et vous devez plus aimer l'âme que le corps, 
car ce corps est mortel et fini, et l'àme est immortelle 
et infinie. Vous voyez douc que la Providence a 
pourvu à son salut; et pour vous, elle a voulu vous 
faire souffrir des peines, afin de vous en récompenser 
dans la vie éternelle. Nous l'avons dit, tout bien est 
recompensé, toute faute punie; c'est-à-dire toute 
peine, toute affliction supportées avec patience, et 
toute impatience, tout murmure, toute haine que 
nous avons eus contre Dieu, notre prochain et nous- 
mémes. Le doux et bon Jésus a voulu que vous con- 
naissiez le monde, et combien il est misérable de 
prendre pour Dieu ses enfants, son mari, sa fortune, 
ou quelque chose que ce soit. Et si vous me dites : 
L'épreuve est si grande, que je ne puis la porter, je 
vous répondrai, trés chère Sœur, que l'épreuve est 
petite, et que vous pouvez la porter; je dis petite, 


(1) Voir la lettre LXXVI, 
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à cause de la petitesse et de la brièveté du temps, car 
l'épreuve ne dure pas plus que le temps, et quand 
nous quittons cette vie, nos épreuves sont finies. 
Qu'est-ce le temps pour nous ? Les saints disent : Une 
pointe d'aiguille sans,hauteur et sans largeur. Il est 
de méme de la jvie de notre corps, qui disparaît dès 
quil plait à la Bonté divine de nous retirer de ce 
monde. 

6. Je dis encore qu'il faut souffrir l'épreuve, car 
personne ne peut s'en délivrer par l'impatience. On 
a beau dire : Je ne puis pas, je ne veux pas souffrir, 
il faut toujours souffrir, et la résistance ne fait qu'a- 
jouter à la souffrance par la volonté propre; c'est 
dans cette volonté que se trouve toute peine. La 
peine est proportionnée à la volonté ; Ótez la volonté, 
et vous Óterez la peine. Et comment perdre cette 
volonté ? dans le souvenir du sang de Jésus crucifié. 
Ce sang est si désirable, que toute amertume devient 
douce par le souvenir de ce sang, et que tout far- 
deau devient léger. C'est que dans le sang du Christ 
nous trouvons l'amour ineffable qu'il a eu pour 
nous; c'est par amour qu'il nous a donné la vie, et 
rendu la gráce que nous avions perdue par le péché. 
Dans cesang nous trouvons la grandeur de sa misé- 
ricorde, et nous voyons que Dieune veut autre 
chose que notre bien. O doux Sang qui enivre l'âme 
qui nous donne la patience et nous revêt dela robe 
nuptiale qu'il faut avoir pour entrer dans la vie éter- 
nelle! C'est le vêtement de la charité, sans lequel 
nous serons chassés du festin de la vie éternelle. Oui, 
trés chère Sœur, c'est dans le souvenir de ce sang 
que nous trouvons la joie et la consolation dans 
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toutes nos peines et nosadversités. Aussi je vous ai 
dit que, par le souvenir du sang du Christ, est dé- 
truite la volonté sensitive, qui cause l'impatience, et 
ce souvenir du sang nous revét de la volonté de 
Dieu, où l'âme trouve tant de patience, que rien de 
ce qui lui arrive ne peut la troubler, mais qu'elle 
gémit plus de ne pas aimer souffrir et de résister à la 
volonté de Dieu que de ses peines mémes. Vous de- 
vez faire ainsi, et gémir de votre faiblesse et de vos 
plaintes. De cette maniére vous mortifierez le vice de 
la colére et de l'impatience, et vous acquerrez la 
vertu parfaite. 

7. Considérez vous-méme combien de peines le 
Christ a souffertes pour nous, avec quel amour il vous 
a accordé les vótres, afin que vous soyez sanctifiéeen 
lui. Voyez combien la peine est petite, puisque le 
temps est si court; combien toutes nos épreuves 
seront récompensées; combien Dieu est bon, puis- 
qu'il ne veut autre chose que notre bien : et en y ré- 
fléchisssant saintement, tout jvous deviendra léger; 
vous supporterez la tribulation, en voyant nos fautes 
qui la méritent, et la bonté de Dieu si pleine de misé- 
ricorde envers nous; car nos fautes mériteraient une 
peine infinie, let il nous punit avec ces peines finies. 
Non seulement elles détruisent le péché, mais elles 
nous méritent la vie éternelle par la gráce que Dieu 
donne à celui quile sert avec patience. Il est si bon, 
que le servir n'est pas être esclave, c'est régner.Il nous 
a fait tous libres et rois, parce qu'il nous a tirés de la 
servitude du démon, de son odieuse tyrannie, de son 
affreux esclavage. Courage donc, trés chère Fille : 
puisqu'il est si amer de servir et d'aimer d'un amour 
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déréglé le monde, les créatures et nous-mêmes, et 
puisqu'il est si doux d'aimer et de craindre notre 
doux Sauveur, notre Maitre légitime, qui nous a 
aimés avant que nous fussions, à cause de son infinie 
charité; il n'y a plus de temps à perdre; il faut, avec 
une foi vive et une parfaite lumière, nous confier en 
Celui qui nous secourra dans tous nos besoins; il 
faut le servir de tout notre cœur, de toute notre 
âme, de toutes nos forces, avec une véritable patience, 
qui est pleine de douceur. 

8. La patience est toujours maitresse; elle triom- 
phe toujours, et n'est jamais vaincue, parce qu'elle 
ne se laisse pas dominer et posséder par la colère. 
Aussi, celui qui l'a, ne voit pas la mort éternelle, mais 
il goüte, dès cette vie, les arrhes de la vie éternelle, 
Sans elle, au contraire, nous sommes privés par la 
mort, des biens de la terre et des biens du ciel. En 
voyant ce danger et en apprenant la position où vous 
a réduite le malheur qui vous est arrivé, j'ai craint 
que vous ne perdiezle fruit de votre peine, et je vous 
ai dit, je vous répète que je désire vous voir affermie 
dans la vraie et parfaite patience. Vous devez le faire 
afin que, quand vous serez appelée par la douce 
Vérité première, vous puissiez lui dire, au moment de 
la mort : Seigneur, j'ai passé et terminé ma vie dans 
la foi et l'espérance que j'avais en vous, supportant 
avec patience les peines que vous m'avez accordées 
pour mon bien. Maintenant je vous demande en 
gráce, par les mérites de votre sang précieux, de 
vous donner à moi, vous qui êtes la vie sans mort, la 
lumière sans ténèbres, le rassasiement sans dégoût, 
la faim désirable sans souffrance, le bien parfait que 
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la langue ne peut exprimer, le cœur imaginer, l'œil 
contempler, le bien que vous avez préparé pour moi 
et pour tous ceux qui souffrent volontairement toutes 
les peines pour votre amour. 

9. Je vous promets, très chère Sœur, qu'en agis- 
sant ainsi Dieu vous rendra même vos biens tempo- 
rels (1), et qu'à la fin vous arriverez dans votre patrie, 
à Jérusalem, la vision de la paix. Il l'a fait pour Job, 
qui montra si bien sa patience. Il avait perdu tout ce 
qu'il avait, ses enfants, sa fortune, tellement que sa 
chair était dévorée de vers. Sa femme seule lui était 
restée pour le tourmenter sans cesse; et dans tous 
ses malheurs, Job ne se plaignait pas, mais il disait : 
Dieu me l'a donné, Dieu me l'a ôté; que son saint nom 
soit béni. Dieu, en voyant tant de patience en Job, 
lui rendit le double de ce qu'il avait; il lui donna la 
grâce en ce monde et la vie éternelle dans l'autre. 
Faites de méme, et ne vous laissez pas tromper par 
la passion sensitive, par le monde, le démon et la pa- 
role des créatures. Préservez votre cœur de la haine 
contre le prochain, car ce mal est pire que la lèpre ; 
la haine fait dans l'àme comme celui qui veut tuer 
Son ennemi, et qui, en tournant la pointe de son 
épée contre lui-méme, se tue avant de le tuer. La 
haine fait de même; l'âme se tue avant de tuer son 
ennemi. J'espére dela bonté de Dieu que vous ferez 
ce que je vous recommande ; et pour mieux le faire, 
confessez-vous souvent, et recherchez la société des 
serviteurs de Dieu ; aimez la priére, oü l'àme se con- 


(1) En ellet, le successeur d'Urbain VI, Boniface IX, ren- 
dit à la famille des Trinci de Foligno son ancienne puis- 
sance, 
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nait et connait Dieu. Baignez-vous dans le sang de 
Jésus crucifié, Je termine. Demeurez dans la sainte et 
douce dilection de Dieu. Doux Jésus, Jésus amour. 


CCOXXV. — A MADAME BENEDETTA, femme de 
messire Bocchino de Belfort, de Volterre, lors- 
qu'elle était à Florence (1) — Elle l'exhorte à sup- 
porter avec patience l'adversité, et surtout la perte de son 
fils, 
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1. Trés chére et bien-aimée Mére et Sceur dans le 
Christ, Jésus, moi, Catherine, la servante et l'esclave 
des serviteurs de Jésus-Christ, je vous écris et vous 
encourage dans son précieux sang, avec le désir de 
vous voir dépouillée du vieil homme et revêtue de 
l'homme nouveau, c'est-à-dire de la patience de 
Jésus crucifié, sachant bien que, sans la patience, 
nous ne pouvons plaire à Dieu, et je vous invite du 
fond du cœur à cette patience, parce que celui qui 
est impatient et revétu du vieil homme, c'est-à-dire 
du péché, a perdu la liberté, et n'est pas maitre de la 
cité de son âme, car il se laisse dominer par la colère. 
Il n'en est pas ainsi de celui qui est patient, parce 


(2) Benedetta était fille du Florentin Jean de Rossi, et 
femme de Bocchino de Belfort, despote de Volierre. Son 
mari fut tué en 1411. Voir la lettre Lxxvu, 
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qu'il se possède lui-même. Notre Sauveur Jésus a dit : 
« Dans votre patience vous posséderez vos âmes (1). » 
O douce patience! pleine de joie et de paix ! Quand 
elle procéde de la charité, elle supporte pour Dieu 
toute tribulation, de quelque maniére que Dieu la 
lui envoie, que ce soit dans la mort ou dans la vie. 
Je dis que, sous le joug de la patience qui fait ses 
délices de la volonté de Dieu, toute amertume devient 
douce, tout fardeau devient léger. L'ámese revét de 
ce doux et saint vétement quand elle se revét de la 
volonté de Dieu, qui ne veut autre chose que notre 
sanctification ; tout ce qu'il donne, tout ce qu'il per- 
met est pour notre bien, pour que nous soyons sanc- 
tifiés en lui. 

2. Ne vous est-il pas bien doux de penser, trés 
chère Mère et Sœur dans le Christ Jésus, que le 
médecin du ciel est venu dans le monde pour guérir 
nos infirmités? Et vraiment il fait comme un bon 
médecin, qui nous donne une médecine amére et qui 
nous saigne pour nous conserver la santé. Vous savez 
bién que le malade supporte tout dans l'espoir de 
guérir. Hélas! pourquoi ne faisons-nous pas avec le 
Médecin du ciel ce que nous faisons avec le médecin 
de la terre? Il ne veut pas la mort du pécheur : il 
veut qu'il se convertisse et qu'il vive. Oui, trés douce 
Mére, le bon Dieu donne l'amertume à la sensualité, 
mais non pas sans raison. Il nous saigne quand il 
nous retire les enfants, la santé, la prospérité, ou 
quoi que ce soit. Courage donc, puisqu'il ne l'a pas 
fait pour vous donner la mort, mais pour vous don- 


(1) S. Luc, xxi, 19. 
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ner la vie et pour vous conserver la santé. Qui, je 
vous en supplie par l'amour de ce sang très doux 
et très abondant qui a été répandu pour notre 
rédemption, que la volonté de Dieu s'accomplisse 
en vous parfaitement, et que tous vos chagrins 
profitent à votre sanctification. Puisque c'est la 
volonté de Dieu, revêtez-vous véritablement de la 
vertu de patience. 

3. Je ne veux pas que vous regardiez le fils qui 
vous reste comme vous appartenant; il ne faut pas 
vous approprier ce qui n'est pas à vous, mais il faut 
en user pour vos besoins, comme d'une chose prêtée, 
Vous savez que c'est la vérité; sices choses étaient à 
nous, nous pourrions les garder et nous en servir à 
notre volonté; mais parce qu'elles nous sont prètées, 
il faut les rendre selon le bon plaisir du doux Maitre 
de la vérité, qui nous les a données, et qui a fait tout 
ce qui existe. O ineffable ardeur de la charité, com- 
bien est grande votre patience à l'égard des cœurs 
ignorants et endurcis, qui veulent posséder ce qui 
vous appartient, et qui se plaignent de cc que vous 
faites pour leur bien! Ne faisons pas ainsi, pour l'a- 
mour de Dieu; tnais supportons avec patience les 
épreuves qu'il nous envoie. Et si vous medites: Je ne 
puis calmer cette sensibilité, je vous dirai que la rai- 
sonen triomphe en considérant trois choses. 

4. La premiére est la briéveté du temps ; la seconde 
est la volonté de Dieu, qui les a appelés à lui, comme 
vous me l'écrivez. Lorsque je l'ai appris, je me suis 
réjouie de leur salut, et je vous ai plainte ; mais je 
vous avouerai aussi que je me suis réjouie du fruit 
que vous avez retiré de la tribulation. La troisiéme 
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chose est le tort que vouscauserait l'impatience. Cou- 
rage donc, car le temps est court, la peine petite et 
la récompence bien grande. Je ne vous dis rien de 
plus. Que la paix de Dieu soit avec vous. Demeurez 
dans la sainte et douce dilection de Dieu. Doux Jèsus, 
Jésus amour. Catherine, la servante inutile, vous 
salue. 


CCCXXVI. — A MADAME PANTASILÉE, femme 
de Ranuccio Farnèse (1). — La vraie lumière s'obtient 
par la connaissance de notre propre misère et de la 
bonté de Dieu à notre égard. -- De la manière de servir 
Dieu dans l'état du mariage. 


AU NOM DE JÉSUS CRUCIFIÉ ET DE LA DOUCE MARIE 


1. Très chère Sœur dans le Christ, le doux Jésus, 
moi, Catherine, la servante et l'esclave des serviteurs 
de Jésus-Christ, je vous écris dans son précieux sang, 
avec le désir de vous voir avec la vraie lumière et la 
connaissance de vous-même et de Dieu, afin que 
vous connaissiez bien la misère et la fragilité du mon- 
de. Car l'âme qui connait sa misère connait bien celle 
du monde; elle connait aussi la bonté de Dieu à son 
égard. Elle la trouve en elle méme en voyant qu'elle 


(1) Ranuccio Farnése était frère de Pierre Farnése, le célè- 
bre capitaine qui commanda les troupes de Florence dans la 
guerre contre Pise. 
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est une créature raisonnable, créée à l'image et res- 
semblance de Dieu ; et aussitôt que l'âme est arrivée à 
cette sainte et vraie connaissance, elle aime Dieu en 
vérité; et dès qu'elle aime, elle rapporte à son Créa- 
teur tous les dons, toutes les grâces qu'elle reçoit, et 
elle est toujours d'accord avec sa volonté; elle est 
contente de tout ce que Dieu fait et permet, parce 
qu'elle voit que Dieu ne veut autre chose que sa sanc- 
tification. C'est ce que nous a montré le doux Verbe 
le Fils de Dieu ; car, pour que nous soyons sanctifiés 
en lui, il a couru avec transport à la mort honteuse 
de la Croix; ila souffert la mort et d'affreux tour- 
ments pour nous délivrer dela mort éternelle. Puis- 
que la mort et le sang du Christ nous montrent que 
Dieu nous aime d'un amour ineffable et qu'il ne veut 
que notre bien, nous devons supporter avec une 
vraie patience toutes nos peines et nos tribulations; 
et, quelle que soit la manière dont il nous les envoie, 
il faut toujours les recevoir avec une sainte espé- 
rance, en pensant qu'il pourvoit à tous nos besoins, et 
qu'il ne nous donnera pas plus que nous ne pour- 
rons en porter. À mesure qu'il nous donne et qu'il 
augmente la peine, il augmente notre force, pour que 
nous ne succombions pas. Il faut donc la supporter 
etla recevoir avec respect, à cause de Jésus cru- 
cifié, car elle est la cause et l'instrument de notre 
salut. 

2. Les tribulations de cette vie nous font humilier 
et abaisser notre orgueil ; elles nous font détacher de 
lamour déréglé du monde, et mettre notre amour 
en Dieu; elles nous rendent conformes à Jésus cru- 
cifié, et nous font compatir à ses peines et à ses 
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opprobres. Elles nous sont donc bien nécessaires, Si 
nous voulons jouir de l'éternelle vision de Dieu. Les 
afflictions nous réveillent du sommeil de la négligence 
et de l'ignorance; car dans le temps de l'épreuve 
nous recourons au Christ, en reconnaissant que lui 
seul peut nous secourir; et de cette maniére nous 
devenons reconnaissants des bienfaits que nous avons 
reçus et que nous recevons, et nous connaissons 
mieux sa 'bonté et notre misére. Il est Celui qui est, 
et nous sommes ceux qui ne sommes pas ; tout notre 
être vient de lui. Ne le voyons-nous pas avec évi- 
dence? nous voulons vivre, et il faut mourir; nous 
voulons la santé,et nous avons la maladie ; nous 
aimons posséder les enfants, les richesses, les plaisirs 
du monde, parce qu'ils nous plaisent, etil faut les lais- 
ser. C'estla vérité que toutes ces choses nous aban- 
donnent par la volonté divine, ou que nous les aban- 
donnons nous-mêmes par la mort, en quittant cette 
vie ténébreuse. Vous voyez bien que nous ne sommes 
rien par nous-mêmes, si ce n'est que nous sommes 
remplis de péchés et de misères; c'est la seule chose 
qui nous appartienne, le reste vient de Dieu. 

3. Ainsi donc, trés chère Sœur, ouvrez l'œil de l'in- 
telligence, et aimez votre Créateur et ce qu'il aime, 
c'est-à-dire la vertu, surtout la patience, avec une hu- 
milité sincére et parfaite, en pensant que vous n'étes 
rien, et en rendant honneur et gloire à Dieu, en pos- 
sédant les choses du monde, un mari, des enfants, 
des richesses et les autres jouissances comme des 
choses prétées qui ne vous appartiennent pas; ear, 
comme je l'ai dit, elles disparaissent, et vous ne pou- 
vez les avoir et les conserver qu'autant qu'il plait à 
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la bonté de Dieu de vous les prêter. En agissant ainsi, 
vous ne vous ferez pas des dieux de vos enfants ni 
des autres choses, mais vous aimerez tout pour Dieu, 
et rien en dehors de Dieu; vous fuirez le péché et 
vous aimerez la vertu. Éloignez, éloignez du monde 
vos affections et vos désirs, et placez-les en Jésus 
crucifié, qui est ferme et inébranlable; vous ne le 
perdrez jamais, et il ne vous sera pas enlevé, si vous 
ne le voulez pas. ' 

4, Je ne dis pas pour cela que vous quittiez le mande 
et l'état du mariage plus que vous ne le voulez, et 
que vous ne gouverniez pas votre maison comme le 
demande votre rang, mais je dis que vous devez vivre 
dans l'ordre, et non pas dans le désordre. Il faut 
avoir suns cesse Dieu devant les yeux, rester dans 
l'état de mariage, y vivre avec une sainte crainte, le 
respecter comme un sacrement, et observer les jours 
réservés par la sainte Église autant que vousle pour- 
rez. Il faut élever vos enfants dans la vertu et dans 
l'amour des saints commandements de Dieu. Car il 
ne suffit pas au pére et à la mére de nourrir le corps 
de leurs enfants, comme le font les animaux; il faut 
encore nourrir leur àme dans la gràce autant qu'ils 
le peuvent, les reprenant et les corrigeant des fautes 
qu'ils ont commises. Faites toujours en sorte qu'ils 
se confessent souvent, qu'ils entendent, le matin, la 
messe, au moins les jours commandés par la sainte 
Église; et ainsi vous serez la mère de leurs âmes et 
de leurs corps. Je suis persuadée que, si vous avez la 
vraie connaissance de Dieu et de vous-même, vous le 
ferez; mais sans cette connaissance vous ne pourrez 
le faire. Aussi, en voyant que vous ne pouvez pas 
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autrement avoir la grâce de Dieu, je vous ai dit que je 
désirais vous voir dans la vraie lumière et la connais- 
Sance de vous-même et de Dieu. Je vous prie, pour 
l'amour de Jésus crucifié et pour votre bien méme, 
de le faire ; vous accomplirez ainsi en vous la volonté 
de Dieu et mon désir. Je termine. Demeurez dans la 
et douce dilection de Dieu. Doux Jésus, Jésus 
amour. 


CCCXX VII. — A LA COMTESSE JEANNE, de Milet 
et de Terre-Neuve, à Naples (1) — Du mépris du 
du monde et de ses délices. — Les vrales richesses sont 
les vertus et la charité, qui reste seule dans l'autre vie. 


AU NOM DE JÉSUS CRUCIFIÉ ET DE LA DOUCE MARIE 


1. Très chère Sœur et Fille dans le Christ, le doux 
Jésus, moi, Catherine, la servante et l'esclave des 
serviteurs de Jésus-Christ, je vous écris dans son 
précieux sang, avec le désir de vous voir mépriser le 
monde et ses délices de toute votre âme, afin que 
vous cherchiez véritablement la richesse de Jésus 
crucifié, Nous avons bien raison de mépriser les 
choses du monde, si nous considérons leur peu de 
durée et de stabilité, et combien elles sont nuisibles 
à notre salut. Je ne voudrais pas cependant que vous 
croyiez que, selon moi, la fortune et les biens tem- 


(1) La comtesse Jeanne était de la famille des seigneurs 
d'Aquin, une des plus nobles du royaume de Naples. 
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porels sont nuisibles et causent notre mort. Non, 
mais c'est l'amour déréglé avec lequel la créature 
les possède. Si elles avaient été nuisibles, Dieu ne les 
eüt pas créées et ne nous les aurait pas données ; 
car celui qui est souverainement bon, ne peut vouloir 
et faire que des choses bonnes et utiles à notre bien. 
Qui les rend mauvaises ? celui qui en use mal et les 
possède sans la crainte de Dieu. Mais en les possé- 
dant avec une sainte crainte, en les appréciant pour 
ce qu'elles valent, en ne faisant pas son Dieu des 
créatures, des richesses, des honneurs du monde, 
en les aimant, au contraire, en les possédant, en les 
méprisant pour Dieu, alors on ne peut les conserver 
en toute conscience. Il est vrai qu'il est plus parfait, 
plusagréable à Dieu, plus utile et moins pénible de les 
abandonner mentalement et réellement. Nous devons, 
si nous voulons les conserver, en détacher notre cœur, 
notre affection, et je veux que vous le fassiez; car 
les richesses du monde sont une grande pauvreté, et 
elles ne peuvent étre jamais véritablement possédées 
que par celui qui les méprise complétement. Mais la 
vraie richesse, celle qui ne peut étre détruite et ravie 
par le démon et les créatures, c'est la richesse des 
vraies et solides vertus. 

2. C'est là une richesse durable, qui nous délivre 
de toute pauvreté; elle nous donne la nourriture de 
la gráce, elle couvre notre nudité, elle répond pour 
nous, au moment de la mort devant le souverain Juge ; 
elle acquitte notre dette, celle de rendre à Dieu 
l'amour que nous lui devons ; et cet amour, nous le 
montrons au moyen dela vertu. Elle nous accompa- 
gne dans cette vie de pèlerinage, qui est une voie oü 
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nous avons beaucoup d'ennemis qui cherchent à nous 
donner la mort. Les trois principaux sont le monde, 
le démon, la chair fragile. Tous cherchent à nous 
jeter leurs flèches empoisonnées : le monde, par ses 
faux et vains plaisirs; la chair fragile et la sensua- 
lité, par son amour déréglé et ses folles jouissances ; 
le démon, par ses pensées mauvaises, en cherchant à 
nous dépouiller et à nous faire injurier par notre 
prochain, pour nous priver de la charité fraternelle et 
pour nous inspirer sa haine et son mépris. 

3. Ces vertus nous délivrent de tous ces ennemis. La 
vertu nous donne la lumière, et avec la lumière, elle 
nous conduit à la portede la vie éternelle. Cette porte 
nous est ouverte par le sang de Jésus-Christ; alors 
entre la charité, qui est mère de toutes les autres ver- 
tus. Les autres vertus restent dehors, elle seule en 
recueille la récompense, parce que l'âme vertueuse, 
quand elle quitte cette vie, entre dans la vie éternelle 
avec la vertu de la charité. Les autres vertus dans le 
ciel ne sont pas nécessaires et n'y entrent pas. La 
vertu, de la foi y est inutile, puisqu'elle est certaine de 
ce qu'elle croyait; elle n'a pas besoin non plus de l'es- 
pérance, puisqu'elle possède ce qu'elle espérait avoir. 
Il en est de même de toutes les autres vertus qu'il 
faut avoir en cette vie, parce que sans elles, nous 
serions privés de Dieu ; mais au ciel il suffit de la 
charité, c'est-à-dire de l'amour, parce que la vie éter- 
nelle n'est autre chose que l'amour avec lequel nous 
goûtons Dieu dans son essence. Son amour nous a 
rendus dignes dele voir face à face, et c'est cette 
vue qui est notre béatitude. L'amour [nous fait parti- 
ciper au bonheur de tous, au bonheur des anges et 
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au bonheur de tous ceux qui ont la vie éternelle par 
l'amour (1). Dieu nous fait jouir de lui-même; nous 
sommes remplis et rassasiés de lui dans la mer paci- 
fique de son esssence, et ceux qui sont rassasiés ont 
encore faim, mais sans connaitre la peine de la faim 
et le dégoût dela satiété. II y a tant d'amour et de 
charité fraternelle entre eux, que le plus petit n'en- 
vie pas le plus grand, mais ils sont tous contents et 
heureux de leur mutuel bonheur. Au ciel, la charité 
est nécessaire, et personne ne peut y aller sans 
l'avoir. 

4. La malheureuse créature ne pense pas à ce bon- 
heur, niau chátiment qui punit ce qu'elle fait contre la 
douce volonté de Dieu, pour satisfaire ses coupables 
désirs. Elle abandonne la vertu pour le vice, la vie 
pour la mort, l'infini pour le fini, les biens du ciel 
pour les biens de la terre, le Créateur pour les créa- 
tures. Pour servir le démon et suivre la voie du men- 
songe, elle cesse de servir Jésus crucifié, de suivre 
sadoctrine, qui est la voie, la vérité, la vie; carcelui 
qui marche avec lui marche dans la lumière, et non 
pas dans les ténèbres. Pour remplir son cœur des 
choses passagéres du monde, il se laisse mourir de 
faim, parce qu'il ine prend pas la nourriture des 
anges, cette nourriture que Dieu, dans sa miséricorde, 
a donnée aux hommes, en s'offrant lui-même, Dieu 
et homme, sur la table de l'Autel. Il quitte son véte- 
ment nuptial pour se revétir des tristesses du monde, 
et il meurt de froid; il se dépouille lui-méme pour 
dépouiller les autres. Ces pauvres insensés, dans leur 


(1) Dialogue xui-xLv. 
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aveuglement, ne s'appercoivent pas de leur malheur: 
et tout cela leur arrive par l'amour déréglé qu'ils ont 
pour le monde, en possédant et en aimant les choses 
temporelles en dehors de la douce volonté de 
Dieu. 

5. Je ne veux pas qu'il en soit ainsi pour vous: 
mais je veux et je vous ai dit que je désire voir 
votre cœur détaché de ces choses, afin que vous 
aimiez et possédiez les créatures et les choses créées 
pour lui et rien sans lui. Oui, aimez-le de tout votre 
cœur, de toutes vos forces, sans réserve, avec une 
véritable et profonde humilité, aimant le prochain 
comme vous-méme. Mais vous me direz : Comment 
puis-je avoir cette humilité? Je me sens pleine d'a- 
mour-propre et entrainée à toutes les ceuvres de l'or- 
gueil. Je vous répondrai que, si vous le voulez, vous 
le pourrez, avec la grâce de Dieu, qui ne la refuse ja- 
mais à qui la demande. Le vrai moyen est de con- 
templer à la lumiérel'humilité de Dieu et sa charité. 
Son humilité est si profonde, que l'intelligence de 
lhomme en est confondue. En vit-on jamais une 
semblable dans la créature? Non, certainement. 
Y a-t-il quelque chose de plus étonnant, que de voir 
Dieu humilié jusqu'à l’homme, la souveraine Gran- 
deur descendue à un tel abaissement. 

6. Dieu s'est revétu de notre humanité; il a con- 
versé visiblement avec les hommes; il a supporté nos 
infirmités, In pauvreté, la misère; il s'est humilié jus- 
qu'à la mort honteuse de la Croix. La Grandeur su- 
préme s'est faite petite pour confondre les superbes, 
qui cherchent toujours à s'élever, et ne s'apercoivent 
pas qu'ils tombent dans une profonde misère. Vous 
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trouvez en lui la source de l'humilité, qui lui fait vi- 
siter l'âme de toute créature raisonnable. Et si nous 
considérons sa charité, oü verra-t-on jamais celui 
qui est offensé donner volontairement sa vie pour 
celui qui l'offense? Il n'y a vraiment que l'humble 
Agneau sans tache qui ait ainsi acquitté pour nous, 
mauvais débiteurs, la dette qu'il n'avait pas con- 
tractée. Nous avions été des voleurs, et il a voulu 
être cloué sur le bois de la trés sainte Croix; il a pris 
la médecine amère pour nous donner la santé, et il 
nous a fait un bain de son sang. Dans sa tendresse, il 
nous a ouvert son corps, et de tous ses membres, il a 
répandu son sang avec tant d'abondance, tant d'a- 
mour, tant de patience, qu'on ne lui a entendu pro- 
férer aucune plainte. Cette générosité ne doit-elle pas 
faire rougir de honte les hommes avides et avares 
qui verront les pauvres mourir de faim, et qui ne 
détourneront seulement pas la tête? Ils feront plus 
mal encore : non seulement ils ne donneront rien, 
mais ils prendront le bien des autres. La charité di- 
vine confondra ceux qui s'aiment eux-mêmes, ceux 
dont l'amour-propre ne craint pas d'offenser Dieu et 
la vérité. S'ils considèrent sa patience, les impatients 
seront effrayés, eux qui ne veulent pas supporter la 
moindre chose, mais qui sont tourmentés par la 
colère et la haine de leur prochain. 

7. Nous avons donc trouvéle moyen d'acquérir la 
vertu : c'est par la connaissance de la bonté de Dieu 
et par la lumière, qui nous fait voir son humilité et 
sa charité. C'est en lui que nous l'acquerrons, en la 
cherchant au fond de notre âme ; autrement, nous 
ne la posséderons jamais. C'est là le fondement, le 
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principe, le moyen, la fin de toute vertu et de notre 
perfection. Parlà vous arriverez au mépris du monde 
et de vous-même, et vous disposerez toute votre vie 
selon le temps et le lieu oü vous serez ; et non seule- 
ment vous vivrez bien, mais vous dirigerez toute 
votre famille, suivant le bon plaisir de Dieu, dans de 
saintes et louables habitudes, comme doit le faire 
une mère pour ses enfants, une maitresse pour ses 
serviteurs, en recourant à la sainte Confession et à la 
Communion au lieu et au temps prescrits par la 
sainte Église, à laquelle il faut obéir, ainsi qu'au 
Pape Urbain VI, jusqu'à la mort. Réglez donc en 
toute chose vos actions. Je vous en supplie, ne cessez 
jamais de contempler l'humble et tendre Agneau, 
afin que nous jouissions ensemble de lui par la grâce 
en cette vie, et qu'à la fin nous entrions avec la cha” 
rité, la mére des vertus, dans la gloire de la vie 
éternelle. Je termine, Demeurez dans la sainte et 
douce dilection de Dieu. Doux Jésus, Jésus amour. 


CCCXXVIII. — A UNE DAME NAPOLITAINE, con- 
fidente de la reine. — De la sainte crainte de Dieu, et 
dela crainte servile. = Elle exhorte cette dame à faire 
tous ses efforts pour ramener le cceur de la Reine à l'obéis- 
sance de la sainte Église. 


AU NOM DE JÉSUS CRUCIFIÉ ET DE LA DOUCE MARIE 


1. Très chère Sœur dans le Christ, le doux Jésus, 
moi, Catherine, la servante et l'esclave des serviteurs 
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de Jésus-Christ, je vous écris dans son précieux sang, 
avec le désir de vous voir libre de toute crainte ser- 
vile, afin que vous annonciez généreusement la 
vérité, et que vous demeuriez dans la sainte crainte 
de Dieu. Cette crainte rend l'âme virile et l'empêche 
de craindre les peines, la mort, les persécutions ; elle 
ne craint pas de déplaire aux créatures, parce qu'elle 
veut plaire uniquement à son Créateur. Sa seule 
crainte est d'otfenser Dieu, elle n'en a pas d'autre. 
Oh ! qu'il est doux à l'âme de vivre dans cette crainte, 
car elle procéde de la douce charité et du respect que 
nous devons à Dieu. Elle est comme le bon fils, qui, 
par amour et par respect, craint de faire quelque 
chose qui déplaise à son père, non par peur du châ- 
timent, mais pour ne pas l'offenser. C'est ce que fait 
l'àme qui s'est donnée au service de son Créateur 
généreusement, de tout son cœur, de son affection, le 
servant non par crainte et avec un amour merce- 
naire, mais avec un amour libre. Comme elle aime 
librement, elle sert librement ; aussi elle ne craint 
pas la peine, et elle est préte à tout souffrir avec une 
sainte crainte. 

2. Cette sainte crainte nous est nécessaire dans le 
temps où nous sommes, bien qu'en tout temps, en 
tout état, en tout lieu, nous devions l'avoir, et fuir 
ce misérable amour, d'oü vient la crainte servile, qui 
craint tant que son ombre lui fait peur. Oh ! combien 
est misérable cette crainte, combien elle avilit l'âme! 
Elle resserre tellement le cœur pour la charité, qu'il 
ne peut plus contenir l'honneur de Dieu et l'amour 
du prochain ; elle le rend timide au point que, voyant 
le prochain offenser Dieu, il paraitra par crainte ne 
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pas s'apercevoir de l'injure faite à son Créateur, et 
quelquefois, pour plaire et ne pas déplaire, il sem- 
blera même approuver les fautes qu'il voit com- 
mettre, agissant ainsi contre sa conscience, qui lui 
dit que tous les deux font mal. O maudit amour- 
propre, qui as corrompu le monde entier ! Tu prives 
l'âme du trésor des vertus, et tu la remplis de 
crainte servile ; tu l'appauvris, tu lui ôtes la lumière, 
tu pervertis son goüt tellement, que les choses amères 
lui semblent douces, et les douces, amères, Tu la 
dépouilles de la sainte crainte, et tu la revêts de 
crainte servile et de misères : dés cette vie elle goüte 
les arrhes de l'enfer; elle devient insupportable à 
elle-même. Cette misérable crainte entraîne avec elle 
tous les maux ; l'âme doit donc bien la détester ; elle 
doit se lever et s'asseoir sur le tribunal de sa cons- 
cience, et faire justice de tous les mouvements de 
crainte qui ne seraient pas conformes à la raison. 
Très chère Sœur, je vous invite à quitter cette crainte 
servile ; et, avec la lumière de la vérité et la sainte 
crainte de Dieu, commencez à semer la vérité duns 
le cœur de la Reine, afin que la justice divine ne 
S'appesantisse pas sur elle, et qu'elle ne tienne pas la 
sainte Église et tous les chrétiens dans une affliction 
si amère. 


Sainte Catherine ajoute ensuite beaucoup de 
choses pour prouver la validité de l'élection d'Ur- 
bain VI, et elle combat l'erreur de la Reine par d'ex- 
cellentes raisons. Elle finit par ces mots : Demeurez 
dans la sainte et douce dilection de Dieu. Doux Jésus, 
Jésus amour. 
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CCCXXIX. = A LA COMTESSE BENEDETTA, fille 
de Jean d'Agnolino Salimbeni, de Sienne. — Elle 
l'exhorte à servir Jésus-Christ, et à renoncer à l'amour des 
créatures. — C'est dans les plaies de Jésus-Christ que 
s'acquièrent toutes les vertus. 


AU NOM DE JÉSUS CRUCIFIÉ ET DE LA DOUCE MARIE 


1. Trés chère Fille dans le Christ, le doux Jésus, 
moi, Catherine, la servante et l'esclave des serviteurs 
de Jésus-Christ, je t'écris dans son précieux sang, 
avec le désir de te voir servante et épouse de Jésus 
crucifié, parce que je sais que servir Dieu ce n'est 
pas étre esclave, c'est régner. Ce n'est pas comme la 
coupable servitude du monde, qui avilit la créature, 
et la rend servante et esclave du péché et du démon. 
Le péché est un néant, et conduit l'homme au néant. 
Tu sais, trés chère et douce fille, que l'âme qui sert 
les créatures et les richesses en dehors de Dieu, c'est- 
à-dire qui aime sans mesure et désire les richesses, 
les délices du monde et toutes ces vanités qui ressem- 
blent à la feuille agitée par le vent, tu sais que cette 
âme tombe dans la mort et s'avilit elle-même ; car 
elle se soumet à des choses qui sont moindres qu'elle, 
puisque toutes les choses créées sont faites pour le 
service de la créature raisonnable, et la créature rai- 
sonnable est faite pour servir son Créateur. Nous 
nous trompons donc ; et plus l'homme désire ces 
choses passagéres, plus il perd cette douce puissance, 
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qu'il acquiert en servant son Créateur. Il se soumet à 
une chose qui n'est pas; et en aimant hors de Dieu 
d'une manière déréglée, il offense Dieu. Il est donc 
bien vrai que la servitude du monde nous réduit au 
néant. 

2. Oh ! combien est insensé celui qui sert ce qui 
n'a de puissance que sur le néant, c'est-à-dire sur le 
péché ! Le démon est le maitre de ceux-là seulement 
qui commettent l'iniquité. Et comment exerce-t-il 
son empire ? par des supplices, en tourmentant ses 
sujets dans l'éternelle damnation. Il règne aussi sur 
le monde, c'est-à-dire sur les affections déréglées que 
nous avons pour le monde. Les choses du monde sont 
bonnes en elles-mêmes, mais la volonté coupable qui 
s'en sert les rend mauvaises, parce qu'on les possède 
et les désire sans crainte de Dieu; et, de cette ma- 
nière, je dis que ceux-là sont des serviteurs qui 
s'unissent au démon dans les supplices; je dis que 
cette servitude de la mort ôte la lumière de la raison, 
et donne les ténèbres ; elle ôte la richesse de la grâce, 
et donne la pauvreté du vice. Je ne veux pas, ma 
Fille, puisqu'il y a tant de danger, que tu te livres à 
la servitude coupable du monde; mais je veux que 
tu sois une vraie servante de Jésus crucifié, qui t'a 
rachetée de son précieux sang. C'est notre doux Maitre 
qui nous a créés à son image et ressemblance ; il 
nous a donné le Verbe, son Fils unique, pour nous 
délivrer de la mort et nous donner la vie. Avec son 
sang, il nous a. affranchis de la servitude du péché ; 
il nous a faits libres en nous retirant de la puissance 
du démon, qui nous possédait. Son sang aussi nous 
a rendus forts, et nous a mis en possession de la vie 

ĝt. 
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éternelle. Ses clous sont devenus les clefs qui ont 
ouvert la porte fermée par le péché que nous avions 
commis. Le doux Verbe, en montant sur le bois de 
la Croix comme un vaillant chevalier, a défait nos 
ennemis et nous a mis en possession de la vie éter- 
nelle, tellement, que ni le démon ni les créatures ne 
peuvent nous l'enlever, si nous ne le voulons pas. 

3. La servitude du Christ est donc bien douce ; et 
sans cette servitude, nous ne pouvons participer à la 
gráce divine, Aussi je t'ai dit que je désirais te voir 
la servante et l'épouse de Jésus crucifié ; car, aussitót 
que tu te seras faite sa servante, comme servir Dieu 
c'est régner, tu deviendras peu à peu son épouse. Je 
veux que tu sois une épouse fidéle, que tu ne te 
sépares jamais de ton Époux, n'aimant, ne désirant 
rien en dehors de Dieu. Aime ce doux et glorieux 
Époux, qui t'a donné la vie, et qui ne meurt jamais. 
Les autres époux meurent et passent comme le vent, 
et souvent ils sont cause de notre mort. Tu en as 
fait l'expérience, car, en peu de temps, le monde t'a 
frappée de deux coups cruels (1), et la bonté de Dieu 
l'a permis pour que tu fuies le monde et pour que tu 
cherches un refuge en lui, ton Pére et ton Époux. 
Fuis done le poison du monde, qui semble agréable 
comme la fleur; il parait un enfant, et c'est un 
vieillard ; il promet une longue vie, et elle est courte; 
on croit qu'il est fidéle, et il est mobile comme 1a 
feuille qu'agite le vent. Tu as bien vu par toi-móme 


(1) La comtesse Benedetta avait perdu deux maris. Le 
premier était mort peu de temps aprés ses noces; le second 
n'avait été que son fiancé. Voir la lettre ceLxxv. 
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qu'il n'offre aucune süreté. Sois persuadée qu'il te 
fera la méme chose, si tu mets encore en lui ta con- 
flance; car le dernier est mortel comme le premier. 

4. Renonce donc à toute tendresse, à tout amour 
de toi-méme ; entre dans les plaies de Jésus crucifié, 
où se trouve la vraie et parfaite sûreté. C'est là le 
doux lieu op l'épouse remplit la lampe de son cœur. 
Le cœur est vraiment une lampe, et il doit être une 
lampe qui soit étroite du pied et large de la tête : le 
désir, l'amour doit étre étroit pour le monde, et 
large pour le haut : c'est-à-dire que le cœur doit se 
dilater en Jésus crucifié, l'aimant et le craignant 
avec un vrai et saint zéle. Et alors tu rempliras cette 
lampe au côté de Jésus crucifié : ce côté ouvert te 
laisse voir le secret du cœur, ce coeur qui nous fait 
tout, qui nous donne tout par amour. Là se trouve 
aussi la vraie et profonde humilité, qui est l'huile 
pour nourrir le feu et la lumière dans le cœur de 
l'épouse du Christ. Oü pourrais-tu trouver un plus 
grand amour, puisque tu vois qu'il a sacrifié sa vie 
pour toi? Où rencontrer jamais un plus grand abais- 
sement que de voir Dieu humilié jusqu'à l'homme, et 
l'Homme-Dieu courir jusqu'à la mort honteuse de la 
Croix ? Cette humilité confond l'orgueil, les délices, les 
grandeurs du monde. Cette bonne petite vertu est la 
nourrice de la charité. 

5. Alors l'âme devient l'épouse de son Époux, et 
elle est introduite dans la chambre oü se trouvent la 
table, la nourriture et le serviteur. La chambre est 
la divine Essence oü se nourrissent les Bienheureux. 
Là on goûte le Père, qui est la table, le Fils, qui est 
la nourriture, et l'Esprit-Saint, qui est le serviteur ; 
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et l'âme se nourrit et se rassasie véritablement de 
l'éternelle vision de Dieu. Non, il ne faut plus dormir; 
il faut secouer le sommeil des délices du monde, et 
suivre ton bien-aimé Jésus. Ne compte pas sur le 
temps, que tu n'es pas süre d'avoir ; il disparaît bien 
vite, et quand nous croyons vivre, la mort vient nous 
surprendre. Celui qui est sage ne perd pas le temps 
qu'il a pour celui qu'il n'a pas. Réponds donc géné- 
reusement à Dieu, qui t'appelle, et n'écoute pas ta 
mére, tà scur, ton frére, ni aucune créature qui 
voudrait t'arréter; tu sais que pour cela nous ne 
devons pas leur obéir, car notre Sauveur a dit : « Celui 
qui ne renonce pas à son pére, à sa mére, à sa sceur, 
à ses fréres et à lui-méme, n'est pas digne de moi (1). » 
Il faut donc renoncer au monde et à soi-méme pour 
suivre l'étendard de la trés sainte Croix. Je ne t'en 
dis pas davantage. Demeure dans la sainte et douce 
dilection de Dieu. Doux Jésus, Jésus amour. Je te 
dis, ma Fille, que si tu veux étre l'épouse véritable 
de ton Créateur, il faut quitter la maison de ton pére, 
et te préparer à venir quand le lieu sera terminé ; il 
est commencé, et on y travaille à force ; c'est le mo- 
nastére de Sainte-Marie-des-Anges, à Belcaro (2). Si 
tu le fais, tu entreras dans la terre promise. Je ne 
te dis rien de plus. Que Dieu te remplisse de sa trés 
douce gráce. 


(1) S. Luc, xiv, 26. 

(2) Ce monastère avait été fondé par une donation de Nanni 
de Vanni, que sainte Catherine avait converti. Grégoire XI 
avait autorisé son établissement. (Vie de sainte Catherine, 
IIe p., ch. vii.) 
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CCCXXX. — A LA COMTESSE BENEDETTA, fille 
de Jean d'Agnolino Salimbeni. — De la charité par- 
faite et de l'amour du monde. — Des fleurs et des fruits 
que doit produire notre àme. 


AU NOM DE JÉSUS CRUCIFIÉ ET DE LA DOUCE MARIE 


1. Trés chére Fille dans le Christ, le doux Jésus, 
moi, Catherine, la servante et l'esclave des servi- 
teurs de Jésus-Christ, je vous écris dans son pré- 
cieux sang, avec le désir de vous voir affermie dans 
la vraie et parfaite charité. Cette charité est un 
vétement nuptial, qui recouvre notre nudité et cache 
notre honte, c’est-à-dire le péché, qui fait naitre la 
honte. Elle le détruit et le consume par sa chaleur ; 
et sans ce vétement, nous ne pouvons entrer dans la 
vie éternelle, à laquelle nous sommes appelés. Qu'est- 
ce que la charité ? un amour ineffable que l'âme tire 
de son Créateur qu'elle aime de toute son affection, 
de toutes ses forces. Je dis qu'elle le tire de son 
Créateur, et c'est la vérité. Mais comment? avec 
l'amour, parce que l'amour ne s'acquiert qu'avec 
l'amour et par l'amour. Mais tu me diras, trés chére 
Fille : Quel moyen prendre pour trouver et acquérir 
cet amour ? Je te répondrai : Tout amour s'acquiert 
avec la lumière, parce que la chose qu'on ne voit pas, 
on ne la connait pas; et ne la connaissant pas, on ne 
l'aime pas : il faut donc avoir la lumiére pour voir et 
connaitre ce que tu dois aimer. Et parce que la lu- 
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mière nous est nécessaire, Dieu pourvoit à nos besoins 
en nous donnant la lumière de l'intelligence, qui est 
la partie la plus noble de l'àme, avec la prunelle inté- 
rieure de la très sainte Foi. Je dis cependant que la 
personne qui offense son créateur n'est pas, ne vit 
pas sans amour et sans lumière; car l'âme, qui est 
faite d'amour et créée par amour à l'image et ressem- 
blance de Dieu, ne peut vivre sans amour, et elle 
n'aimerait pas sans lumiére, 

2. Si l'àme veut aimer, il faut qu'elle voie; mais 
sais-tu ce que c'est que voir et aimer pour les per- 
sonnes du monde ? c'est voir les ténèbres et l'obscu- 
rité. Et dans cette nuit profonde, l'àme ne discerne 
pas la vérité ; son amour est mortel, car il lui donne 
la mort, en lui ôtant la vie de la grâce. Mais pour- 
quoi ce qu'elle voit est-il obscur ? parce qu'elle a fixé 
ses yeux dans l'obscurité des choses passagères du 
monde; elle les regarde en dehors de Dieu,et non 
pas dans sa bonté; elle les regarde avec un amour 
sensitif, et cet amour sensitif n'excite l'intelligence à 
ne voir et connaitre que les choses sensibles. Cet 
amour, qui se nourrit de la lumiére de l'intelligence, 
qu'il excite comme nous l'avons dit, cet amour lui 
donne la mort en commettant la faute et en lui Ótant 
la vie de la grâce, car hors de Dieu, on ne peut aimer 
et voir rien qui ne donne la mort. Celui qui s'aime 
doit s'aimer en lui et pour lui, c'est-à-dire reconnaitre 
qu'il tient de sa bonté l'étre et toute chose. Tu vois 
bien que tous aiment et voient, parce que sans aimer 
et sans voir, il est impossible de vivre. Mais combien 
est différent l'amour des hommes du monde, qui 
donne la mort, de l'amour des serviteurs de Dieu, qui 
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donne la vie! Puisque l'amour qui vient de l'éternel 
et suprême Amour donne la vie de la grâce, la lu- 
mière que possède l'œil de l'intelligence doit l'ouvrir 
à la lumière de la très sainte Foi, et le fixer sur 
l'amour ineffable que Dieu nous a montré ; et alors 
l'amour, en se voyant aimé, ne peut s'empêcher 
d'aimer ce que l'intelligence voit et connait en vérité, 
O très chère Fille ! ne vois-tu pas que notre âme est 
un arbre d'amour, car nous sommes faits par amour ? 

3. Cet arbre est si bien fait, que personne ne peut 
l'empêcher de croitre et lui enlever ses fruits, s'il ne 
veut pas. Et Dieu a donné à cet arbre un ouvrier qui 
le cultive pour lui plaire; cet ouvrier est le libre 
arbitre. Si l'àme n'avait pas cet ouvrier, elle ne serait 
pas libre ; et n'étant pas libre, elle aurait une excuse 
à son péché; mais elle ne peut en avoir, parce que 
personne, ni le monde, ni le démon, ni la chair fra- 
gile ne peut la forcer à la moindre faute, si elle ne 
veut pas, car cet arbre a pour lui la raison dont le 
libre arbitre peut se servir; il a l'œil de l'intelli- 
gence, qui connait et voit la vérité, quand le nuage 
de lamour-propre ne l'obscurcit pas. Avec cette 
lumière, ouvrier voit où doit être planté l'arbre : 
car, sil ne le voyait pas, et s'il n'avait pas cette 
douce faculté de lintelligence, l'ouvrier aurait une 
excuse, et pourrait dire : J'étais libre, mais je ne 
voyais pas oü je devais planter mon arbre, si c'était 
en haut ou en bas. Mais il ne peut le dire, parce qu'il 
a lintelligence qui voit et la raison qui est un lien 
de lamour légitime, qui peut se lier et se greífer 
sur l'Arbre de vie, sur le Christ, le doux Jésus. Il 
doit donc planter son arbre où l'œil de l'intelligonce 
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a vu le lieu et la terre la plus favorable pour lui faire 
produire des fruits de vie. Très chère Fille, si l'ou- 
vrier, le libre arbitre, plante l'arbre oü il doit être 
planté, c'est-à-dire dans la terre de la véritable humi- 
lité, non pas sur la montagne de l'orgueil, mais dans 
la vallée de l'humilité, il produit alors les fleurs 
embaumées des vertus; et surtout il produira cette 
belle fleur de la gloire et de la louange du nom de 
Dieu, et toutes ses œuvres, qui sont de douces fleurs, 
de doux fruits, en recevront le parfum. 

4. C'est cette fleur, trés chère Fille, qui fait fleurir 
vos vertus. Dieu la veut pour lui; mais il veut que 
le fruit soit pour nous. De cet arbre il veut seule- 
ment des fleurs de gloire, c'est-à-dire que nous ren- 
dions gloire et honneur à son nom, et il nous donne 
le fruit, car il n'a pas besoin de nos fruits. Il ne lui 
manque rien, puisqu'il est Celui qui est, tandis que 
nous sommes ceux qui ne sommes pas, et nous avons 
besoin de lui. Nous ne sommes pas par nous-mémes, 
mais par lui; il nous a donné l'être et toute grâce 
ajoutée à l'étre, et nous ne pouvons lui étre utile en 
aucune maniére. Et comme l'éternelle et souveraine 
Bonté voit que l'homme ne vit pas de fleurs, mais 
seulement de fruits, car la fleur nous ferait mourir, 
et le fruit nous fait vivre, alors il prend la fleur pour 
lui, et nous donne le fruit. Si la créature ignorante 
veut se nourrir de fleurs, c'est-à-dire, si elle prend 
pour elie-méme la gloire et la louange qu'elle doit à 
Dieu, elle se prive de la vie de la grâce, et se donne 
la mort éternelle; elle meurt, si elle ne se convertit 
pas, c'est-à-dire, si elle ne prend pas le fruit pour 
elle, et si elle ne donne pas à Dieu la fleur, C'est-à- 
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dire la gloire. Lorsque notre arbre est bien planté, 
il croit tellement, que la cime de l'arbre, c'est-à-dire 
l'affection de l'àme, nese voit plus de la terre, parce 
qu'elle est unie au Dieu infini par l'amour. 

d. O trés chère Fille! je veux te dire dans quel 
champ se trouve cette terre, afin que tu ne te trompes 
pas. La terre est la véritable humilité, et le lieu où 
elle se trouve est le jardin fermé, parce que l'âme 
qui est dans la cellule de la connaissance d'elle-méme, 
s'y renferme et n'ouvre pas, c'est-à-dire qu'elle n'aime 
pas les délices du monde, qu'elle ne cherche pas les 
richesses, mais plutót la pauvreté volontaire; elle ne 
les cherche, ni pour elle ni pour les autres, et elle ne 
se complait pas dans les créatures, mais uniquement 
dans le Créateur. Et quand le démon lui Offre des 
pensées mauvaises, qui troublent son esprit et lui 
inspirent des craintes déraisonnables, alors elle 
n'ouvre pas : c'est-à-dire qu'elle ne les arrête pas, et 
ne veut pas savoir d'oü elles viennent. Elle ne les 
discute pas, et n'égare pas son cœur dans le trouble 
et la confusion ; mais elle se renferme avec la com- 
pagnie de l'espérance, avec la lumiére de la trés 
sainte Foi, avec la haine et le mépris de la sensualité, 
se jugeant indigne de la paix et du repos de l'esprit 
par humilité ; elle se croit digne de la guerre et in- 
digne de la récompense, c'est-à-dire qu'elle se croit 
digne de la peine qu'elle éprouve. Dans le temps des 
grands combats, elle contemple toujours Jésus cru- 
cifié, Se réjouissant d'être avec lui sur la Croix, et 
cette pensée chasse toutes les autres. C'est là le 
doux lieu où se trouve la terre de la véritable humi- 
lité. 


IV. == SAINTE CATHERINE. L 1 
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6. Lorsque la cime de l'arbre, c'est-à-dire l'affec- 
tion de l'âme qui suit l'intelligence, a connu Jésus 
erucifié, elle connait dans le Verbe l'abime de son 
ardente charité, parce que c'est par son moyen que 
s'est manifesté l'amour que Dieu a pour nous. L'âme 
connait le Verbe dans la connaissance d'elle-même, 
quand elle voit qu'elle est une créature raisonnable 
créée à l'image et ressemblance de Dieu, et régénérée 
dans le sang de son Fils unique. Alors son cœur 
s'unit au cœur de Jésus crucifié, parce que l'amour 
attire l'amour : c'est-à-dire que par l'amour bien 
réglé, qui l'élève au-dessus des affections sensibles, 
il attire à lui l'amour embrasé de Jésus crucifié, 
parce que notre cœur, quand il se remplit de l'amour 
divin, fait comme l'éponge, qui attire l'eau à elle; 
mais elle ne le pourrait pas, si elle n'était pas mise 
dans l'eau, quoique sa nature soit de s'en remplir. 
Je dis de méme que, malgré la disposition de notre 
cœur à aimer, si la lumière de la raison et la main 
du libre arbitre ne le prennent pas, et ne l'unissent 
pas au feu de la charité divine, il ne s'emplira jamais 
de la grâce de Dieu; mais s'il s'y unit, il s'en rem- 
plira. C'est pourquoi je dis que c'est de l'amour et 
par l'amour que vient l'amour. 

7. Lorsque le vase du cœur est plein, le jardinier 
arrose l'arbre avec l'eau de la divine charité du pro- 
chain, qui est une rosée, une pluie bienfaisante qui 
rafraichit le pied de l'arbre et la terre de la véritable 
humilité. Elle engraisse le sol et le jardin de la con- 
naissance de soi-méme, parce qu'alors cette connais- 
Sance est fortifiée de la connaissance de la bonté de 
Dieu à son égard. Tu sais bien que si l'arbre n'est pas 
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bien arrosé par la rosée et par la pluie, s'il n'est pas 
réchauffé par l'ardeur du soleil, il ne produira pas de 
fruits, il ne sera pas parfait, mais imparfait. De 
méme l'àme, qui est un arbre, si, lorsqu'elle est 
plantée, elle n'est pas arrosée par la pluie de la cha- 
rité du prochain et par la rosée de la connaissance 
de soi-méme ; si elle n'est pas réchauffée par les 
rayons du soleil de la gráce divine, elle ne portera 
pas de fruits de vie, et son fruit n'atteindra pas la 
maturité. 

8. Lorsque l'arbre est grand, il étend ses rameaux, 
et présente son fruit au prochain, le fruit des 
humbles et ferventes priéres, les exemples d'une 
sainte et bonne vie; il les étend aussi loin qu'il peut, 
assistant le prochain de ses biens temporels avec un 
coeur généreux et libéral, simplement et sans détour, 
accomplissant ce qu'il a promis, et rendant avec une 
affectueuse charité, tous les services qu'il peut rendre, 
dés qu'il aperçoit quelques besoins. La charité ne 
cherche pas son intérét ; elle ne se cherche pas pour 
elle, mais elle se cherche pour Dieu, pour offrir des 
fleurs de gloire et de louange à son nom. Elle ne 
cherche pas Dieu pour elle, mais Dieu pour Dieu, 
parce qu'il est digne de notre amour par sa bonté. 
Elle n'aime pas, ne cherche pas, ne sert pas le pro- 
chain par intérét, mais seulement pour Dieu, pour 
acquitter la dette qu'elle ne peut payer à Dieu en lui 
étant utile ; car, comme je te l'ai dit, nous ne pouvons 
pas être utiles à Dieu, et alors Dieu nous donne le 
prochain comme un moyen d'exercer la vertu, et de 
montrer l'amour que nous avons pour Dieu, l'éter- 
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9. Cette charité goüte la vie éternelle; elle consume 
et détruit toutes nos iniquités, et nous donne la lumière 
parfaite avec la vraie patience. Elle nous rend forts 
et persévérants, si bien que nous ne tournons jamais 
la tête pour regarder le sillon; mais nous persévé- 
rons jusqu'à la mort, nous réjouissant d'être sur le 
champ de bataille pour Jésus crucifié, et contemplant 
toujours son sang pour nous animer à combattre 
comme de vaillants chevaliers. Aussi cette charité 
est si utile, si nécessaire et si délectable, que sans elle 
nous serons toujours dans l'amertume, et nous rece- 
vrons la mort. Notre honte sera découverte, et au 
dernier jour du jugement, nous serons confondus en 
présence de tout l'univers, devant les anges et les 
habitants du ciel, oü la vie est sans mort, la lumière 
sans ténèbres, oü la charité est parfaite et générale, 
parce que chacun partage et goüte la félicité des 
autres par l'amour. Il faut donc nous attacher à cette 
douce reine, et revétir le vétement nuptial de la 
charité. Il faut avec un ardent et saint désir se 
disposer à la mort pour s'unir à cette reine des ver- 
tus; et quand nous l'aurons, il faut vouloir souffrir 
jusqu'à la mort toutes les peines, de quelque côté 
qu'elles nous viennent, afin de la conserver et de 
l'augmenter dans le jardin de notre áme. 

10. Je ne vois pas d'autre voie et d'autre moyen ; et 
c'est pourquoi je t'ai dit que je désirais te voir fondée 
dans la vraie et parfaite charité. Je te prie par 
l'amour de Jésus crucifié d'y travailler autant que 
tu le pourras, et tu n'auras pas besoin de craindre 
d'une crainte servile, et d'avoir peur des vents con- 
traires que font naitre le démon et les-créatures pour 
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empécher notre salut; car, dés que l'arbre est dans 
la vallée, il est à l'abri des vents. Sois donc humble 
et douce de cœur. Je ne t'en dis pas davantage. 
Demeure dans la sainte et douce dilection de Dieu. 
Doux Jésus, Jésus amour. 


QUCXXXI. — A MADAME BIANCINA, femme de 
Jean d'Agnolino Salimbeni. — De l'amour déréglé de 
nous-mêmes et du monde. — De la bonté divine, qui seule 
peut satisfaire et pacifier notre âme. 


AU NOM DE JÉSUS CRUCIFIÉ ET DE LA DOUCE MARIE 


1. Trés chére Mére dans le Christ, le doux Jésus, 
moi, Catherine, la servante et l'esclave des servi- 
teurs de Jésus-Christ, je vous écris dans son pré- 
cieux sang, avec le désir de vous voir dépouillée de 
l'amour du monde et de vous-méme ; vous ne pour- 
rez autrement vous revétir de Jésus crucifié, car il 
n'y a aucune ressemblance, entre Dieu et le monde. 
Celui qui aime le monde aime l'orgueil, et Dieu aime 
l'humilité: il cherche les honneurs, la puissance, la 
grandeur, et Dieu les méprise, car il a choisi pour lui 
la honte, les mépris, les injures, M faim, la soif, le 
chaud, le froid, et jusqu'à la mort ignominieuse de la 
Croix; par cette mort il a rendu honneur à son 
Père, et nous a rétablis dans la grâce. Il cherche à 
plaire aux créatures sans craindre de déplaire à son 
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Créateur, et le Christ béni n'a jamais cherché autre 
chose que d'obéir à son Pére pour notre salut. Il a 
embrassé et revétula pauvreté volontaire, tandis quele 
monde cherche les richesses. I! y a donc une grande 
différence, et nécessairement, le cœur qui est vide de 
Dieu, est plein du monde. Aussi notre Sauveur a 
dit: « Personne ne peut servir deux maitres; s'il 
sert l'un, il méprisera l'autre. » Nous devons donc 
avoir bien soin de refuser notre cœur au monde, à ce 
tyran; mais nous devons le donner librement et sans 
réserve à Dieu, en l'aimant avec vérité, parce qu'il 
est notre Dieu, qui nous regarde sans cesse, et voit 
les secrets cachés de notre coeur. 

2. Combien nous serions fous et insensés, si, sa- 
chant que Dieu nous voit, que sa justice punit toute 
faute et récompense tout bien, nous étions assez 
aveugles pour attendre sans crainte le temps que 
nous n'avons pas, et que nous ne sommes pas sürs 
d'avoir! Nous allons toujours nous attachant : si 
Dieu nous coupe une branche, nous en prenons une 
autre, Nous craignons plus de perdre les créatures et 
les choses qui passent comme le vent, que nous ne 
craignons de perdre Dieu, Tout cela vient de l'amour 
déréglé que nous leur donnons. En les tenant et les 
possédant en dehors de la volonté de Dieu, nous goü- 
tons, en cette vie, les arrhes de l'enfer, parce que Dieu 
a permis que celui qui s'aime d'un amour déréglé de- 
vienne insupportable à lui-méme. Il est toujours en 
guerre dans son âme et dans son corps; il souffre de 
ce qu'il a par la crainte de le perdre, et pour le con- 
Server, il se fatigue la nuit et le jour ; il soutfre aussi 
de ce qu'il n’a pas, parce qu'il désire l'avoir, et ne 
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peut y parvenir. Et ainsi l'âme n'est jamals tran- 
quille au milieu des choses du monde, parce qu'elles 
sont toutes moindres qu'elle: elles sont faites pour 
nous, et nous ne sommes pas faits pour elles ; mais 
nous sommes faits pour Dieu, pour jouir de son éter- 
nel et souverain bonheur. 

3. Dieu seul peut donc satisfaire l'âme; c'est en lui 
qu'elle s'apaise etse repose. Tout ce qu'elle peut vou- 
loir et désirer, elle le trouve en Dieu; et en le trou- 
vant, elle trouve aussi la sagesse qui sait donner, et 
la volonté, qui veut donner les choses utiles à son 
salut, Nous l'avons bien éprouvé; non seulement il 
nous donne quand nous demandons, mais il nous a 
donné avant que nous fussions, et sans que nous l'en 
ayons prié; il nous a créés à son image et ressem- 
blance, et il nous a fait renaitre à la grâce dans le 
sang de son Fils. L'âme trouve sa paix en lui, et pas 
ailleurs, parce qu'il est Celui qui est, la suprême 
Richesse, la suprême Puissance, la supréme Bonté, la 
suprême Beauté. C'est un bien ineffable dont per- 
sonne ne peut apprécier la bonté, la grandeur, les 
délices; lui seul peut se comprendre et s'estimer. Il 
sait, il peut, il veut satisfaire et contenter tous les 
saints désirs de celui qui veut se dépouiller du monde 
et se revêtir de lui. Il ne faut donc plus dormir, très 
chère Mère; mais il faut secouer notre sommeil, car 
le temps nous rapproche sans cesse de la mort. Les 
choses temporelles et passagères, et les créatures, je 
veux que vous les ayez pour votre usage, les aimant 
et les gardant comme des choses qui vous sont prè- 
tées etqui ne vous appartiennent pas. Vous le ferez 
en détachant votre cœur, mais pas autrement. Il 
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faut le faire, si hous voulons participer au fruit du 
sang de Jésus crucifié, C'est parce que je sais qu'il 
n'y & pas d'autre voie que je vous ai dit que je dési- 
rais voir votre cœur dépouillé du monde; et il me 
semble que Dieu vous y invite sans cesse. Je termine. 
Demeurez dans la sainte et douce dilection de Dieu. 
Doux Jésus, Jésus amour. 


CCOXXXII. — A MADAME ISA, fille de Jean d'Agno- 
lino Salimbeni. — De la fidélité à la grâce, et de la 
force dans le service de Dieu. 


AU NOM DE JÉSUS CRUCIFIÉ ET DE LA DOUCE MARIE 


1. Trés chére Fille dans le Christ, le doux Jésus, 
moi, Catherine, la servante et l'esclave des servi- 
teurs de Jésus-Christ, je vous écris dans son précieux 
sang, avec le désir de vous voir une épouse ferme et 
fidèle, sans être agitée comme la feuille par le vent. 
Je ne veux pas que votre áme et votre saint désir 
cédent au vent contraire de la tribulation et de la per- 
sécution, que suscitent le monde et le démon ; mais 
surmontez tout par l'amour de la vertu, la persévé- 
rance et le souvenir du sang de Jésus-Christ. Que les 
discours des créatures et leurs mauvais conseils ne 
vous détournent jamais de votre dessein. Alors vous 
serez une épouse fidéle, et, fermement appuyée sur 
la Pierre vive, le Christ, le doux Jésus, vous ne per- 
drez pas la force, et la parole ne faiblira pas sur vos 
lèvres: vous la trouverez, au contraire, car les ver- 
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tus et l'ardeur ne doivent pas diminuer en celui qui 
désire et veut bien faire, mais elles doivent augmen- 
ter. Je me rappelle que dans le monde vous vous 
faisiez craindre ; vous fouliez aux pieds les propos et 
les caprices des hommes, et c'est tout ce que mérite 
ce monde misérable. Votre vertu maintenant ne doit 
pas avoir moins de force, et au lieu d'une parole, vous 
devez en avoir douze pour répondre hardiment aux 
propos du démon, qui veut empécher votre salut. Si 
vous gardez le silence, vous serez reprise au dernier 
jour; il vous sera dit: « Sois maudite, parce que tu as 
gardé le silence (1). » N'attendez pas un si dur repro- 
che. Je suis persuadée que, si vous voulez suivre 
l'Agneau abandonné et immolé sur la Croix, dans la 
voie des peines, des outrages, des opprobres et des 
injures, vous ne garderez pas le silence. 

2. Je veux donc que vous suiviez le Christ, votre 
Époux, et que vous descendiez avec un ardent et 
saint désir sur ce champ de bataille nouveau, pour y 
combattre avec persévérance jusqu'à la mort, en di- 
sant: « Je puis tout par Jésus crucifié, qui est en 
moi et qui mefortifie (2). » Au commencement vous 
sentirez les épines mais ensuite vous recueillerez le 
fruit, et goüterez la gloire de l'honneur de Dieu. 
Courage donc; ayez une véritable et sainte persévé- 
rance, et n'hésitez jamais.Il me semble, quand à l'ha- 
bit, qu'il faut suivre ce que l'Esprit-Saint demande 
par votre bouche, sans vous laisser influencer par 
personne, et sans vous inquiéter de ce qu'on dira (3). 


(1) Isaie, vr, 5. 
(2) Ép. aux Philipp., 1v, 13. 
(3) Il s'agissait sans doute de l'habit du tiers ordre de 
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Cela ne diminuera en rien votre dévotion pour votre 
glorieux Père saint François; elleaugmentera méme, 
et vous n'en serez pas moins libre. Il y aurait plu- 
tót de linconvénient à revenir sur ce qui est com- 
mencé. Quant à la comtesse, je crois que, si elle pou- 
vait venir à la Roche avant mon arrivée, ce serait 
bien; nous ferions ensuite ce que le Saint-Esprit 
nous ferait faire.Je termine. Demeurez dans la sainte 
et douce dilection de Dieu. Doux Jésus, Jésus amour. 
Baignez-vous dans le sang de Jésus crucifié. Doux 
Jésus, Jésusamour. 


CCCXXXIII. — A MADAME MITARELLA, femme 
de Louis Mogliano, sénateur de Sienne, en 1373. 
— De la cruinte et de l'amour que Dieu demande de nous. 
— Deux choses sont nécessaires pour conserver en nous la 
oi en Dieu, surtout dans l'adversité. 


AU NOM DE JÉSUS CRUCIFIÉ ET DE LA DOUCE MARIE 


. 1. Trés chère et bien aimée Mère dans le Christ, le 
doux Jésus, moi, Catherine, la servante et l'esclave 
des serviteurs de Jésus-Christ, je vous salue et je 
vous encouragedansson précieux sang, avec le désir 
de vous voir devant Dieu une servante fidèle, c'est-à- 


Saint-Dominique. Dans un bref d'Urbain VI, en date du 
27 mars 1380, une indulgence plénière pour l'heure de la 
mort est accordée à cinquaute tertiaires de Sienne, et Isa, 
fille de Jean d'Agnolino, est nommée la première. 


` 
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dire pleine de cette foi qui met la paix et la joie dans 
notre âme. C'est cette douce foi qu'il faut avoir, cette 
foi dont notre Sauveur a dit : « Si vous aviez de la foi 
gros comme un grain de senevé, et que vous disiez à 
cette montagne d'avancer, elle avancerait (1). » C'est 
dáns cette foi, bien-aimée Sœur que je vous prie de 
persévérer. En m'annoncant l'accident qui est arrivé 
au Sénateur, et qui vous a causé, il me semble, une 
grande frayeur(2), vous m'avez dit que vous n'aviez 
de foi et d'espérance que dans les prières des servis 
teurs de Dieu. Je vous prie,dela part de Dieu et du 
doux Amour Jésus, de rester toujours dans cette 
douce et sainte foi. O douce et sainte foi qui nous 
donne la vie! Si vous conservez cette sainte foi, ja- 
mais votre cœur ne connaîtra la tristesse, carla tris- 
tesse vient uniquement de la foi que nous placons 
dans les créatures. Les créatures sont des choses 
fragiles et périssables, et notre cœur ne peut jamais 
se reposer que dans une chose ferme et durable, 
Quand notre cœur s'appuie sur la créature, ce n'est 
pas sur une chose solide; car aujourd'hui l'homme 
est vivant, et demain il est mort. Il faut dono, si 
nous voulons avoir le repos, que notre cœur et 
notre áme se reposent par la foi et l'amour en 
Jésus crucifié. Alors nous verrons notre áme se rem- 
plir de joie. O trés doux Amour Jésus! 

2. Ma sœur, ne craignez pas les créatures; le Christ 
béni a dit: « Ne craignez pas les hommes, qui ne 


(1) S. Matth., xvu, 19. 

(2) Ce sénateur de Sienne avait probablement couru quel- 
que grand danger dans une des émeutes populaires Maps 
fréquentes à celte époque, 
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peuvent tuer que le corps; mais craignez-moi; car 
je peux tuer l'âme et le corps (1). » Craignons Celui 
qui dit qu'il ne veut pas la mort du pêcheur, mais 
qu'il se convertisse et qu'il vive. O ineffable charité 
de Dieu, qui menace d'abord, en nous disant qu'il 
peut tuer le corps et l'âme, pour nous faire humilier 
et rester dans sa sainte crainte! O bonté de Dieu, 
qui, pour consoler l'âme, dit ensuite qu'il ne veut 
pas que nous mourions, mais que nous vivions en 
lui! Ma bien-aimée Sceur, vous montrerez que vous 
vivez, quand votre volonté sera unie et semblable à 
volonté de Dieu; cette douce volonté vous donnera 
la foi et l'espérance, qui fait vivre en Dieu. 

- 9. Si vous voulez vivifier cette sainte foi, je vous 
prie de vous rappeler deux choses. La première, c’est 
que Dieu ne peut vouloir que notre bien : pour nous 
donner le vrai bien, il s'est donné lui-méme jusqu'à 
la mort honteuse de la Croix, parce que nous avions 
été privés de ce bien par le péché. Il s'est humilié 
doucement lui-même pour nous rendre la grâce et 
ôter de nous l'orgueil. Il est donc bien vrai que 
Dieu ne veut que notre bien. La seconde chose est 
que vous croyiez fermement que tout ce que nous 
causent la vie ou la mort, la maladie ou la santé, la 
richesse, la pauvreté, les injures qui nous sont 
faites par nos amis, nos parents, ou par quelque 
eréature, je veux que vous croyiez que c'est par la 
permission de Dieu; car il ne tombe pas une seule 
feuille d'arbre sans sa volonté. Ne craignez donc 
rien ; Dieu ne nous donne que ce que nous pouvons 


(1) S. Matlh., x, 28. | 
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porter, et jamais plus; recevons tout avec respect, 
ma bien-aimée Sœur, nous jugeant indignes du bon- 
heur qu'on a en souffrant pour Dieu. Et parce que 
le démon veut vous effrayer du mal que vous crai- 
gnez, prenez sur-le-champ les armes de la Foi, 
croyant que nous serons délivrés par Jésus crucifié. 
Vous resterez ainsi dans la joie parfaite, bien per- 
suadée, comme nous l'avons dit, que Dieu ne veut 
que notre bien. Espérez en Jésus crucifié, et ne 
craignez rien. Je ne vous dis pas autre chose que 
de faire vos œuvres avec l'amour et la crainte de 
Dieu. Rappelez-vous que vous devez mourir, et vous 
ne savez pas quand; et l'œil de Dieu est ouvert sur 
vous pour voir toutes vos ceuvres. O doux Jésus, don- 
nez-nous la mort avant que nous vous offensions. 
Loué soit Jésus-Christ. 


CCCXXXIV. — A MADAME ORIETTA SCOTTA, 
à la croix de Caneto, a Gênes (1). — De la patience 
et de ses effets. — Du renoncement à la volonté propre. 


AU NOM DE JÉSUS CRUCIFIÉ ET DE LA DOUCE MARIE 


1. Très chère Mère et Fille dans le Christ, le doux 
Jésus, moi, Catherine, la servante et l'esclave des 


. (4) Ce fut cette dame qui donna l'hospitalité à sainte Ca- 
therine revenant dAvignon, en 1376. Notre sainte resta un 
mois à Gênes, avec ses nombreux disciples, et y fit plusieurs 
miracles, (Vie de sainte Catherine, Ile p., ch, vir.) 
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serviteurs de Jésus-Christ, je vous écris dans son 
précieux sang, avec le désir de vous voir affermie 
dans la vraie et parfaite patience. Cette patience 
montre si nous aimons véritablement ou non, notre 
Créateur; car elle est la moelle de la charité, et il 
n'ya pas de charité sans patience, et de patience 
sans charité. C'est une vertu si belle, si nécessaire 
à notre salut, que sans elle nous ne pouvons plaire 
à Dieu, ni recevoir le fruit des peines que Dieu per- 
met pour notre salut. Sans elle aussi nous goüterons 
en cette vie les arrhes de l'enfer. Cette vertu nous 
montre la lumière qui est dans l'âme qui la possède, 
c'est-à-dire qu'elle montre que l'âme, avec la lumière 
de la très sainte Foi, a vu et connu que Dieu ne veut 
autre chose que son bien, et que tout ce qu'il donne 
ou permet en ce monde, est pour notre sanctification. 
Dès que l'âme l'a reconnu, elle devient patiente, car 
elle se dit à elle-méme : quand la sensualité veut se 
révolter par impatience ` Veux-tu donc te plaindre 
de ton bien? Tu ne peux pas, tu ne dois pas te plain- 
dre, mais tu dois souffrir généreusement pour la 
gloire et l'honneur du nom de Dieu. 

2. La patience fait naitre une grande douceur au 
fond de l'âme ; elle est forte, et elle éloigne toute im- 
patience et toute affliction ; elle est persévérante, et 
aucune fatigue ne lui fait tourner la téte en arriére, 
mais elle avance toujours à la suite de l'humble 
Agneau, dont la patience et la douceur furent si 
grandes, qu'on ne l'entendit jamais se plaindre. Elle 
se conforme à Jésus crucifié, en se revétant de sa doc. 
trine et en se rassasiant d'opprobres. Elle triomphe 
de la colère en la foulant aux pieds par la douceur]; 
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elle ne se laisse abattre par aucune fatigue, parce 
qu'elle est unie à la charité; elle ne prend pas le 
bien d'autrui; elle donne, au contraire, généreuse- 
ment. Rien ne lui est trop précieux pour ne pas le 
donner ; mais elle se prive de tout avec une douce 
patience ; elle s'enivre du sang de Jésus crucifié pour 
se perdre elle-même , et plus elle se perd, plus elle 
se trouve unie et lié à la douce volonté de Dieu, mé- 
prisant le monde avec toutes ses délices, se plaisant 
à suivre la voie de la véritable humiliation, et 
embrassant la pauvreté volontaire par de saints et 
véritables désirs. 

3. O ma très chère Mère et Fille! voici le temps 
d'embrasser cette vraieet solide vertu. Vous voyez 
que le monde poursuit d'injures et de reproches ceux 
qui aiment la vérité, Il faut donc être patients dans 
les injures et les peines que nous éprouverons ; mais 
nous devons aussi avoir grande compassion des 
autres, et nous élever seulement contre le péché de 
celui qui offense. Très chère Mère et Fille, fut-il ja- 
mais plus juste de pleurer et de gémir sur les offen- 
ses faites à Dieu; avons-nous jamais vu le monde 
plongé dans de pareilles ténèbres? et cela à cause de 
l'amour de nous-mêmes, qui a tout empoisonné, tout 
corrompu. Qui aura la patience, aura la charité par- 
faite, et quand on a la charité parfaite, on gémit, et on 
doit gémir plus de ce mal qu'on voit, que de ses pro- 
pres peines et de ses afflictions. Hélas! ne voyez-vous 
pas que notre Foiest souillée par des chrétiens mar- 
qués du signe de Jésus-Christ! ils perdent dans les 
ténèbres de l'hérésie le sang du Christ. Nous devons 
en gémir amèrement, et cette douleur doit faire 
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oublier toute autre douleur. Je vous invite à souf- 
frir avec une vraie patience, à vous offrir vous- 
méme à Dieu par une humble et continuelle priére. 
Ne dormons plus, mais secouons le sommeil, car il 
est temps de se lever. Donnez-vous tout entiére en 
vous dépouillant de toute affection, de tout attache- 
ment. Attachez-vous à l'arbre de vie; à l'humble 
Agneau sans tache, où vous trouverez la vertu de 
patience et toutes les autres vertus, qui sont arrosées 
et müries par ce sang. Oh ! combien est heureuse 
l'àmequi, en souffrant avec force et courage, se re- 
vét de vertu! La langue est incapable de l'exprimer; 
mais faites-en l'expérience, baignez-vous dans le 
sang de Jesus crucifié, dans ce sang qui rend douce 
toute chose amère, et légers tous les fardeaux. Ce 
sang nous apprend à gouverner les biens temporels, 
comme vous l'avez fait et comme vous le faites tou- 
jours, en ennoblissant pour vous les malheureux et 
ceux qui sont dans le besoin. 

4. Maintenant soumettez à ce sang précieux votre 
volonté propre, faites-en le sacrificeà Dieu; lorsque 
vous l'aurez fait, vous le montrerez par la vertu de 
la patience, vous ne pourrez pas le montrer autre- 
ment. Aussije vous ai dit que je désirais vous voir 
affermie dans la vraie et parfaite patience. Mettez 
votre force dans le Christ, le doux Jésus. Je termine. 
Demeurez dans la sainte et douce dilection de Dieu. 
Bénissez et saluez tous les vótres, et faites prier par- 
ticulierement pour la sainte Église et pour le Christ 
de la terre, Doux Jésus, Jésus amour. 
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CCCXXXV.- A MADAME LARIELLA, femme de 
messire Cieccolo Caracciolo, de Naples (1). — Nous 
devons mettre notre espérance en Dieu, et non dans les 
créatures; cette espérance vient de l'amour. 


AU NOM DE JÉSUS CRUCIFIÉ ET DE LA DOUCE MARIE 


1. Trés chére Mére dans le Christ, le doux Jésus, 
moi, Catherine, la servante et l'esclave des serviteurs 
de Jésus-Christ, je vous écris dans son précieux 
sang, avec le désir de vous voir placer votre affec- 
tion et votre espérance en Dieu seul, et mettre votre 
confiance en lui et non dans les créatures, car on 
peut appeler maudit celui qui met sa confiance dans 
l'homme. Oh! quel malheur pour notre áme, et com- 
me est vaine l'espérance que nous mettons autre part 
qu'en Dieu! des paroles ne pourraient jàmais l'expri- 
mer. Cette espérance est vaine et passagère, car c'est 
en vain que se fatigue celui qui cherche les délices, 
les honneurs et les richesses du monde. Qu'est-ce qui 
nous montre qu'elle est vaine ? Le peu de süreté que 
nous y trouvons. Quand nous croyons les posséder, 
elles nous échappent, ou par une disposition de la 
Providence qui nous les ôte pour notre bien, ou par la 
mort, qui nous fait quitter cette ténébreuse vie. Sou- 


(1) Lariella est sans doute le diminutif de Laura, comme 
Cieccolo est celui de Francesco. Le comte Caracciolo s'at- 
tira la disgráce de la reine de Naples par sa fidélité à 
Urbain VI, dont il était parent. 
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vent nous croyons gagner beaucoup et parvenir à 
une haute position, et nous perdons ce que nous 
avions : ou, si nous le conservons, ce n'est pas sans 
une grande peine, et nous avons tellement peur de 
le perdre, que la vie devient insupportable. Il est 
donc bien insensé l'homme qui met là son espérance. 

2. Je dis que cette espérance est nuisible, parce 
qu'elle ôte la puissance, la liberté, et qu'elle rend es- 
clave. Si nous aimons d'un amour déréglé les créa- 
tures et les choses créées en dehors de Dieu, nous 
péchons. En offensant Dieu, nous nous rendons es- 
claves du péché, qui est un néant, et des choses 
créées, qui sont toutes moindres que nous, car elles 
sont toutes créées pour nous servir, et nous, nous 
sommes faits pour servir Dieu. Mais nous faisons 
tout le contraire : nous les servons, et nous ne ser- 
vons pas notre Créateur. Elles nous privent alors 
de la lumière, et ne nous laissent pas voir et discer- 
ner la vérité. Car, comme l'œil malade ne peut re- 
garder la lumière, l'œil de l'âme, lorsqu'elle est tombée 
dans cette infidélité et cette maladie de l'amour dé- 
réglé, perd tellement la lumière, qu'elle ne peut plus 
se connaitre et connaitre Dieu, c'est-à-dire la Bonté 
infinie, et sa propre misére. Elle perd la richesse des 
vertus, parce qu'elle est séparée de la charité à la- 
quelle toutes les vertus sont unies. Elle n'a plus 
l'amour de Dieu et du prochain ; elle ne sert que par 
intérêt ; elle n'a plus l'humilité véritable, car elle n'a 
d'autre désir et d'autre jouissance que d'avoir une 
grande réputation et un haut rang. Toute son étude 
est de plaire aux créatures, et elle aime mieux leur 
être agréable que d'être agréable au Créateur. Si elle 
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reçoit une injure, elle la Supporte avec impatience; et 
Si elle rend service à son prochain ou à ses parents, 
Sans qu'elle en tire quelque profit ou quelque hon- 
neur, elle en est fâchée, et cesserait volontiers de 
leur être utile, 

3. C'est là ce que fait l'amour-propre, et vous 
Savez bien que c'est la vérité. Vous l'avez peut-être 
éprouvé vous-même, à l'occasion du séjour de mes- 
sire Cieccolo ici. Vous en êtes un peu contrariée ; 
mais si vous le voyiez récompensé de ses services, et 
recevoir un peu de la fumée du monde, c'est-à-dire 
un peu de gloire humaine, vous le seriez moins. Je 
crois que vous vous affligez plus des propos qui vous 
inquiètent et de ce vain honneur du monde, que 
vous ne désirez son propre avantage. Ce n'est pas 
bien, c'est un grand défaut, qui offense Dieu ; votre 
âme et votre corps en souffrent, et vous lui causez 
aussi de la peine. Je ne veux pas qu'il en soit ainsi, 
Ce serait une preuve qué vous avez mis votre espé- 
rance et votre affection dans les créatures et les 
honneurs du monde plus que dans le Créateur, et 
cela ne doit pas être, Vous devez au contraire être 
courageuse, et mépriser les sottises du monde en dé- 
sirant les biens du ciel et l'honneur de Dieu plutôt 
que les biens frivoles de la terre et les honneurs qui 
Peuvent vous en revenir. Je veux qu'il en soit ainsi, 
Répondez à ceux qui vous diront le contraire, que 
tout votre désir est de voir messire Cieccolo servir 
fidèlement, de tout son Cœur, de toute son âme, le 
Christ de la terre et la sainte Église, sans penser à 
l'avancement, aux grandeurs et à l'intérêt, mais seu- 
lement à l'honneur de Dieu, et à ce que doit un fils 
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à son père. Alors ses services seront agréables à 
Dieu, et ils vous seront glorieux et utiles : je dis uti- 
les par les grâces que vous obtiendrez, et que Dieu 
veut que nous cherchions avec un grand zèle. Vous 
le ferez si vous mettez votre espérance en Dieu, mais 
pas autrement. C'est pourquoi je vous ai dit que je 
désirais vous voir mettre votre amour et votre espé- 
rance uniquement en lui; et vous devez le faire, 
puisque vous voyez qu'il est si nuisible dela mettre 
en soi, ou dans la créature, ou dans les choses créées, 
en dehors de Dieu; cette malheureuse espérance 
plonge l'âme dans de nombreuses afflictions. Com- 
bien est différente l'espérance que l'homme met en 
Dieu ! car l'espérance procéde de l'amour. Toujours 
la créature espère en celui qu'elle aime: si elle aime la 
créature, elle espère dans la créature; si elle aime 
son Créateur, elle espére uniquement en lui, et 
l'amour, le sentiment de la charité, met toujours une 
grande joie dans le cœur qui la possède. 

4. Oui, l'espérance donne une grande joie; tous 
les trésors de la charité se trouvent dans l'espé- 
rance, parce qu'elle vient d'elle. Elle est humble et 
douce pour ceux qui l'injurient; elle est patiente à 
souffrir les tribulations, de quelque maniére que 
Dieu les lui envoie; bien plus, elle désire souffrir 
pour Jésus crucifié, et elle cherche sa gloire dans 
ses opprobres ; c'est là qu'elle se repose, et elle ne 
veut se glorifier en rien autre chose, parce qu'elle 
ne cherche pas sa propre gloire, mais la gloire du 
nom de Dieu. La charité ne cherche pas ses intéréts, 
€t ses services ne sont pas mercenaires, parce qu'elle 
Sert par amour, et non à cause du profit qu'elle 
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attend; elle éloigne toute amertume, parce qu'elle 
s'est dépouillée de la volonté propre pour se revêtir 
de la douce volonté de Dieu, et c'est la volonté propre 
qui seule fait souffrir la créature. Cette vertu est si 
douce, si délectable, qu'elle fait paraitre douces les 
choses améres; les grands fardeaux deviennent 
petits, et les contrariétés agréables; elle ôte à l'âme 
le poids de la terre et le lui rend léger ; elle l'éloigne 
de la société des hommes, et la fait converser avec 
les Bienheureux. 

5. Cette espérance, fondée sur la charité, est sl 
utile, qu'elle rapporte au centuple. L'homme donne 
sa volonté seule, et il reçoit le centuple, la charité, 
avec laquelle il obtient la vie éternelle. C'est ce que 
disait le Christ au glorieux saint Pierre qui lui de- 
mandait : « Maitre, nous avons laissé tout pour vous ; 
que nous donnerez-vous ? » Le Christ répondait : Tu 
as bien fait, Pierre. Comme si la douce Vérité disait : 
Autrement tu ne pourrais pas me suivre. Celui qui 
ne renonce pas à sa propre volonté ne peut suivre 
Jésus crucifié. Puis il ajoute : « Je vous donnerai le 
centuple,et vous posséderez la vie éternelle. » La 
charité est donc bien utile, et nulle vertu ne peut 
l'étre davantage. Elle rend l'homme libre et souve- 
rain, puisqu'ellele tire de l'esclavage du péché et lui 
assujettit la sensualité. Celui qui est maitre de lui- 
méme devient maitre du monde, parce qu'il méprise 
ses grandeurs et ses délices, parce qu'il voit que tous 
ses biens sont sans consistance et sans durée; il en 
retire son espérance pour la placer en son Créateur, 
qui seul est sür et immuable, et qui ne peut nous être 
ôté, si nous ne le voulons pas. 
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6. Oh! combien est heureuse cette âme qui a mis 
son cœur et son amour en Dieu, qui est sa béatitude ! 
Dès qu'elle possède Dieu, elle ne s'inquiète de rien,et 
elle ne tombe pas dans l'impatience si elle vient à 
perdre un mari, des enfants, son rang, les honneurs 
et les richesses du monde, parce qu'elle les possède, 
non pas comme des choses qui lui appartiennent, 
mais comme des choses prétées ; son seul bien est la 
grâce divine. Elle ne s'inquiète pas des propos des 
hommes, et pour leur plaire, elle ne veut offenser 
Dieu en aucune façon. Elle ne fait pas comme les 
personnes faibles, qui, pour plaire aux créatures, 
déplaisent au Créateur par leur vanité, tout en l'of- 
fensant sur d'autres points par leur sensualité, Elles 
résistent à la grâce que Dieu avait faite à leur âme 
de ne pas aimer à se parer de curieux et délicats 
vêtements, el à se parfumer le visage. Lorsqu'elles 
sont dans leur intérieur, elles ne paraissent pas s'in- 
quiéter de leur personne ; mais pour plaire elles for- 
cent la nature et se révoltent contre la gráce, vou- 
lant paraitre aussi bien que les autres, sans crainte 
d'offenser Dieu et de nuire à leur âme; et quand on 
les reprend, elles répondent : Je ne le fais pas pour 
moi, mais pour plaire à mon mari et ne pas me mon- 
trer plustriste que les autres. Elles se trompent, et 
ne savent pas oü se trouve la vertu, à cause de la 
complaisance qu'elles ont pour elles-mémes. Mais 
celle qui est dans la charité le sait bien ; comme nous 
l'avons dit, elle se dépouille de toute vanité et choisit 
ce qui est honnéte, quels que soient la position, le 
moment et le lieu où elle se trouve. En toute chose 
elle considère Dieu, et ce qu'elle fait, elle le fait avec 
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sa sainte crainte. Elle participe au sang de Jésus 
crucifié, parce qu'elle a déchargé sa conscience dans 
la sainte Confession avec la contrition, le regret de 
ses fautes et une entière satisfaction ; elle reçoit ainsi 
la vie de la grâce. 

7. Quelle différence, très chère Mère, entre ceux 
qui espèrent véritablement en Dieu et ceux qui n'y 
espèrent véritablement en Dieu et ceux qui n'y espè- 
rent pas! Aucune comparaison n'est possible. Que 
dirons-nous donc ? Nous dirons que les uns jouissent 
du vrai bonheur, et que les autres sont dans une 
profonde misère. Nous devons donc quitter avec 
grand soin tout amour sensitif, et nous occuper sans 
cesse de la douce pensée de Dieu et du Sang répandu 
pour nous avec tant d'amour. Nous devons montrer 
l'amour que nous avons pour lui par notre charité 
envers notre prochain, que nous assisterons dans 
tous ses besoins; nous aimerons aussi entendre la 
parole de Dieu, veiller, prier sans cesse ; nous aime- 
rons tout pour Dieu, et rien sans lui. C'est à cela 
que je veux vous voir apporter tout votre zéle, afin 
que vous puissiez recevoir l'éternel et souverain bien 
qui vous est préparé. Je ne vous en dis pas davan- 
tage. Demeurez dans la sainte et douce dilection de 
Dieu. Doux Jésus, Jésus amour. 
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CCCXXXVI. = A MADAME PENTELLA, servante 
de Dieu, mariée à Naples. — De l'amour des souf- 


frances, et de l'honneur que nous devons à Dieu. — Des 
épreuves dans le mariage. 


AU NOM DE JÉSUS CRUCIFIÉ ET DE LA DOUCE MARIE 


1. Trés chère Sœur dans le Christ, le doux Jésus, 
moi, Catherine, la servante et l'esclave des serviteurs 
de Jésus-Christ, je vous écris dans son précieux 
sang, avec le désir de vous voir la vraie et parfaite 
lumière. Cette lumière vous fera connaitre la vérité ; 
en là connaissant vous laimerez, et vous verrez la 
voie qu'il vous faut prendre. Voyons quelle est cette 
voie et cette vérité, comment nous pourrons la sui- 
vre, et pourquoi nous devons la suivre. Jésus crucifié 
est notre voie, et il est la vérité, la vie. N'a-t-il pas 
dit : « Je suis la voie, la vérité, la vie? » Celui qui 
suit cette voie, c'est-à-dire qui suit sa doctrine et 
ses traces, suit la voie de la vérité ; et celui qui suit 
la voie de la vérité recoit en lui la vie de la gráce. 
Quel moyen l'âme doit-elle prendre pour marcher 
dans cette voie? quel moyen Notre-Seigneur a-t-il 
pris lui-méme? Le voici. Lui qui était et qui est la 
lumiére, il regarda la volonté du Pére, et cette vo- 
lonté voulait, pour nous sanctifier, manifester son 
éternelle vérité. La vérité était qu'il avait créé 
l'homme pour lui donner la vie éternelle et le faire 
jouir du souverain Bien; mais, à cause du péché 
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commis, cette vérité ne s’accomplissait pas en nous; 
il fallait pour l'aecomplir détruire la faute; Dieu 
voulut à la fois détruire la faute et accomplir sa 
vérité dans l'homme ; et alors cette vérité contraignit 
le Père, et, à cause de l'amour ineffable qu'il avait 
pour nous et pour sa vérité, il nous donna la vérité 
du Verbe, son Fils, qu'il revétit de notre humanité, 
afin qu'il pàt avec elle, par ses souffrances, satisfaire 
pour nos fautes, et accomplir ainsi sa vérité en nous. 

2. Lorsque le Verbe, le doux Fils de Dieu, eut 
recu cette grande tâche de son Père, il courut, plein 
d'amour, à la mort honteuse de la trés sainte Croix ; 
et en accomplissant l'obéissance, il accomplit la vé- 
rité. Nous avons été rétablis par lui dans la gráce, 
pourvu que, de notre cóté, nous ne nous y opposions 
pas par nos fautes et nos miséres. Ce doux Verbe 
savait que sans souffrir il ne pouvait nous rendre la 
vie, et il s'est passionné pour les peines, il s'est ras- 
sasié d'opprobres;il a choisi comme vétement les inju- 
res, la faim, la soif, les mépris, les outrages; et le péché 
Jui a tant déplu, que, quoiqu'il n'y eüt pas en lui la 
moindre tache, il l'a puni sur son corps ; et il a tant 
aimé les vertus, qu'il les a müries dans son sang. Cet 
arbre de vie à produit pour nous des fruits de vertu ; 
car, aprés la rédemption que nous avons reque par son 
sang, le fruit des vertus nous profite pour la vie 
éternelle. Qu'a cherché le Verbe, et de quoi s'est-il 
affligé ? Il a cherché l'honneur de son Père et notre 
salut, et il s'est plus aftligé de l'offense qui était faite 
et du malheur qui suivait l'offense, que de sa propre 
peine, Nous voyons qu'il a plus gémi de la damna- 
tion de Judas que de sa trahison. 


IV qe 
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3. Voici la douce voie qu'il nous a enseignée et 
que nous devons suivre. Si vous me dites : Il était 
le vrai Fils de Dieu, et il pouvait agir ainsi; mais 
moi, je suis faible,et je ne le puis pas : regardez les 
saints qui Pont suivi, ils étaient soumis à la méme 
faiblesse. Ils ont été concus, élevés et nourris de la 
méme maniére que nous, et cependant, avec le 
secours de Dieu, ils ont tous suivi généreusement cette 
voie, et le secours qu'ils ont eu, nous pouvons l'avoir 
si nous le voulons. Mais, parce que nous croyons ne 
pas le pouvoir, nous ne le faisons pas; dans notre 
aveuglement, nous ne connaissons pas et nous ne 
nous appliquons pas à connaitre dans sa doctrine, 
l'éternelle Vérité, et cela parce que nous ne voulons 
pas ; car, si nous le voulions, avec la haine véritable, 
du vice et avec l'amour de la vertu, nous résisterions 
à la sensualité, et nous ne chercherions pas à la satis- 
faire par nos complaisances et nos faiblesses de 
femme, mais nous nous léverions avec une sainte 
haine; nous détruirions en nous la volonté propre, 
et nous embrasserions la Croix avec un ardent et 
saint désir. 

4. Nous nous réjouirions de nous voir foulés aux 
pieds par le monde, et notre gloire serait de souffrir 
sans l'avoir mérité. C'est là le signe le plus certain 
qui montre si le serviteur de Dieu a ou n'a pas la 
lumière, pour connaitre la vérité. O douce vie, com- 
bien tu es délicieuse pour l'àme qui t'a goütée, en se 
perdant et en se renoncant elle-même ! Cette connais- 
sance la fait courir, morte à toute volonté propre; 
et, comme elle est morte, rien ne lui fait plus la 
guerre, car c'est de la volonté seulement que vient la 
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guerre. Les tribulations et les persécutions du monde 
ne lui sont point amères ; elles sont même la joie et 
la consolation du vrai serviteur de Dieu; plus il 
souffre, plus il est content, et lorsqu'il voit le monde 
avoir pour lui quelque respect et quelque estime, il 
s'en afflige, parce qu'il craint que Dieu ne veuille le 
récompenser en cette vie du peu de bien qu'il fait, et 
parce qu'il voudrait ressembler à Jésus crucifié et 
suivre ses traces. Il ne se plaint pas de celui qui lui 
fait injure, et il ne voudrait pas étre privé de ce qu'on 
lui fait souffrir; mais ce qui l’affiige, c’est l'offense 
de Dieu et la perte de l'âme de son prochain : aussi 
il ne cesse de penser à lui devant Dieu avec un grand 
désir, et d'offrir pour lui d'humbles et continuelles 
prières, 

5. Pourquoi le fait-il? parce que dans la lumière 
et la doctrine de Jésus crucifié, il a connu la vérité, 
et parce qu'avec cette lumière, il a vu ce qu'il devait 
faire. L'âme doit répondre au démon et à sa fragilité, 
qui veulent combattre contre la raison et la vertu. 
Je ne puis vous écouter, mais je dois servir mon 
Créateur de tout mon cœur, de toute mon âme, de 
toutes mes forces, et je dois le lui montrer en souf- 
frant. Pourquoi ? parce que c'est un commandement 
auquel je suis obligé d'obéir. Outre le commande- 
ment, je dois le faire par reconnaissance, parce que 
j'ài recu gratuitement l'existence et toutes les gráces 
qui y sont ajoutées : et quand méme je n'en aurais pas 
recu lé commandement, je devrais le faire à cause 
des grâces reçues, car je ne veux pas étre oublieuse 
et ingrate aprés tant de bienfaits. Je veux rendre ce 
qui ne m'appartient pas, car je travaille avec ce qui 
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est à mon Créateur, et c'est avec cela que je m'ac- 
quitte envers Dieu; je ne lui donne rien qui m'appar- 
tienne, mais je lui rends ce que je dois lui rendre. 

6. Oh ! combien est digne de châtiment le serviteur 

mercenaire qui veut prendre ce qui n'est pas à lui! 
Il sera sévérement condamné par le souverain Juge 
et par sa conscience, parce qu'il doit honorer Dieu 
et se mépriser lui-même. Pourquoi est-il coupable 
et digne de châtiment ? parce qu'il est tenu de servir 
fidélement, sans avoir égard à sa propre consolation, 
au plaisir qu'il y trouve, ou à l'approbation des créa- 
tures; et, comme il est obligé de rendre gloire et 
honneur à son nom, ses services mercenaires ne 
pourront jamais lui faire remplir ses devoirs comme 
il le devrait. Admettons que Dieu soit glorifié ; il n'en 
serait pas de méme de notre côté, et l'éternelle Vérité 
ne s'accomplirait pas en nous; car elle nous a créés 
et fait renaítre à la gráce dans le Sang pour nous 
donner la vie éternelle. Aussi l'âme voit à la lumière 
la dette qu'elle a contractée, et en méme temps elle 
- voit qu'elle a été aimée de Dieu, et que toutes les 
grâces spirituelles et temporelles qu'elle a reçues lui 
ont été données par amour; elle se sent forcée de 
répondre à Dieu, de faire comme il a fait, et de ne 
pas quitter les traces de Jésus crucifié. 

7. Il est vrai que nous ne pouvons rendre un amour 
gratuit à Dieu, car il nous a aimés avant que nous 
fussions, et nous, nous sommes obligés de l'aimer. 
Mais l'âme, lorsqu'elle est éclairée par la lumière, 
prend le moyen que Dieu lui a donné pour s'acquit- 
ter; elle aime le prochain d'un amour désintéressé, 
et, quelque soit la peine qu'il lui cause, les reproches 
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qu'elle en reçoit, et l'ingratitude dont il paie ses ser- 
vices, elle ne se rebute jamais, parce que la lumière 
l'a rendue constante et persévérante, à l'exemple de 
l'humble Agneau, qui ne s'est laissé arrêter ni par 
les tourments ni par les Juifs, qui lui criaient: 
« Descends de la Croix, et nous croirons en toi; » 
ni par notre ingratitude ; mais il est resté constant 
et persévérant jusqu'au dernier instant oü il remit 
lhumanité, qu'il avait recue pour épouse, entre les 
mains de son Père éternel, en disant : Im manus 
tuas, etc. L'âme, de méme, triomphe par la lumière 
de la malice et des ruses du démon quand il veut la 
tromper sous de spécieux prétextes. Elle ne veut pas 
descendre de la Croix de son douloureux et saint 
désir, malgré les cris des Juifs, c'est-à-dire des dé- 
mons, qui emploient mille moyens pour la faire des- 
cendre, tantôt sous prétexte de ne pas offenser Dieu, 
tantót sous l'apparence de la justice, en voulant faire 
reconnaitre au prochain toute son ingratitude, 

8. Quelquefois ils veulent renverser l'àme en lui 
faisant désirer la mort de son prochain, sous pré- 
texte d'avoir plus de paix et de repos dans l'esprit ; 
et le démon lui donne tant de raisons, ce désir in- 
sensé s'incarne tellement en elle, que personne ne 
peut l'en ôter, parce que son aveuglement, sa sen- 
sualité, et l'antipathie qu'elle éprouve l'empêchent 
de voir et de connaître la vérité; et en cela elle est 
bien opposée à la volonté de Dieu, qui ne veut pas 
la mort du pécheur, mais, au contraire, qu'il se con- 
vertisse et qu'il vive. Nous devons souhaiter aux 
créatures la vie spirituelle et corporelle, pour les 
voir vivre dans la grâce, et pour que Dieu donne au 
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pécheur le temps de se convertir, afin qu'il ne meure 
pas dans les ténèbres du péché mortel. C'est là le 
désir de celle qui voit à la lumière qu'elle doit rendre 
au prochain l'amour désintéressé qu'elle ne peut 
rendre à Dieu; avec cette lumière, elle foule aux 
pieds l'esclavage de la sensualité. Ce n'est pas sa 
peine, c'est l'offense de Dieu qu'elle considère lors- 
qu'une créature, un époux, si vous le voulez, ne la 
traite pas comme femme, mais comme esclave, lors- 
qu'un fils ne la reconnait pas pour mère, et une ser- 
vante pour maitresse. Quelle que soit la personne qui 
veuille l'opprimer, elle ne se plaint pas ; elle souffre 
tout avec résignation, elle supporte son injure avec 
une parfaite patience; mais elle gémit de l'outrage 
fait à Dieu, et demande pour ses créatures, non pas 
la mort, mais la vraie lumiére. 'l'els sont les saints 
désirs d'une âme éclairée. 

9. Il me semble, trés chère Sœur, que vous avez 
besoin. d'une semblable lumière dans votre position ; 
et c'est pourquoi je vous ai dit que je désirais voir en 
vous la vraie et parfaite lumière, afin que vous con- 
naissiez la véritable voie que vous devez prendre, 
comment et pourquoi vous la devez suivre. Vous 
connaítrez ainsi la ruse et la malice du démon, qui 
enchaíne votre áme en vous faisant follement désirer 
la mort de quelqu'un, et en vous la faisant désirer si 
vivement, que personne ne peut vous ôter ce désir. 
Ce n'est pas là servir Dieu, mais servir le monde et 
le démon. Quelle vertu pourrait prendre racine dans 
une àme semblable? On pourrait y voir des actes de 
vertu, mais des vertus, jamais. Combien de misères 
Be montrent dans ce désir insensé! On y voit le poison 
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de l'orgueil et de sa propre estime; car, si l'âme n'en 
était pas infectée, elle croirait plus aux autres qu'à 
elle-même, elle ne serait pas sans respect et sans do- 
cilité à l'égard de son Père spirituel ; elle l'écouterait, 
au contraire, elle lui obéirait lorsqu'il lui montre que 
ce désir n'est pas véritablement selon Dieu, mais qu'il 
vient directement du démon et de sa passion sen- 
suelle; lorsqu'il lui prouve que son amour pour le 
prochain et pour Dieu est intéressé, et qu'elle n'a 
qu'une patience pleine de mépris et de haine, de cette 
haine qu'elle ne devrait pas avoir contre la créature, 
mais contre la faute seulement. Et ensuite que de 
murmures, de faux jugements, de blasphèmes et de 
maux. Il serait bien difficile de les raconter. Aussi, 
très chère Sœur, sortons de cet aveuglement, et pre- 
nons la résolution de suivre Dieu en vérité, de l'aimer 
entièrement et sans partage, de l'aimer généreuse- 
ment comme il doit l'être, sans penser à vous, et en 
le suivant dans la voie de la Croix, ne voulant pas 
souffrir à votre manière, mais à la sienne, aimant 
volre prochain comme vous-même, désirant voir en 
lui ce que vous voulez voir en vous. Offrez pour lu! 
vos larmes, vos humbles et continuelles prières, à la 
lumière de la Foi, et soyez bien persuadée que tout 
ce que Dieu donne et permet, il le fait pour votre 
salut; et vous souffrirez avec une humilité sincère, 
une patience parfaite, vous jugeant digne de la peine, 
et indigne du fruit qui vient après la peine. 

10. Voyez si vous êtes sage vous-même! Ne faites- 
vous pas plus mal encore avec la chair, votre esclave 
et le libre arbitre, votre époux, qui s'unit volontaire- 
ment à cette esclave, pour maltraiter et avilir avec 
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elle la raison, qui est la maitresse ? Certainement si. 
Vous devez donc plus haïr cette injustice, qui est en 
vous-même, que cette esclave et ce mari, qui sont 
hors de vous ; car ceux-ci n'affligent que votre corps 
avec leurs injures et leurs mauvais traitements, 
tandis que ceux-là frappent votre âme, incompa- 
rablement plus noble que votre corps; toute la 
noblesse du corps vient de l'àme, et l'àme vient de 
Dieu. Vous devez donc vous appliquer avec zèle à 
l'honorer, en veillant à ce que vous avez de plus no- 
ble, et en tournant toute votre haine contre vous- 
même. Faites en sorte que cette haine soit mor- 
telle, c'est-à-dire, désirez toujours la mort de votre 
propre volonté, afin que vive toujours en vous l'éter- 
nelle volonté de Dieu. Baignez-vous, anéantissez-vous 
dans le sang de Jésus crucifié, qui vous fera aimer 
Dieu et les créatures purement, et faites en sorte que 
ce qui a été jusqu'à présent n'existe plus. Je termine. 
Demeurez dans la sainte et douce dilection de Dieu. 
Doux Jésus, Jésus amour. 
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CCCXXXVII. — A MADAME GATELLA, à madame 
Gecia, appelée Planula, et à madame Catherine 
Dentice, de Naples (1). — De la nourriture des anges 
et de la nourriture des bêtes. — Comment elles se pren- 
nent, et quels effets elles produisent- 


AU NOM DE JÉSUS CRUCIFIÉ ET DE LA DOUCE MARIE 


1. Très chères Sœurs et Filles dans le Christ, le 
doux Jésus, moi, Catherine, la servante et l'esclave 
des serviteurs de Jésus-Christ, je vous écris dans son 
précieux sang, avec le désir de vous voir goüter la 
nourriture des Anges, car vous n'étes pas faites pour 
autre chose; et afin que vous puissiez la goüter, 
Dieu vous a rachetées avec le sang de son F'ils. Mais 
pensez, trés chères Filles, que cette nourriture ne 
se prend pas sur la terre, c'est-à-dire avec un amour 
terrestre, mais en haut. C'est pour cela que le Fils 
de Dieu a été élevé sur le bois de la trés sainte Croix, 
afin qu'avec lui et sur cette table sacrée, nous puis- 
sions prendre cette nourriture. Vous me direz : 
Qu'est-ce cette nourriture des anges? Je vous répon- 
drai : C'est le désir affectif de l'àme qui attire à soi 
le désir de Dieu, et de ces deux désirs, il ne se fait plus 
qu'une seule et méme chose. Cette nourriture, pen- 


(1) Cette lettre a beaucoup de rapport avec la ccv? que 
sainte Catherino adressait à la sœur Eugénie, sa nièce, au 
monastère de Montepulciano. 
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dant le pèlerinage de cette vie, prend le parfum des 
vraies et solides vertus. Ces vertus sont préparées au 
feu de la charité divine et prises sur la table de la 
très sainte Croix, c'est-à-dire en souffrant les peines 
et les épreuves par l'amour de la vertu, en résistant 
à la sensualité ; et, de cette manière, l'âme ravit par 
la force et la violence le royaume qui est appelé le 
ciel, parce que Dieu habite en elle par la grâce 
Cette nourriture rend l'àme semblable aux anges; 
aussi elle est appelée la nourriture des anges. Lors- 
que l'âme, séparée du corps, goûte Dieu dans son 
essence, il la rassasie tellement, qu'elle ne désire et ne 
peut désirer autre chose que de posséder plus par- 
faitement et d'augmenter cette nourriture. Elle hait 
tout ce qui lui est contraire; et alors eile regarde 
avec prudence à la lumiére de la trés sainte Foi, qui 
éclaire l'œil de son intelligence, ce qui lui est nuisible 
et ce qui lui est utile; et, selon ce qu'elle a vu, elle 
a de l'amour ou de la haine, elle déteste la sensualité 
et la foule aux pieds de l'affection, avec tous les vices 
qui en procèdent. Elle fuit toutes les causes qui peu- 
vent l'incliner au mal ou empêcher sa perfection ; 
elle réduit la volonté propre, qui est le principe de 
tout mal, et la soumet au joug de la sainte obéis- 
sance aux commandements de Dieu. 

2. Tous les chrétiens sontobligés à cette obéis- 
sance; mais il y en a beaucoup qui se soumettent à 
l'obéissance religieuse dans un Ordre, et c'est une 
plus grande perfection. Quand l'àme est véritable- 
ment obéissante, non seulement aux commandemeuts 
de Dieu et à l'obéissance d'un Ordre, mais encore à 
toute créature pour Dieu, elle fuit et retranche toute 
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complaisance humaine, et se glorifie uniquement 
dans les opprobres et les souffrances de Jésus cruci- 
fié. Les injures, les mauvais traitements, les mépris, 
les outrages ont pour elle la douceur du lait, et 
elle s'y plait pour être semblable au Christ, son 
Époux. Elle renonce à la conversation des créatures, 
parce que souvent elles sont des obstacles entre nous 
et notre Créateur; elle se refugie dans la cellule de 
la connaissance d'elle-même et dans la cellule véri- 
ble. Je vous invite, mes Biens-Aimées, à rester dans 
la cellule de la connaissance de vous-mémes, oü 
nous trouvons ce désir affectif de Dieu pour nous, et 
dans la cellule véritable pour y veiller et y persévé- 
rer dans une humble et fidéle priére, détachant 
votre cœur de la créature et des choses créées, n'ai- 
mant rien en dehors de Dieu, et vous revétant de 
Jésus crucifié. Autrement vous prendriez cette nour- 
riture sur la terre, et je vous ai dit qu'il ne fallait pas 
la prendre sur la terre. Pensez que le doux Époux 
Jésus ne veut aucun obstacle entre lui et l'âme, son 
épouse; il est trés jaloux, et dés qu'il verrait que 
nous aimons quelque chose en dehors de lui, il s'éloi- 
gnerait de nous, et nous deviendrions dignes de man- 
ger la nourritures des bétes. Et ne leur deviendrons- 
nous pas semblables? Nous prendrions la nourri- 
ture des bêtes, si nous abandonnions le Créateur 
pourles eréatures et les choses créées, le Bien infini 
pour les choses finies et éphéméres, qui passent 
comme le vent, la lumiére pour les ténébres, la vie 
pourla mort, Celui qui nous revét du soleil de jus- 
tice avec l'agrafe de l'obéissance: et les perles de la 
foi, de l'espérance et de la charité parfaite, pour celui 
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qui nous en dépouille au contraire. Ne serions-nous 
pas bien insensés de nous séparer de Celui qui nous 
donne une pureté de plus en plus parfaite, à mesure 
que nous nous approchons de lui, pour ceux qui ré- 
pandent l'infection du vice et qui souillent nos cœurs 
et nos âmes ? Que Dieu les éloigne de nous dans son 
infinie miséricorde. 

3. Pour que cela ne puisse jamais arriver, gardons- 
nous de la conversation coupable des personnes qui 
mènent une vie débauchée; soyons fermes et pru- 
dentes, avec nous-mémes et veillons avec une 
ardente charité aux besoins de notre prochain ; nous 
montrerons par là que nous portons dans notre cœur, 
Jésus crucifié. Je dis donc que l'âme qui se nourrit 
de la nourriture des anges a vu à la lumiére que 
l'amour et les conversations des créatures en dehors 
du Créateur sont des obstacles qui privent de cette 
nourriture; aussi elle les fuit avec un grand zéle, et 
elle aime, elle recherche ce qui la fait croître et per- 
sévérer dans la vertu. Et parce qn'elle voit qu'on 
goüte mieux cette nourriture au moyen de la priére 
faite avec la connaissance de soi-méme, elle s'y appli- 
que continuellement, et fait tous ses efforts pour se 
rapprocher de Dieu. 

4. Ilya trois sortes de prières. La première est 
la priére continuelle, c'est-à-dire le saint et continuel 
désir, qui prie toujours en présence de Dieu dans 
tout ce que fait la créature, car ce désir dirige sans 
cesse vers son honneur, toutes nos ceuvres spirituel- 
les et temporelles : c'est pourquoi on l'appelle la 
prière continuelle. Le glorieux saint Paul en parle 
lorsqu'il dit : « Priez sans cesse. » La seconde priére 
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est la prière vocale, qu'on fait lorsqu'on récite l'office 
ou quelque autre prière;. c'est une préparation 
Pour arriver à la troisième, qui est la prière men- 
tale ; et l'âme y arrive, quand l'esprit s'exerce avec 
prudence et humilité à la prière vocale. Lorsque 
ses lèvres parlent, son cœur ne doit pas s'éloigner 
de Dieu, mais elle doit s'appliquer à fixer et à affer- 
mir son cœur dans la charité divine. Quand elle sent 
que son esprit est visité de Dieu, c'est-à-dire quand 
elle éprouve un certain attrait à penser à Dieu, elle 
doit abandonner la prière vocale pour se livrer à 
l'amour de Dieu, dont elle goüte la présence ; et si 
son attrait cesse, elle doit reprendre la prière vocale, 
afin que l'esprit soit toujours occupé, et jamais 
vide. Si dans la prière nous éprouvons beaucoup de 
combats et de ténèbres qui troublent notre esprit, et 
si le démon veut nous persuader que notre prière 
n'est pas agréable à Dieu, à cause de ces combats et 
de ces ténèbres, nous ne devons pas cesser, mais au 
contraire persévérer avec courage, en pensant que le 
démon agit de la sorte pour nous faire quitter la 
prière qui est une mère pour nous,et que Dieule per- 
met pour éprouver notre force et notre constance. 
Dans les combats et les batailles nous connaissons 
notre néant, et dans notre bonne volonté nous con- 
naissons la bonté de Dieu, qui donne et conserve les 
bonnes et saintes résolutions, et qui ne .es refuse ja- 
mais à ceux qui le veulent. 

5. L'âme parvient ainsi à la troisième et dernière 
prière, qui est la prière mentale, où elle reçoit la 
récompense des peines qu'elle a souffertes dans la 
priére vocale imparfaite. Alors elle goüte le lait de la 
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prière fidèle ; elle s'élève au-dessus des sens; son 
esprit purifié sunit à Dieu par l'amour, et, à la lu- 
miére de l'intelligence, elle voit, elle connait et sere- 
vêt de vérité. Elle est devenue la sœur des anges; 
elle reste avec son Époux à la table d'un ardent désir, 
aimant à chercher l'honneur de Dieu et le salut des 
ámes, parce qu'elle voit bien que pour cela l'éternel 
Époux à couru à la mort honteuse de la Croix pour 
accomplir les ordres de son Pére et notre salut. 
Ainsi la priére est bien vraiment une mére qui, dans 
la charité de Dieu, concoit les vertus et les enfante 
dans la charité du prochain. Où trouverez-vous la 
lumière qui vous guidera dans la voie de la vérité ? 
dans la prière. Oü montrerez-vous l'amour, la foi, 
l'espérance et l'humilité ? dans la prière. Et, si vous 
n'aimez pas, vous ne ferez pas ces choses; mais la 
créature qui aime veut s'unir à ce qu'elle aime par 
le moyen de l'oraison : c'est là qu'elle expose ses be- 
soins, parce qu'elle se connait, et cette connaissance 
est le fondement de la vraie prière. Elle voit sa mi» 
sére, elle se sent entourée d'ennemis, du monde avec 
ses injures, du démon avec ses tentations, de la chair, 
qui combat l'esprit et se révolte contre la raison. 
Elle voit qu'elle n'a pas l'être elle-même, et qu'elle 
ne peut se guérir; et alors elle court avec foi à Celui 
qui est, qui sait, peut et veut la secourir dans toutes 
ses nécessités; elle l'implore avec espérance, et 
attend son secours. 

6. C'est ainsi que veut ètre faite la prière pour ob- 
tenir ce que nous désirons ; et, de cette manière, les 
choses justes que nous demanderons à la Bonté divine, 
ne nous esront pas refusées; mais, en agissant autre- 
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ment, nous en retirerons peu de fruit. Où sentirons- 
nous l'odeur de l'obéissance? dans la prière. Oü 
nous dépouillerons-nous de l'amour-propre, qui nous 
rend impatients? dans le temps des injures et des 
peines. Oà nous revétirons-nous de l'amour divin, qui 
nous rendra patients et nous fera nous glorifier dans 
la Croix de Jésus crucifié? dans la prière. Où senti- 
rons-nous le parfum de la continence, de la pureté, 
la faim du martyre, qui nous dispose à donner notre 
vie pour l'honneur de Dieu et le salut des âmes? 
dans cette mére si douce, dans la priére. Elle nous fera 
Observer les saints commandements de Dieu; elle 
mettra ses conseils dans notre esprit et notre 
cœur, et y imprimera le désir de les suivre jusqu'à 
la mort. Elle nous éloignera de la société des créa- 
tures, et nous donnera celle du Créateur. La prière 
emplit le vase de notre cœur avec le sang de l'hum- 
bie Agneau sans tache et le couvre de feu, caril a 
été répandu avec un ardent amour. ll est vrai que 
l'âme reçoit et goüte plus ou moins parfaitement 
les avantages de la priére, selon qu'elle se nourrit 
dela nourriture des anges, c'est-à-dire du saint désir 
de Dieu, s'élevant, comme nous l'avons dit, pour le 
prendre sur la table de la trés sainte Croix, mais pas 
autrement. Aussi je vous ai dit que je désirais vous 
voir vous nourrir de la nourriture des anges; car 
vous ne pourrez pas avoir d'une autre maniére la 
vie de la grâce et être les vraies servantes de Jésus 
crucifié. Je ne vous en dis pas davantage. Demeurez 
dans la sainte et douce dilection de Dieu. 

7. J'ai reçu votre lettre, qui m'a causé beaucoup 
de joie, parce que je désirais beaucoup avoir de vos 
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nouvelles, et parce qne vous m'en donniez en peu 
de mots, de trés bonnes. Je veux parler du retour de 
la lumiére dans ce pays. Le ccur de Pharaon s'est 
adouci. La Reine s'était montrée bien endurcie jus- 
qu'à présent; elle s'était Séparée de son chef, du 
Christ de la terre, pour s'unir à l'Antéchrist, au 
membre du démon; elle poursuivait la vérité, et 
exaltait le mensonge. Gráces, grâces soient ren- 
dues à notre Sauveur, qui a éclairé son cœur par la 
force ou par l'amour, et qui a fait en elle des choses 
admirables (1). Réjouissez-vous et Soyons dans l'allé- 
gresse ; appliquons-nous au saint exercice dont nous 
avons parlé, et purifions souvent notre conscience 
parla Confession et par la Communion à toutes les 
fêtes solennelles, afin que, fortifiée dans votre péleri- 
nage, vous courriez généreusement à la table de la 
Croix, par la doctrine de l'humble Agneau, pour 
prendre la nourriture des anges, et faire briller en 
vous les stigmates de Jésus crucifié. Baignez-vous 
dans son précieux sang. Je me recommande instam- 
ment à notre Sauveur. Doux Jésus, Jésus amour. 


(1) Ces bonnes dispositions de la reine Jeanno ne durèrent 
pas, et elle retomba dans le schisme, 
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CCCXXXVII. — A MADAME NELLA, femme de 
Nicolas Buonconti, de Pise (1). - De la charité envers 
Dieu, d'ou nait la patience, et de la lumière de la Foi né- 
cessaire pour acquérir la charité, 


AU NOM DE JÉSUS CRUCIFIÉ ET DE LA DOUCE MARIE 


1. Trés chère Mère dans le Christ, le doux Jésus, 
moi, Catherine, la servante et l'esclave des serviteurs 
de Jésus-Christ, je vous écris dans son précieux sang, 
avec le désir de vous voir affermie dans la vraie et 
parfaite patience, car autrement nous ne pourrons 
pas plaire à Dieu, et en cette vie nous goüterons les 
arrhes de l'enfer. O vraie et douce Patience! tu es 
cette vertu qui n'est jamais vaincue, mais toujours 
victorieuse. Toi seule tu montres si l'âme aime ou non 
son Créateur ; tu nous donnes l'espérance de la grâce, 
tu détruis la haine et la rancune du cœur, tu éloignes 
le dégoüt du prochain, et tu délivres l'âme de la 
peine. Par toi, le fardeau des nombreuses tribulations 
devient léger, l'amertume devient douce. En toi, 
Patience, royale vertu acquise par les mérites du sang 
de Jésus crucifié, nous trouvons la vie. O très chère 
Mére, parmi toutes les vertus, celle-là est la plus 
nécessaire, car nous ne passons pas cette mer du 


(1) Cette dame était la mère des trois frères Buonconti, 
disciples de sainte Catherine, qui l'accompagnèrent dans 
son voyage d'Avignon. (Voir la lettre cexzvir.) 
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monde sans beaucoup de tribulations. De quelque 
côté que nous nous tournions, ses flots orageux nous 
poursuivent. Le démon nous attaque par de nom- 
breuses tentations, et ce qu'il ne peut faire par lui- 
méme, il le fait par le moyen des créatures, en se 
mettant sur les langues et dans le cœur de ses servi- 
teurs. Il trompe le regard de l'intelligence, et fait 
voir ce qui n'est pas; il inspire des pensées et des 
antipathies contre le prochain, souvent contre ceux 
qu'on aime davantage; et, lorsque le cœur a concu 
ces sentiments, il les met sur la langue et les fait en- 
fanter par des paroles. Des paroles on arrive aux 
effets, et de cette manière il sépare ceux qui s'aiment, 
et occasionne ainsi les impatiences, la haine, la co- 
lére, qui nous privent de la vie de l'amour. 

2. Il ne faut donc pas le croire, mais il faut monter 
sur le tribunal de la conscience, et y rendre la jus- 
tice; il faut opposer à ces flots dangereux la haine 
et le mépris de vous-méme, en ouvrant l'œil de votre 
intelligence, et en connaissant la bonté de Dieu et 
son éternelle volonté, qui ne cherche et ne veut autre 
chose que notre sanctification. Il permet que le démon 
nous attaque et que les hommes nous persécutent, 
afin d'éprouver en nous l'amour de la vertu et de 
la vraie patience, et de faire arriver de l'amour imr 
parfait à la perfection. Car l'amour de la vertu se 
manifeste et se fortifie au moyen de notre prochain. 
Il faut aimer Dieu pour Dieu, parce qu'il est l'éter- 
nelle et souveraine Bonté, véritablement digne d'étre 
aimée. Il faut s'aimer et aimer le prochain pour Dieu, 
et non pour l'intérêt ou pour le plaisir qu'on y trouve. 
Mais parce que la créature est créée et aimée par la 
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souveraine Bonté, il faut lui rendre les services que 
nous ne pouvons rendre à Dieu lui-même, Ce que 
nous ne pouvons faire pour Dieu, nous devons le faire 
pour notre prochain. C'est ainsi que se manifeste la 
perfection de l'amour; et quand l'amour est parfait, 
il ne cesse jamais d'aimer et de servir, malgré les in- 
jures qu'on lui fait, les ennuis qu'on lui cause, parce 
qu'il ne cherche à plaire qu'à Dieu seulement, C'est 
dans ce but que Dieu nous accorde toutes les tribu- 
lations que nous avons, Le démon, au contraire, 
n'agit que pour nous éloigner de la charité ; mais si 
nous sommes prudents, nous combattrons les inten- 
tions du démon, et nous suivrons la douce volonté de 
Dieu; nous nous opposerons aussi au monde, qui 
nous persécute de tout son pouvoir. Il est bien peu 
ferme et durable; il est si pauvre, qu'il ne pourrait 
satisfaire notre cœur. Toutes les choses du monde 
sont moindres que nous; elles sont faites pour notre 
service, et nous sommes faits pour Dieu, Il faut done 
servir Dieu seul de tout notre cœur, de toute notre 
affection, parce qu'il est le bien qui apaise et rassasie 
notre coeur. 

3. Puisque cette patience est si utile et si néces- 
saire, il faut l'acquérir. Mais comment l'aequérir? 
Je vous le dirai : aveo la lumière, en ouvrant l'œil 
de l'intelligence, en reconnaissant son néant, et en 
attribuant tout oe qu'on est à l'ineffable charité de 
Dieu. On connait sa bonté, qui nous a donné l'étre et 
toutes les grâces qu'il y a ajoutées. Et lorsqu'on a vu 
que Dieu nous a ainsi aimés, on voit encore que par 
amour, il nous a donné le Verbe son Fils unique, ce 
Fils qui nous a donné la vie. Et puisqu'il nous a 
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donné la vie avec tant d'amour, nous devons être 
persuadés que toute peine, de quelque côté qu'elle 
vienne, que toutes choses, prospéres ou contraires, 
nous sont données par amour, et non par haine, 
mais pour notre bien, afin de nous faire atteindre le 
but pour lequel nous avons été créés. Nous devons 
voir que, quelque grande que soit la peine, elle est 
au fond bien petite, puisqu'elle n'est pas plus grande 
que le temps, et que le temps, pour nous, n'a pas 
plus de longueur et de largeur que la pointe d'une 
aiguille. Toutes nos peines sont donc petites et finies. 
La peine qui est passée, nous ne l'avons plus, puisque 
le temps s'est enfui; celle qui doit venir, nous ne 
l'avons pas encore, et le temps peut nous manquer 
pour l'avoir. 

4. Aprés avoir vu combien est courte la peine, 
nous devons voir combien elle est utile. Et cela, de- 
mandez-le au doux et ardent saint Paul, qui nous 
dit : « Les souffrances de cette vie ne sont pas com- 
parables à la gloire future que Dieu a préparée pour 
ceux qui la craignent et qui supportent bien avec 
patience les saintes épreuves que la Bonté divine 
leur envoie (1). » Celui qui le fait goüte les arrhes 
du ciel en cette vie par sa patience ; et si notre chair, 
dans sa faiblesse, veut par l’impatience se révolter 
contre son Créateur, en refusant de souffrir, il réflé- 
chit en lui-méme et voit oü doit le conduire l'impa- 
tience; car, aprés avoir commencé son enfer en cette 
vie, il arrive enfin à l'éternelle damnation. Jamais 
on n'a vu l'impatience éloigner la peine ; elle l'aug- 


(1) Ép. aux Rom., vm, 18. 
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mente au contraire ; car la peine est ce que la volonté 
la fait. Détruisez en vous la volonté propre sensitive, 
pour vous revêtir de la douce volonté de Dieu, et 
vous aurez détruit la peine. Voilà le moyen et la 
voie pour parvenir à la vraie et parfaite patience ; 
et je vous conjure, par l'amour de Jésus crucifié, de 
ne pas négliger ces doux et précieux moyens, afin 
d'acquérir la vertu de patience, car je sais combien 
elle est nécessaire à vous et à tout le monde. C'est 
parce que je connais le besoin que vous en avez, que 
j'ai dit que je désirais vous voir affermie dans la 
vraie et parfaite patience. Je ne vous en dis pas da- 
vantage. Demeurez dans la sainte et douce dilection 
de Dieu. Doux Jésus, Jésus amour. 


COCXXXIX. = A MADAME NELLA, femme de 
Nicolas Buonconti, de Pise. -- Le souvenir du sang 
de Jésus-Christ fait acquérir la charité, et par son moyen 
la patience. 


AU NOM DE JÉSUS CRUCIFIÉ ET DE LA DOUCE MARIE 


1. Très chère Mère dans le Christ, le doux Jésus, 
moi, Catherine, la servante et l'esclave des serviteurs 
de Jésus-Christ, je vous écris dans son précieux sang, 
avec le désir de vous voir baignée par le saint désir, 
dans le sang de Jésus crucifié. Dans ce sang, l'âme 
se purifie de toute tache du péché, et elle y trouve 
l'ardeur de la divine charité, en voyant qu'il a été 


DI 
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répandu par amour. L'áme alors s'enivre d'amour, 
elle sent le parfum de la patience, et, à cause de 
l'amour qu'elle a trouvé dans le sang, elle se dépouilla 
de tout amour d'elle-méme, et elle supporte avec 
douceur toutes les adversités et les tribulations du 
monde, elle les traverse avec patience. Les prospé- 
rités, les délices du monde, les honneurs, l'affection 
de ses enfants ne la troublent pas; elle les possède avec 
une vraie et sainte crainte, elle les aime comme des 
choses prêtées, et non comme des choses qui lui ap- 
partiennent. C'est ce que doit faire toute créature 
raisonnable. En le faisant elle n'offense pas Dieu, et 
elle goüte dés cette vie les arrhes du bonheur céleste 
dans la charité fraternelle pour son prochain. L'âme 
trouve tout cela dans le souvenir du Sang. C'est la 
vérité ; car tant que nous penserons avec un ardent 
désir au bienfait du Sang, nous serons reconnais- 
sants, et nous nous acquitterons envers lui par l'ar- 
deur de la charité et par des vraies et solides vertus. 
En faisant autrement, la créature se rend coupable, 
non seulement parce qu'elle oublie le Sang et qu'elle 
est ingrate, mais parce qu'elle ne cherche pas à ac- 
quérir la vertu. Ainsi donc, trés chère Mère, puisque 
le souvenir de ce sang précieux est si nécessaire, 
attachez-vous à l'humble Agneau sans tache, et bai- 
gnez-vous dans son trés doux sang. Je ne vous en dis 
pas davantage. Demeurez dans la sainte et douce 
dilection de Dieu. Doux Jésus, Jésus amour, 
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CCOXL. — A MADAME NELLA, lemme de Nicolas 
Buonconti, de Pise, et à madame Catherine, 
femme de Gérard, tils de Nioolas. — De l'union dans 
la charité, — Jésus-Christ nous a enseigné oette vertu et 
nous la demande, — De l'amploi du temps. 


AU NOM DE JÉSUS CRUCIFIÉ ET DE LA DOUCE MARIS 


1. Trés chère Mère Nella, et très chère Catherine, 
ma Fille dans le Christ Jésus, moi, Catherine, la ser- 
vante et l'esclave des serviteurs de Jésus-Christ, je 
vous encourage et je vous bénis dans son précieux 
sang, avec le désir de vous voir unies et liées par le 
lien de la charité qui a attaché et cloué le Fils de 
Dieu sur la Croix. O ineffable et trés douce charité ! 
combien est fort ce lien qui a retenu l'Homme-Dieu, 
blessé et déchiré sur l'arbre de la Croix! C'est là 
qu'il a porté le poids de nos iniquités; et comme 
l'enclume est frappée par le marteau, l'âme du Christ, 
dans sa Passion, a été travaillés par le feu de sa 
charité, O union douce et parfaite, que Dieu a con- 
tractés avec l'homme ! Je veux dono que vous vous 
embrasiez d'un saint zéle, et que vous contraotiez 
une union que ni le démon ni les créatures ne puis- 
sent rompre; et cette union est le commandement 
que Dieu nous a laissé, parce qu'il n'avait rien de 
plus précieux à nous donner. Pourquoi n'y a-t-il rien 
de plus précieux que d'avoir Dieu et d'étre dans la 
parfaite union de la charité de Dieu? Parce que Dieu 
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est la charité, et celui qui est dans la charité est en 
Dien, et Dieu en lui, comme l'a dit la Vérité suprême : 
« Celui qui observera ma parole, je serai en lui, et 
lui en moi, et je me manifesterai moi-même à lui (1). » 
O très doux Amour! qui sommes-nous, pour vous 
manifester à l'homme ? quelle est cette manifestation 
que vous faites dans l'àme? Rien qu'une ineffable 
charité ; la charité est une mére qui concoit le parfum 
des vertus ; et comme une mère nourrit ses enfants 
sur son sein, la charité nourrit les vertus, ses enfants, 
et produit des fruits pour la vie éternelle. 

2. Il faut donc vous lever avec un saint zéle, ma 
trés douce Mére et ma Fille, pour suivre les vertus 
et vous reposer sur ce glorieux sein de la charité. Si 
vous me dites : Oü pourrons-nous trouver cette glo- 
rieuse mére ? je vous dirai : Sur l'arbre de l'adorable 
et trés sainte Croix, oü a été greffé le Verbe incarné, 
Je Fils de Dieu, immolé avec tant d'amour. En fixant 
le regard de votre intelligence sur la Charité divine, 
qui se repose sans cesse sur vous, votre cœur ne 
pourra s'empécher d'aimer en se voyant tant aimé ; 
et cet amour produira la haine, le mépris de vous- 
mêmes et le dégoût du monde. Alors vous mépri- 
gerez ses délices, ses honneurs, et vous embrasserez 
les injures, les outrages, et vous les supporterez 
avec joie, en considérant les injures de votre Créa- 
teur. Oh ! combien est ignorant et vil le cœur 
qui veut suivre une autre voie que celle de son 
Maitre! Car celui qui veut la vie éternelle doit 
suivre ses traces. Il a dit : « Je suis la voie, la 


(1) S, Jean, 1v, 14. 
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vérité, la vie; celui qui marche avec moi ne 
marche pas dans les ténèbres, mais il arrive à la 
lumière. » Et dans un autre endroit il dit : « Per- 
sonne ne peut aller à mon Père, si ce n'est par moi. » 
Puisque nous voyons tant d'amour en notre âme, il 
faut nécessairement retirer notre affection et nos dé- 
sirs du siècle, qui est plein de ténèbres et d'amertume ; 
il est sans süreté, sans stabilité, sans ressemblance 
avec Jésus crucifié : le Christ est la vie, et lui la mort. 

3. Levez-vous donc généreusement, très chère Mère 
et très chère Fille ; abandonnez la pompe et la vanité 
du siècle; regrettez maintenant le temps perdu, et 
tâchez de le réparer avec le temps que vous avez; 
pensez qu'il vous faudra en rendre compte au mo- 
ment suprême de la mort. Oh ! quelle confusion pour 
celui qui aura employé son temps d'une maniére né- 
gligente et coupable! Je ne veux pas que nous nous 
exposions à cette confusion, mais que nous, vivions 
Si bien, qu'aprés cette vie nous nous trouvions avec 
le feu des vertus, avec la douce charité, leur mére, 
dans cette vraie cité de Jérusalem, oü nous nous 
reposerons dans cette vision de la paix où la vie est 
sans mort, la lumière sans ténèbres, le rassasiement 
sans dégoüt, et la faim sans peine. Oh ! combien est 
bon et doux notre Dieu, qui, pour avoir abandonné 
les choses finies, nous donne des choses infinies | 
Oui, plus de négligence et d'ingratitude; mais sui- 
vons les traces de Jésus crucifié. Aimez-vous, aimez- 
vous mutuellement, ma bien-aimée Mère et ma 
Sœur. Demeurez dans la sainte et douce dilection de 
Dieu. Loué soit notre Seigneur Jésus-Christ. Doux 
Jésus, Jésus amour. 
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CCCXLI. — A MADAME LAUDOMIA, femme de 
Charies Strozzi, de Florence (1j. — On ne peut servir 
en méme temps Dieu et le monde. — De la manière 
d'aimer les créatures, et du prix de la gráce divine. 


AU NOM DE JÉSUS CRUCIFIÉ ET DE LA DOUCE MARIE 


1. Très chère Sœur dans le Christ, le doux Jésus, 
moi, Catherine, la servante et l'esclave des serviteurs 
de Jésus-Christ, je vous écris dans son précieux sang, 
aveo le désir de vous voir la vraie servante de Jésus 
crucifié. Le servir n'est pas servir, c'est régner; car 
il affranchit l'âme en la retirant de la servitude du 
péché ; il nous ôte notre aveuglement, et nous donne 
la parfaite lumière; il nous ôte Ja mort, et nous donne 
la vie, la paix, le repos, en éloignant toute guerre. Il 
nous revét du vétement de la charité, et nous rassasie 
en nous donnant pour nourriture l'Agneau qui a été 
préparé sur 1e bois de la trés sainte Groix, au feu de 
l'amour de l'honneur de son Pére et de notre salut ; 
il rassasie l'homme et lui ôte toute crainte servile. 
C'est donc un doux et ineffable honneur que de servir 
Dieu, 


(1) Cette dame était femme de Charles Strozzi, un des 
citoyens les plus illustres de Florence ; c'est lui qui conclut, 
en 1369, la paix avec la république de Pise, et qui fut en- 
voyé, on 1374, à Sienne, pour terminer les différends de la 
ville avec la famille des Salimbeni. 
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2. Qui, nous devons le servir avec un grand zèle, 
de tout notre cœur, de toute notre âme. Remarquez 
que Notre-Seigneur ne veut pas de partage; il ne 
veut pas être servi à moitié, mais complètement. Car 
il est impossible de servir à la fois Dieu et le monde. 
Le Christ béni a dit : « Nul ne peut servir deux 
maitres, car, en servant l'un, il méprisera l'autre, 
parce qu'ils n'ont aucun rapport ensemble, » Le 
monde donne tout le contraire de ce que nous avons 
dit; car à celui qui le sert dans la sensualité, les 
délices, les honneurs, les richesses, les plaisirs des 
sens, dans ses enfants, son mari, ou n'importe quelle 
créature qu'il aime en dehors de Dieu d'un amour 
sensuel, il donne la mort, l'aveuglement, la nudité; 
il le prive du vètement de la charité, et lui donne la 
honte en lui faisant perdre sa dignité, Il a vendu son 
libre arbitre au monde et au démon, et il est enchainé 
dans l'esclavage du péché, parce qu'il a mis son affec- 
tion et son amour dans ce qui est moins que lui, et 
il a offensé Dieu, car toutes les choses créées ont été 
faites pour nous servir, et nous pour servir Dieu. 
En les servant hors de Dieu, je l'offense ; je deviens 
le serviteur, l'esclave du péché, qui est un néant, et 
je deviens néant parce que je suis privé de Dieu, qui 
est Celui qui est. 

3. Il faut donc renoncer entièrement au monde, et 
servir Dieu, Mais pourquoi le monde est-il si opposé 
à Dieu? Parce que le Christ béni nous invite et nous 
enseigne à le servir dans la pauvreté volontaire. Si 
l'homme possède les richesses actuellement, il ne 
doit pas les posséder mentalement, c'est-à-dire par le 
désir, mais il doit se dépouiller de tout attachement 
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aux choses de la terre. Le monde aime l'orgueil, et 
Dieu l'humilité ; et cette vertu lui plait tant, que nous 
voyons Dieu s'humilier jusqu'à nous, et son Fils 
courir pour nous dans l'humilité et la patience jus- 
qu'à la mort honteuse de la Croix. Il nous invite et 
nous engage à étre patients avec l'espérance et la foi 
vive; patients à souffrir tout ce que Dieu envoie, et 
à pardonner, pour son amour, à tous ceux qui nous 
offensent. Le monde veut tout le contraire : il veut se 
venger et rester dans la haine et la colére envers le 
prochain. L'espérance et la foi doivent étre mises en 
Dieu, qui seul est immuable, et non pas dans les 
créatures; ilfaut se confier et étre fidéle à Jésus 
crucifié, et ne pas espérer dans la sensualité. La foi 
vive, alors, enfantera des vertus et de saintes et 
bonnes ceuvres. 

4. Dieu aussi aime la justice, et le monde l'injus- 
tice. Faisons donc, faisons une sainte justice de nous- 
mémes. Quand nos sens veulent se révolter contre 
leur Créateur, levons-nous avec l'amour du cœur et 
la lumiére de la conscience, et dénoncons-les au 
maitre, c'est-à-dire au libre arbitre, qui enchaînera 
l'ennemi avec lesliens de la haine,et le tuera avec 
le glaive de l'amour divin. Faisons cela, trés chére 
Sœur, parce qu'en le faisant nous serons des serviteurs 
fidéles, et en étant serviteurs, nous deviendrons maí- 
tres. Vous avez vu quel honneur et quel profit pro- 
cure à l'âme ce service ; et sans lui nous ne pouvons 
atteindre le but pour lequel nous avons été créés. 
Nous avons vu aussi dans quel danger, quel abaisse- 
ment, quelle misère tombe l'âme qui sert le monde, 
ses joies et ses plaisirs. Nous avons vu aussi pourquoi 


CCCXLI. = AUX SÉCULIÈRES 269 


Dieu et le monde n'ont pas de rapport ensemble, 
pourquoi ils sont si éloignés l'un de l'autre. Le 
Christ aime la vertu et déteste le péché, et il aime et 
déteste tant, que, pour nous revêtir, il s'est dépouillé 
de la vie et a expié nos iniquités sur son corps, au 
milieu des fouets, des peines, des outrages, des in- 
jures, et enfin dans la mort honteuse de la Croix. 
Puisque le péché lui déplait tant, nous devons le fuir 
et le haïr jusqu'à la mort; car l'âme n'offense Dieu 
qu'en aimant ce qu'il déteste, et en détestant ce qu'il 
aime. 

5. Excitons-nous donc à un saint désir, et servons 
Dieu avec un ardent amour, dépouillant notre cœur 
de toute vanité et de toute affection déréglée pour un 
mari, des enfants, des richesses; possédez-les et 
aimez-les comme des choses qui nous sont prêtées ` 
car toute chose nous est donnée comme prêt et 
comme usage, et elle ne dure qu'autant qu'il plaít à 
Dieu, qui nous l'a donnée. Il ne convient pas de pos- 
séder comme nous appartenant ce qui ne nous ap- 
partient pas. Mais la gráce divine est à nous, et nous 
devons la conserver comme à nous ; elle est si bien 
à nous, que ni le démon ni les créatures ne peuvent 
nous l'enlever, si nous ne le voulons pas; et il est 
bien ignorant, celui qui se prive lui-méme d'un si 
grand trésor: nous devons bien l'estimer, puisqu'il 
est si précieux. Et pour que vous puissiez mieux 
l'avoir, le posséder, cachez-vous dans les plaies de 
Jésus crucifié, et baignez-vous dans son précieux 
sang. Je ne vous en dis pas davantage. Demeurez 
dans la sainte et douce dilection de Dieu. Doux 
Jésus, Jésus amour. 
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CCCXLII. — A MADAME JEANNE PAZZI (1). — De 
l'amour que Jésus-Christ nous a montré dans sa passion. 
— Du moyen d'acquérir la patience. 


AU NOM DE JÉSUS CRUCIFIÉ ET DE LA DOUCE MARIE 


1. Trés chère Fille dans le Christ, le doux Jésus, 
moi, Catherine, la servante et l'esclave des servi- 
teurs de Jésus-Christ, je vous écris dans son précieux 
sang, avec le désir de vous voir bien souffrir ce que 
notre doux Sauveur permet. C'est à cela que la Vérité 
éternelle reconnaitra que vous l'aimez; car nous ne 
pouvons lui donner une autre preuve de notre amour, 
si ce n'est d'aimer avec charité toute créature raison- 
nable, et de souffrir avec une vraie et inaltérable pa- 
tience jusqu'à la mart, ne choisissant jamais le lieu 
et la manière, mais nous en rapportant à Dieu, qui 
ne cherche et ne veut autre chose que notre sancti- 
fication. Ne serait-ce pas folie à nous, pauvres ma- 
lades, de demander à notre médecin, le Christ, une 
médecine selon notre bon plaisir, et non selon sa 
volonté, puisqu'il voit et connait ce dont nous avons 
besoin. Je veux que vous sachiez bien, ma Fille, que 
tout ce que Dieu donne et permet en cette vie, il le 
fait ou pour notre salut, ou pour notre perfection. 


(1) Jeanne Pazzi fut une des compagnes de sainte Cathe- 


rine; elle appartenait à une des plus illustres familles de 
Florence, 
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Nous devons alors souffrir humblement et avec pa- 
tience, et recevoir tout avec respect, en fixant le re- 
gard de notre intelligence sur la charité, l'ardent 
amour avec lequel il donne; et en voyant qu'it donne 
par amour, non par haine, nous recevrons avec 
amour, Cette vertu de la patience est si nécessaire, 
qu'il faut sans cesse la poursuivre pour ne pas per- 
dre le fruit de nos peines ; nous devons secouer toute 
négligence, et aller avec zèle là où elle se trouve. 

2. Où se trouve-t-elle? en Jésus crucifié. Sa pa- 
tience fut si grande, qu'on ne l'entendit jamais se 
plaindre. Les Juifs criaient : e Orucifiez-le! » Et lui 
disait : « Pére, pardonnez à ceux qui me crucifient, 
car ils ne savent ce qu'ils font. » O patience qui nous 
donnes la vie! En supportant nos iniquités avec pa- 
tience, vous les avez crucifiées avec votre corps! Il a 
lavé avec son sang la face de notre áme ; et dans ce 
sang répandu avec un si ardent amour et une si par- 
faite patience, il nous a fait renaitre à la grâce. Ce 
sang a recouvert notre nudité et nous a revétus de la 
gràce; la chaleur a détruit la glace et réchauffé la 
tiédeur de l'homme ; il a dissipé les ténèbres et donné 
la lumière. Dans ce sang,se consume l'amour-propre, 
c'est-à-dire que l'âme qui se voit ainsi aimée dans ce 
sang, se décide à quitter la misérable amour d'elle- 
méme et à aimer son Rédempteur, qui a donné sa vie 
avec tant d'amour, et qui a couru avec transport à la 
mort honteuse de la Croix. Il a fait de son sang un 
breuvage, et de sa chair une nourriture pour tous 
ceux qui le veulent. Il n'y a pas d'autre moyen de 
rassasier l'homme : il n'apaise la faim et la soif que 
dans ce sang. 
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3. L'homme posséderait le monde entier, qu'il ne 
pourrait être rassasié, parce que les choses du monde 
sont moindres que lui. Tout ce qui est moindre ne 
saurait lui suffire; mais il peut se rassasier dans le 
Sang, parce que le sang est uni et mêlé à la Divinité, 
à la nature infinie. Il est plus grand que l'homme, et 
l'homme peut satisfaire son désir dans le feu de la 
divine Charité, parce qu'il a été répandu par amour; 
il nous a été donné en abondance. Huit jours après sa 
naissance, son corps en répandit un peu dans la Cir- 
concision : ce n'était pas assez pour désaltérer la 
créature ; mais sur la Croix, la lance perça son coté, 
et Longin lui ouvrit le cœur (1). Des flots de vie 
s'échappèrent, lorsque l'âme fut séparée du corps, et 
le Sang fut donné à pleines mains, et annoncé avec 
éclat par la miséricorde. L'Esprit-Saint criait : « Que 
celui qui veut du Sang accoure. » Et où ? à la source 
même, à Jésus crucifié, en suivant sa doctrine et sa 
voie. Quelle est sa doctrine? aimer l'honneur de Dieu 
et le salut des âmes, et acquérir la vérité, en souffrant 
et en faisant violence à la sensualité. 

4. Quelle voie doit tenir celui qui veut arriver à la 
doctrine pour avoir le Sang ? quel vase et quelle 
lumière faut-il avoir ? la lumière de la très sainte Foi. 
La Foi est la prunetle de l'œil de l'intelligence ; et si 
l'âme n'avait pas cette glorieuse lumière, elle perdrait 
la voie, comme le font les hommes du monde, qui 
ont obscurci l'œil de leur intelligence avec le nuage 
de l'amour-propre et de la tendresse pour eux-mémes, 
et qui vont par les ténébres comme des aveugles : 


(1) Voir Legenda Aurea. = Acta Sanctorum, 15 mars. 
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non seulement ils ne profitent pas du Sang, mais ils 
le méprisent et le foulent aux pieds. Il faut donc avoir 
la lumière, comme nous l'avons dit, et suivre la voie 
de la vraie connaissance de nous-mêmes et de la bonté 
de Dieu à notre égard, avec la haine du vice et 
l'amour de la vertu. C'est là une voie et une demeure 
oü l'âme connait et apprend la doctrine de Jésus cru- 
cifié. Dans cette demeure de la connaissance de nous- 
mémes et de Dieu, nous trouvons le Sang, oü est 
purifiée notre âme. Quel vase faut-il porter ? le vase 
de notre cœur, afin que, mettant comme une éponge, 
son amour dans le Sang, il attire à lui le Sang et 
l'ardeur de la charité avec laquelle il a été répandu. 

5. Alors l'âme s'enivre, parce qu'elle a eu la lu- 
miére; elle est allée par la voie en suivant la doc- 
trine de Jésus crucifié : elle est arrivée au lieu, elle a 
rempli le vase, et elle goûte la nourriture de la pa- 
tience, le parfum de la vertu et le désir de la souf- 
france, tellement qu'il lui semble ne pas pouvoir se 
rassasier de porter la Croix pour Jésus crucifié. Elle 
fait comme l'homme ivre, plus il boit, plus il voudrait 
boire : de méme plus l'áme soufire, plus elle voudrait 
souffrir; sa seule consolation sont les peines; les 
larmes que lui cause le souvenir du Sang deviennent 
son breuvage, et les gémissements sa nourriture. 
C'est donc la voie et la maniére de pouvoir arriver à 
la gráce et acquérir la royale patience. C'est ce qui 
me faisait dire que je désirais vous voir souffrir tout 
ce que la Bonté divine vous envoie avec une vraie et 
sainte patience. Ainsi, très chère Fille, ne dormons 
plus du sommeil de la négligence, mais entrons dans 
la plaie ouverte du côté de Jésus crucifié, oü nous 
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trouverons ce sang, avec une vive et profonde dou- 
leur de l'outrage fait à Dieu. Il n'y a vraiment pas 
d'autre lieu pour reposer sa téte, si ce n'est le Sang 
et la tête couronnée d'épines de Jésus crucifié. Lan- 
cez donc là les flèches d'un ardent désir, d'une hum- 
ble et continuelle priére pour l'honneur de Dieu et le 
salut des ámes. Je ne vous dis pas autre chose. De- 
meurez dans la sainte et douce dilection de Dieu. 
Doux Jésus, Jésus amour. 


CCOXLIII. — A MADAME CONSTANCE, femme de 
Nicolas Soderini, de Florence (1). — Du mépris du 
monde, et du désir de la mort qu'ont les saints, et de la 
manière de s'y préparer, en mourant de la volonté pro- 
pre. 


AU NOM DE JÉSUS CRUCIFIÉ ET DE LA DOUCE MARIE 


1. Trés chère Fille dans le Christ, le doux Jésus, 
moi, Catherine, la servante et l'esclave des serviteurs 
de Jésus-Christ, je t'écris dans son précieux sang, 
avec le désir de voir votre cœur dépouillé de l'amour 
misérable du monde, si bien que toute chose l'ennuie 
et lui déplaise tant, que vous disiez avec le doux 
apótre saint Paul: « Je désire étre délivré de mon 
corps pour étre avec le Christ (2). » Saint Paul savait 


(1) Voir les lettres xt, Lët, LIV, et la vie de sainte Cathe- 
rine, IIe p., ch. 6. 


f) Ép. aux Phillpp., ï, 23. 
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que la vie du corps était un grand obstacle entre 
Dieu et lui, de deux maaières : La première, parce 
que le corps se révoite toujours contre l'esprit, 
et en se révoltant contre l'esprit, il se révolte 
contre son Créateur. La seconde, parce que la 
vie du corps l'empêche de voir et de jouir de la 
vision de Dieu jusqu'au moment oü l'âme est affran- 
chie de cette chaine. Aussi saint Paul et les autres 
serviteurs de Dieu désirent la mort et supportent 
seulement la vie avec patience. Mais songez qu'il faut 
mourir deux fois avant d'arriver à la vie. Il faut 
d'abord que l'homme meure à toute volonté propre, 
coupable et sensuelle, car cette volonté sensuelle con- 
duit celui qui ne la tue pas, à la mort éternelle. Il faut 
donc que l'homme se léve et la frappe avec le glaive 
dela haine et de l'amour, c'est-à-dire avec la haine 
du péché et l'amour de la vertu. Et de cette manière, 
l'âme attendra la seconde mort, c'est-à-dire la mort 
corporelle, comme un sommeil qui est la fin de toute 
peine, qui dissipe les ténèbres, et fait arriver l'âme à 
la lumiére de la vision de son Dieu. 

2. Mais pensez, ma Fille, que si l'homme n'a pas 
vécu en tuant'sa volonté, comme nous l'avons dit, sa 
mort corporelle ne sera pas si glorieuse, elle sera 
méme bien pénible. Je veux donc que vous suiviez les 
vraies et solides vertus, fuyant le monde et ses dé- 
lices, et vous rapprochant toujours de Dieu. Vous 
recevrez la joie parfaite et une paix inaltérable, vous 
perdrez toute crainte servile; vous concevrez ume foi 
vive avec laquelle vous regarderez la divine misé- 
ricorde; et dans Cette foi, vous trouverez que Dieu 
ne cherche et ne veut autre chose que notre sanctifi- 
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cation. C'est pour que nous soyons sanctifiés en lui 
qu'il nous a donné le Verbe, son Fils unique, et qu'il 
a voulu qu'il mourüt de la mort honteuse de la Croix. 
Il y a là tant de miséricorde, que la langue et le cœur 
de l'homme sont incapables de le dire et de l'imaginer ; 
et dans cette miséricorde disparaissent toute crainte 
et toute peine. Quelquefois l'âme qui s'aime encore 
elle-même souffre beaucoup de la crainte de la mort, 
et c'est une illusion du démon. Le démon lui dit : Tu 
vois bien que tu mourras sans avoir fait aucun bien : 
et sais-tu oü tu iras? tes œuvres ne méritent autre 
chose que l'enfer. D'un autre côté, il lui inspire de la 
tendresse pour elle-même en lui disant : Ne sais-tu 
pas que ton corps, qui jouit des biens et des délices du 
monde, sera bientôt mort, et plus laid que celui d'un 
autre animal? La malice du démon met ainsi ces pen- 
sées dans le cœur pour jeter l'âme dans le trouble et 
le désespoir, en lui faisant voir ses défauts et ses 
péchés, et en lui cachant la miséricorde divine. 

3. I faut donc que l'âme combatte cette malice du 
démon, et réponde intérieurement, en regardant son 
Créateur, à ces pensées qui le troublent : Je confesse 
que je suis mortelle, et c'est là une grande gráce; car 
par la mort j'arriverai à ma fin, à Dieu, qui est ma 
vie. Je confesse aussi que ma vie avec les œuvres que 
j'ai faites ne méritent autre chose que l'enfer; mais 
j'ai foi et espérance dans mon Créateur, dans le sang 
de l'Agneau immolé pour moi. Il me pardonnera mes 
péchés, et me donnera sa gráce. Je m'appliquerai à 
me corriger pendant le temps qui me reste; et si la 
mort vient avant que je puisse y parvenir, Avant que 
je puisse faire pénitence de mes péchés, je me confie 
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en Jésus-Christ, mon Seigneur, parce que je vois 
qu'il n'y a aucune comparaison entre la miséricorde 
divine et mes péchés. Si tous les péchés qu'on peut 
commettre étaient réunis en une créature, ce serait 
comme une goutte de vinaigre au milieu de la mer, 
si on les comparait à la miséricorde divine, pourvu 
que l'âme veuille la recevoir avec une vraie et sainte 
disposition, avec le regret de la faute commise. Ce 
regret lui fait perdre toute faiblesse pour son corps 
et pour les choses créées. De cette manière, l'âme se 
ranime ; elle augmente l'amour qu'elle a pour sa fin, 
et perd la crainte servile qui la trouble; elle jouit 
avec délices de son bien-aimé Jésus crucifié, et elle 
attend avec joie et calme l'heure de la mort. Non 
seulement elle l'attend, mais elle désire quitter le 
monde, et être avec le Christ. 

4. Ainsi donc, ma douce Fille, plus de crainte ; mais 
passez dans la joie cet instant de la vie, avec le désir 
de la vertu, avec la vraie patience, supportant toutes 
les peines temporelles et spirituelles que Dieu vous 
accordera par la maladie ou par quelque autre moyen. 
C'est qu'il veut pouvoir vous récompenser quand vous 
sortirez des tempétes de cette vie ténébreuse pour 
aller dans le lieu de repos, dans la vraie cité de Jéru- 
salem, la vision de la paix, oü tout bien est récom- 
pensé, c'est-à-dire toute patience et toute bonne 
œuvre que nous accomplissons en cette vie. Oh ! com- 
bien serait fou et insensé le marchand auquel on con- 
fierait un trésor pour le faire profiter, et qui, par 
crainte de la peine, l'enfouirait dans la terre! Ne 
serait-il pas digne d'étre condamné et de perdre la 
vie ? Nous sommes aussi des marchands auxquels est 
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confié le trésor du temps, avec le libre arbitre, la 
volonté que Dieu nous a donnée pour le faire profiter 
pendant toute notre vie; nous pouvons perdre ou 
gagner selon notre volonté. Nous serions bien in- 
sensés si, par crainte de la peine, nous enfouissions 
le temps qui nous est donné pour gagner la vie éter- 
nelle par la pratique de la vertu, et si nous achetions 
l'enfer par notre vie coupable. Car notre vie est cou- 
pable lorsque nous enfouissons notre temps et notre 
volonté dans la terre, c'est-à-dire lorsque nous dési- 
rons, et que nous aimons les choses de la terre avec 
un amour déréglé, en dehors de Dieu. C'est pourquoi 
je vous ai dit que je désirais voir votre cœur dépouillé 
de tout amour et de tout attachement pour le monde 
et de toute crainte servile; je veux que vous soyez 
toute revétue de Jésus crucifié, que vous mettiez là 
votre foi, votre espérance, afin que le démon, avec 
toutes ses ruses, ne puisse pas vous tromper par une 
peur déréglée de la mort, mais que vous désiriez au 
contraire retourner à votre fin. Je ne vous dis pas 
autre chose. Baignez-vous dans le sang de Jésus cru- 
cifié. Bénissez la jeune fille dans le Christ, le doux 
Jésus. Saluez de ma part Mac Néra et Nicolas. Dites- 
leur de bien estimer le temps, et de l'employer avec 
un vrai et saint désir pendant qu'ils l'ont. Demeurez 
dans la sainte et douce dilection de Dieu. Doux Jésus, 
Jésus amour. 
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CCCXLIV. — A MADAME RABÈS, femme de Fran- 
çois Tholomei (1). — Les vertus, et surtout la charité, 
s'acquièrent par l'union avec Jésus crucifié, — Des diffé 
rents degrés de cette union. 


AU NOM DE JÉSUS CRUCIFIÉ ET DE LA DOUCE MARIE 


1. Trés chére Fille dans le Christ, le doux Jésus, 
moi, Catherine, la servante et l'esclave des servi- 
teurs de Jésus-Christ, je vous écris dans son précieux 
sang, avec le désir de vous voir morte à la sensualité : 
autrement vous ne pourrez participer à la vie de la 
grâce. Oui, je voudrais vous voir vous appliquer avec 
un ardent désir à quitter les choses fragiles du monde, 
car il n'est pas convenable que nous, qui sommes faits 
pour goüter le bonheur du ciel en nous nourrissant 
de la nourriture des vertus, nous goütions la terre, 
et nous nous nourrissions de l'amour sensitif, d'ou 
procédent tous les vices. Il faut nous lever et monter 
les hauteurs de la vertu en fixant le regard de notre 
intelligence sur le bois de la Croix, oü nous trouve- 
rons l'Agneau et l'arbre de vie, qui de son corps, nous 
8, fait des degrés. 

2. Le premier degré où il nous enseigne à monter 
sont les pieds, c'est-à-dire l'affection. Comme les pieds 


(1) Le bienheureux Raymond fait l'éloge de cette dame, en 
racontant la conversion de ses deux filles et de son fils Jac- 
ques. (Vie de sainte Catherine, II? p., ch. 7.) 
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portent le corps, l'affection porte l'âme. En montant 
ce degré, c'est-à-dire ses pieds percés et cloués sur la 
Croix, vous trouverez l'affection dépouillée de tout 
amour déréglé, En arrivant au second, c'est-à-dire au 
côté ouvert de Jésus crucifié, vous verrez le secret de 
son cœur, avec quel amour ineffable il nous a fait un 
bain de son sang. Au premier degré, on se dépouille 
de toute affection; et au second, on goüte l'amour 
qu'on trouve dans le cœur ouvert de Jésus-Christ. 
Par le troisième degré, on arrive à la bouche du Fils 
de Dieu ; on s'y nourrit dans la paix, parce que l'âme 
qui a revêtu l'amour de Jésus crucifié, et qui s'est 
dépouillée de l'amour sensitif qui lui faisait la guerre, 
a trouvé la patience, et toute amertume lui parait 
douce (1). Elle se réjouit méme des persécutions et 
des tribulations du monde, de quelque cóté que Dieu 
les lui envoie, parce qu'elle a trouvé la paix de la bou- 
che. Celui qui donne la paix s'unit à celui à qui il la 
donne : ainsi l'âme revétue de vertus par l'amour 
goüte Dieu par la bouche du saint désir dans le désir 
de Dieu ; et dans ce désir de Dieu, elle s'unit à lui avec 
paix et quiétude. Vous voyez que Jésus crucifié nous 
a fait une échelle de son corps, afin que nous attei- 
gnions les hauteurs du ciel, de la vie éternelle, oü la 
vie est sans mort, la lumiére sans ténébres, le rassa- 
siement sans dégoût et la faim sans peine : car, comme 
dit saint Augustin, le dégoüt de la satiété et le tour- 
ment de la faim y sont inconnus; les bienheureux 
sont rassasiés de ce dont ils ont faim et désir dans 
l'éternelle vision de Dieu. Elle est bien ignorante et 


(1) Dialogue, ch, LXXV, LXXVI. 
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bien malheureuse l'âme qui, par sa faute, perd un si 
grand bien, et se rend digne d'un si grand mal. Cou- 
rage donc, très chère Fille, et ne comptez pas sur le 
temps que vous n'avez pas ; mais quittez par la force 
de l'amour, la perversité de votre amour sensitif, qui 
vous ôte la lumière de la raison, et vous fait aimer le 
monde et vos enfants outre mesure : autrement vous 
ne pourrez pas atteindre la fin pour laquelle vous 
avez été créée, 

3. Je vous ai dit que je désirais vous voir vivre 
morte à la volonté propre et à l'amour de vous-même, 
parce qu'il me semble que vous êtes encore bien vi- 
vante, et j'ai vu par la lettre que vous m'avez écrite 
que l'amour aveugle vous faisait sortir de l'ordre que 
Dieu veut. Vous me dites que Françoise est très 
mal (1), et que vous voulez que Frère Matthieu vienne 
sur-le-champ, malgré tout obstacle, et que, s'il ne 
vient pas, vous lui donnerez votre malédiction; s'il ne 
peut faire autrement, il doit prendre un paysan pour 
l'accompagner. Je vous dis que vous ne pouvez excu- 
ser votre folle impatience. Jugeons, non pas seule- 
ment d'après la religion, mais d'après le simple bon 
sens que la nature donne; si vous l'aviez eu, vous 
n'auriez pas agi de la sorte. S'il fallait, pour contenter 
votre désir ou celui de votre fille, que frére Matthieu 
vint, vous deviez demander deux Fréres ; l'un serait 
venu avec lui, l'autre serait resté, car vous savez bien 
que ni l'un ni l'autre ne peut venir ou rester seul; 


(1) Frangoiso était une des filles de Mme Rabés; elle était 
entrée dans le Tiers Ordre. Matthieu, son fils, avait revétu 
lhabit de Saint-Dominique, et la ràgle défendait qu'il sortit 
sans étre accompagné d'un autre religieux. 
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mais la passion vous égarait, et vous aviez les oreilles 
pleines de murmures. Tout cela vient de ce que vous 
n'avez pas levé les yeux de la terre, ni monté le pre- 
mier degré dont nous avons parlé. Si vous l'aviez 
monté, vous désireriez uniquement voir votre fils 
chercher l'honneur de Dieu et le salut des àmes. Avec 
ce désir, vous et les autres, vous auriez bouché vos 
oreilles, et retenu votre langue pour ne pas entendre 
les paroles qui ont été dites, et pour ne pas les dire. 
Qu'il n'en soit plus ainsi. Baignez-vous dans le sang 
de Jésus crucifié, et quittez la société des morts pour 
celle des vivants, des vraies et solides vertus. Je ne 
vous en dis pas davantage. Encouragez Francoise, et 
demeurez dans la sainte et douce dilection de Dieu. 
Doux Jésus, Jésus amour. 


CCCXLV. — A MADAME LOUISE DE GRA- 
NELLO (1) — De l'amour de Dieu, et de l'amour de 
nous-mêmes. — De l'utilité des épreuves. 


AU NOM DE JÉSUS CRUCIFIÉ ET DE LA DOUCE MARIE 


1. Trés chére Fille dans le Christ, le doux Jésus, 
moi, Catherine, la servante et l'esclave des serviteurs 
de Jésus-Christ, je vous écris dans son précieux sang, 
avec le désir de vous voir affermie dans la vraie et 


(1) Cette dame était de Jo famille des Tholomei, de 
Sienne, 
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parfaite charité; car sans la charité, aucun acte de 
vertu n'aurait en lui la vie. Toute vertu vit par la 
charité; c'est cette mère qui enfante les vertus, non 
pas mortes, mais pleines de la vie de la grâce. Cette 
douce charité possède la lumière de la très sainte Foi ; 
et à cause de l'amour qu'elle a pour son Créateur, 
elle croit fermement que Dieu ne veut autre chose que 
son bien, et que tout ce qu'il donne et permet est 
pour s& sanctification. Cette connaissance et cette 
lumière qu'elle reçoit de l'ardeur de la charité la rend 
patiente ; elle ne se scandalise et ne se trouble de rien 
de ce qui lui arrive, elle le recoit au contraire avec 
respect. O trés chère Fille et Sœur dans le Christ, le 
doux Jésus ! il me semble que la Bonté divine permet 
bien des fatigues, des ennuis, des tentations du démon 
pour votre bien, non pas pour que vous soyez vaincue, 
mais pour que vous soyez victorieuse, Ces peines et 
ces combats vous rendent bien nécessaire cet amour 
éclairé par la lumière de la trés sainte Foi. Si vous 
l'avez, l'amertume vous deviendra d'une douceur 
extrême, et les fardeaux pesants vous paraitront 
légers, parce que vous connaîtrez à la lumière que 
Dieu vous donne tout pour votre bien, et vous ne 
pourrez pas vous plaindre de votre bien. Mais vous 
me direz : Puisqu'il est si doux et si nécessaire d'avoir 
cette charité, comment l'avoir, et op la trouver ? Je 
vous répondrai en deux mots, que l'amour ne peut 
venir que de l'amour, et que, sans la lumière, on ne 
peut le trouver. Car en marchant sans la lumière, 
nous marcherons où il n'est pas, et nous marche- 
rons ainsi dans les ténèbres. 

2. Il faut donc éloigner de nous ce qui nous prive 
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de la lumière, c'est-à-dire l'amour-propre, qui est un 
nuage qui nous empêche de voir et de connaitre la 
vérité de ce que nous devons aimer. Ce nuage fait 
aimer dans les ténèbres, aimer hors de Dieu, non 
d'un amour raisonnable, mais d'un amour sensuel. 
Il faut donc dissiper ce nuage en nous détachant par 
la haine et le mépris, de cette loi mauvaise, qui 
combat toujours contre l'esprit avec l'amour cou- 
pable et déréglé; et lorsque l'œil de l'intelligence 
est éclairé par la lumière dela Foi, il se fixe sur 
l'amour ineffable que Dieu nous a montré par le 
moyen du Verbe incarné, son Fils unique. Ce doux 
et tendre Verbe, l'Agneau sans tache, nous l'a mon- 
tré avec son sang, et l'âme s'enivre de ce sang 
qu'elle voit répandu avec tant d'amour. Par ce sang, 
elle connaít la Vie éternelle, [Dieu, qui pour accom- 
plir sa vérité dans nos âmes, et nous donner la fin 
pour laquelle nous avons été créés, permet que nos 
ennemis, le monde, le démon et notre chair nous 
tourmentent, uniquement pour que notre cour ne 
mette pas sa fin dans le monde et la sensualité, mais 
pour qu'il s'éloigne des épines cruelles du monde, qui 
nous déchirent, et de ses plaisirs éphéméres, qui pas- 
sent comme le vent. Oh! combien est insensé celui 
qui met là son désir et son affection ! Il ne faut jamais 
le faire; la créature raisonnable doit prendre les 
choses du monde pour ce qu'elles valent, et pas davan- 
tage. Elle doit les aimer et les conserver pour Dieu, 
et non pas sans Dieu, elle doit s'en servir comme de 
choses prétées, qui ne lui appartiennent pas, en 
s'attachant aux vertus qu'on trouve dans la charité, 
cette charité que fait naitre dans l'âme la lumière; 
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car par cette lumière, l'âme connait qu'elle est aimée 
de Dieu. Vous voyez donc que de l'amour par la 
lumière, vient l'amour. 

3. Mais où le trouverons-nous ? dans la sainte con- 
naissance de nous-mémes, en nous voyant aimés avant 
que nous fussions, parce que l'amour que Dieu a eu 
pour nous l'a forcé à nous créer à son image et res- 
semblance. Nous trouvons en nous le sang qui a mani- 
festé l'amour que Dieu nous porte ; et dans ce sang, 
nous recevons notre rédemption, car aprés avoir 
perdu l'étre de la gráce, nous avons été régénérés à 
la grâce. Nous sommes le vase qui a reçu ce sang, 
puisqu'il a été uniquement répandu pour nous. Ne 
quittons donc jamais la demeure de la connaissance 
de nous-mêmes ; et dans cette lumière, par l'ardeur 
de la charité qui nous vient de la lumière, nous souf- 
frirons avec une vraie et solide patience, ne mépri- 
sant, ne fuyant jamais les peines, de quelque manière 
qu'elles viennent; mais les acceptant avec amour, 
parce que nous voyons que c’est par amour que Dieu 
les donne et non par haine, non pour nuire à notre 
salut, mais pour nous le rendre facile. Je veux donc, 
très chère et trés douce Fille, que vous vous appli- 
quiez avec un grand zéle à acquérir cet amour à la 
lumière de la Foi. Demeurez dans les sentiments de la 
charité : autrement vos vertus ne seraient pas vi- 
vantes, mais mortes, et nous goüterions, en cette vie, 
les arrhes de l'enfer. 

4. Comme je sais qu'il n'y a pas d'autres moyens, 
je vous ai dit que je désirais vous voir affermie dans 
la vraie et parfaite charité. Elle vous fera supporter 
toutes vos peines; et Dieu, qui ne méprise pas les 
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saints désirs et les peines que vous souffrirez pour la 
gloire et la louauge de son nom, éloignera la peine, 
et nous conduira au but, au terme désiré, si nous 
triomphons nous-mémes de la volonté propre en 
l'unissant à la douce volonté de Dieu. Je ne veux pas 
que vous tombiez dans le trouble et le désespoir à 
cause des illusions et des tentations que le démon 
veut vous donner, en mettant dans votre esprit de 
laides images et des pensées déshonnétes ; mais em- 
brassez la trés sainte Croix avec une foi vive et une 
ferme espérance, oü vous verrez que Dieu les permet 
par amour, et qu'il ne vous donne pas plus que vous 
ne pouvez porter. Je veux que vous sachiez bien 
qu'aucune tentation, aucune pensée, quelque laide 
qu'elle soit, n'est un péché, pourvu que nous n'y con- 
sentions pas volontairement en nous y complaisant. 
Conservons donc notre volonté en méprisant ces 
pensées, et fortifions-la dans l'éternelle et douce 
volonté de Dieu, avec le souvenir du sang de Jésus 
crucifié. 

5. Bannissez toute peine de votre esprit, et laissez- 
moi porter devant Dieu le poids de vos ennuis, pourvu 
que de votre côté, vous ne résistiez pas à Dieu, qui 
vous appelle par ces épreuves. Pratiquez la vertu, et 
recourez souvent à la sainte Confession; aimez à en- 
tendre la parole de Dieu et la sainte messe, quand 
vous le pouvez, au moins les jours prescrits par 
l'Église. Souffrez généreusement, espérant que si Dieu 
est pour vous, le démon et les créatures ne pourront 
rien contre vous. Baignez-vous dans le sang de Jésus 
crucifié, Je ne vous en dis pas davantage, Demeurez 
dans la sainte et douce dilection de Dieu. Je rends 
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grâce à la Bonté divine, et je vous remercie de l'au- 
móne que vous avez faite, et qu'il semble que vous 
voulez faire aux serviteurs de Dieu, les religieux, qui, 
en priant, nous obtiennent des biens infinis pour quel- 
ques biens finis. Faites toujours votre devoir, autant 
que vous le pourrez. Vous devez étre la providence 
des pauvres, de ceux qui n'ont rien, car les pauvres 
sont les mains qui, avec la charité de l'aumône, ou- 
vrent les portes du ciel. Soyez donc pleine de zèle 
pour votre salut. Doux Jésus, Jésus amour. 


Fait à Sienne, le 27 du mois d'aoüt 1378, 


CCCXLVI. — A MADAME STRICCA, femme de 
Cionne Salimbeni. — De la vertu de patience. — La 
iribulation et la prospérité nous viennent de Dieu pour 
notre bien. 


AU NOM DE JÉSUS CRUCIFIÉ ET DE LA DOUCE MARIE 


1. Très chère Fille dans le Christ, le doux Jésus, 
moi, Catherine, la servante et l'esclave des serviteurs 
de Jésus-Christ, je vous écris dans son précieux sang, 
avec le désir de vous voir la servante fidéle de notre 
Créateur, affermie dans la vraie et sainte patience. 
Pensez qu'autrement vous ne pourrez pas plaire à 
Dieu. Nous sommes des pèlerins et des voyageurs en 
cette vie, et nous courons sans cesse vers la mort. 
Il faut avoir la lumière de la très sainte Foi, parce que 
sans elle, les ténèbres nous empêcheraient d'attein: 
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dre notre fin; mais il faut une foi vivante, c'est-à-dire 
de saintes et bonnes œuvres, parce que les saints 
disent que la Foi sans les œuvres est morte. Croyons 
donc que Dieu est Dieu, qu'il nous a créés à son image 
et ressemblance, qu'il nous a donné le Verbe, son 
Fils unique, né du sein de la douce Vierge Marie, et 
mort sur le bois de la très sainte Croix pour nous 
délivrer de la mort, et nous donner la vie de la grâce 
que nous avions perdue par la désobéissance d'Adam. 
Nous avons tous, par l'obéissance du Verbe, contracté 
la grâce, comme nous avons tous contracté la mort 
par le premier péché. Aussitôt que l'âme a si douce- 
ment acquis la lumière de la Foi, elle voit que Dieu 
nous aime d'un amour ineffable, et que, pour nous 
donner l'espérance de notre résurrection au dernier 
jour du jugement, il nous a manifesté sa résurrec- 
tion. 

2. L'âme se passionne pour cette lumière et ce doux 
amour que Dieu lui porte, et elle commence à voir de 
la méme maniére, que Dieu ne veut autre chose que 
notre sanctification, et que tout ce qu'il donne ou 
permet dans cette vie, ille fait pour cette fin. Les 
tribulations et les consolations, les injures, les mépris, 
les affronts, les persécutions du monde, les tentations 
du démon, la faim, la soif, les infirmités, la pau- 
vreté, la prospérité, les délices, i! permet tout pour 
notre bien. Il permet la richesse pour que nous 
soyons les bienfaiteurs des pauvres ; il permet les dé- 
lices et les honneurs, non pas pour que nous levions 
la téte avec orgueil, mais pour que nous nous humi- 
liions au contraire davantage, en reconnaissant sain- 
tement la divine Bonté. La pauvreté et les tribula- 
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Lions, de quelque côté qu'elles viennent, il nous les 
donne pour que nous parvenions à la vraie et par- 
faite patience, pour que nous connaissions le peu de 
fermeté et de sûreté du monde, et que nous en éloi- 
gnions notre affection et nos désirs pour les mettre 
uniquement en Dieu, et pratiquer les vraies et so- 
lides vertus. Nous recevrons ainsi le fruit de toutes 
nos peines; car toutes les peines que nous suppor- 
terons pour son amour seront récompensées et nous 
mériteront le ciel, oü la vie est sans mort, la lumière 
sans ténóbres, le rassasiement sans dégoût, et la faim 
sans peine. Saint Augustin dit qu'on n'y connait pas 
le dégoüt de la satiété et la peine de la faim, et que 
dans l'autre vie, tout bien est récompensé comme 
toute faute punic (1) 


3. Celui qui a cette foi vive enfante les vraies et 
saintes vertus; il est vraiment patient à supporter 
toute peine et toute fatigue pour Dieu et pour la 
rémission de ses péchés ; il les reçoit même avec res- 
pect, parce qu'il considère celui qui les donne, pour- 
quoi il donne et à qui il donne. Quel est celui qui 
donne ? C'est Dieu, l'éternelle et souveraine Bonté, 
qui donne non par haine, mais par un véritable amour. 
Il dit à ses disciples : « Je vous envoie pour étre por- 
sécutés ct martyrisés dans le monde, non par haine, 
Mais par amour. Cet amour, que mon Père a eu pour 
moi, je l'ai pour vous. H m'aimait d'un tendre amour, 
ct il ne m'a pas moins envoyé souffrir la peine hon- 
teuse de la trés sainte Croix. » Et pourquoi donne-t- 
il? Je l'ai dit, par amour pour notre sanctification, 


(1) S. Aug., Médit., ch. xxi. 
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afin que nous soyons sanctifiés en lui. Et qui sommes- 
nous, nous qui avons reçu les peines ? Nous sommes 
ceux qui ne sommes pas ; par notre faute, nous avons 
mérité mille enfers, si nous pouvions les souffrir; et, 
puisque nous avons offensé un bien infini, nous avons 
encouru une peine infinie. Mais Dieu, dans sa miséri- 
corde, nous punit dans le temps fini et nous donne 
une peine finie ; car la tribulation ne dure pas plus 
que cette vie, et toute peine est petite, puisque le 
temps est si court. 

4, Le temps, pour nous, disent les saints, n'est 
qu'une pointe d'aiguille. La vie de l'homme n'est rien, 
tant elle est peu de chose. Toute peine est petite ; 
celle qui est passée, nous ne l'avons plus, et celle qui 
doit venir, nous ne sommes pas sûrs de l'avoir, puis- 
que nous ne sommes pas sürs d'avoir le temps de la 
souffrir, Le présent n'est dono qu'un point, et pas 
davantage. Ainsi, ma très douce Fille, secouons notre 
sommeil et ne dormous plus ; mais suivons avec une 
foi vive, les traces de Jésus crucifié, avec une vraie 
et sainte patience, Balgnez-vous dans le sang de Jésus 
crucifié. Je ne vous dis rien de plus. Demeurez dans 
la sainté et douce dilection de Dieu, Doux Jésus, 
Jésus amour, 
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CCCXLVII. — A MADAME FRANCESCHINA, à 
Lucques. — Elle l'exhorte à être la servante et la fille 
de Jésus-Christ, à aimer sa croix, et à croitre toujours 
dans la charité, 


AU NOM DE JÉSUS CRUCIFIÉ ET DE LA DOUCE MARIE 


1. Très chère et bien-aimée Sœur et Fille dans lo 
Christ, le doux Jésus, moi, Catherine, la servante et 
l'esclave des serviteurs de Jésus-Christ, je vous écris 
et vous encourage dans son précieux sang, avec le 
désir de vous voir la vraie servante et fille du doux et 
bon Jésus, toute baignée et toute revêtue du sang du 
Fils de Dieu, afin que vous soyez dépouillée de tout 
vêtement d'amour-propre, de toute négligence et de 
toute ignorance. Je veux que vous imitiez la douce 
et tendre Madeleine, qui ne pouvait se détacher de 
l'arbre de la très sainte Croix, mais qui s'enivrait 
toujours, se couvrait du sang du Fils de Dieu, et s'en 
remplissait tellement la mémoire, le cœur et l'intelli- 
gence, que jamais il ne lui fut possible d'aimer autre 
chose que Jésus-Christ. Je veux que vous agissiez 
ainsi jusqu'au dernier moment de votre vie, crois- 
sant de vertu en vertu, et employant toujours vos 
journées comme le bon pèlerin, qu'aucune fatigue ne 
fait regarder en arrière. Ne vous arrétez pas dans la 
négligence, mais prenez le bâton de la trés sainte 
Croix, qui fait naître et soutient toutes les vertus ; 
regardez l'Agneau immolé avec tant d'amour pour 
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nous, que vous devez l'aimer aussi, et détruire par 
l'ardeur de cet amour toute froideur, toute dureté de 
coeur, et tout amour-propre qui se trouve dans votre 
áme. 

2. Oh | comment pourra faire l'épouse pour ne pas 
suivre les traces de son Époux, c'est-à-dire souffrir 
avec amour et marcher dans la voie des peines, quelle 
que soit la maniére dont Dieu vous les envoie ? Levez- 
vous donc avec une sainte patience et une véritable 
humilité, pour suivre le doux Agneau, avec un coeur 
généreux et plein d'amour ; sacrifiez-vous pour lui 
comme il s'est sacrifié pour nous, lorsque, pour nous 
donner la vie de la gráce, il a perdu la vie de son 
corps. Pour nous prouver son amour, il a ouvert 
son côté, et aprés sa mort, il nous a encore baignés de 
son sang. Voulez-vous étre sans crainte? cachez-vous 
dans la blessure de ce cóté, et ne vous éloignez jamais 
de son cour. Si vous y entrez une fois, vous y trou- 
verez tant de joie, de douceur, que vous ne voudrez 
jamais le quitter; car c'est un trésor de parfum et de 
miséricorde, et cette miséricorde donne la gràce et 
conduit à la vie éternelle, oà la vie est sans mort, le 
rassasiement sans dégoüt, la faim sans peines, et la 
joie entiére, parfaite et sans mélange. C'est là que 
sont apaisés tous les besoins et les désirs de la créa- 
ture. 

3. O ineffable et infinie Charité! qui vous a forcée 
à nous donner un pareil trésor? C'est votre amour 
sans bornes qui vous a fait créer votre créature sans 
y étre obligé ; car nous vous devons tout, et vous ne 
nous devez rien. Mais, bien-aimée Sœur dans le 
Christ, le doux Jésus, songez que l'âme ne peut par- 
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venir à ce bonheur de voir Dieu, si elle ne s'efforce 
d'abord dans cette vie à le goüter par un sincère et 
ardent amour. Cet amour renferme et fait naitre 
toutes les vertus. La vertu ne manque jamais à l'âme 
qui est blessée par la flèche de la divine charité ; et 
cette charité s'acquiert à la table de la très sainte 
Croix, où l'Agneau sans tache est la table, la nourri- 
ture et le serviteur. Comment l'àme pourrait-elle ne 
pas aimer son doux Sauveur, en se voyant tant aimée 
de lui? L'habitude de l'amour est de rendre amour 
pour amour, et de transformer celui qui aime en celui 
qui est aimé. Aussi l'âme, l'épouse du Christ, qui se 
voit aimée de lui, montre qu'elle veut le payer de 
retour; elle veut souffrir les peines et les opprobres 
pour l'amour de lui, et elle se transforme et devient 
une méme chose avec lui par l'amour et le désir. Elle 
aime ce que Dieu aime, elle déteste ce que Dieu dé- 
teste, parce qu'elle voit que le doux Jésus a mis tout 
son bonheur à porter la croix de bien des peines pour 
l'honneur de son Pére et notre salut, pour se nourrir 
et se désaltérer des âmes. Il faut le faire aussi, afin 
de lui devenir semblables. Courons donc, et ne dor- 
mons plus dans le lit de la négligence ; mais courons 
vers le bien véritable. Je ne vous en dis pas davan- 
tage. Demeurez dans la sainte et douce dilection de 
Dieu. Doux Jésus, Jésus amour, 
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CCCXLVIIL. — A MADAME MELLINA, femme de 
Barthélemi Balbani, à Lucques (1). — De l'amour 
parfait que nous devons avoir pour Dieu, et de celui que 
nous devons avoir pour toutes les créatures. 


AU NOM DE JÉSUS CRUCIFIÉ ET DE LA DOUCE MARIE 


1, Ma Fille dans le Christ, le doux Jésus, moi, 
Catherine, la servante et l'esclave des serviteurs de 
Jésus-Christ, je t'écris et je t'encourage dans son 
précieux sang, avec le désir de te voir unie et trans- 
formée dans l'ardeur de la. divine charité, tellement 
qu'aucune créature, qu'aucune chose ne puisse jamais 
t'en séparer. Tu sais, ma chére et bien-aimée Fille, 
que, pour unir deux choses, il faut qu'il n'y ait entre 
elles aucun obstacle qui empêche leur parfaite union, 
Pense aussi que Dieu ne veut entre lui et toi, aucun 
amour de toi-méme ou de quelque créature, car Dieu 
nous aime sans partage, généreusement, gratuite- 
ment, sans obligation, sans avoir été d'abord aimé, 
L'homme ne peut aimer de cet amour, car il est tou» 
jours tenu d'aimer par devoir, puisqu'il est toujours 
l'objet des bienfaits et de la bonté de Dieu. Nous de- 
vons done l'aimer d'un amour reconnaissant, et cet 
amour doit être sincère, généreux, en n'aimant rien 


(1) La tradition vout qu'en 1375, pendant son séjour à 
Lucques, sainte Catherine ait recu l'hospitalité de la famille 
Balbani, une des plus puissantes de la ville. 
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en dehors de Dieu, ni créature ni chose créée, spiris 
tuellement ou temporellement. Et si tu me dis : 
Comment puis-je avoir cet amour? je te répondrai, 
ma Fille, que nous ne pouvons l'avoir qu'en le puisant 
à la source de la Vérité suprême. A cette source tu 
trouveras la dignité, la beauté de ton âme; tu verras 
le Verbe, 'Agneau immolé qui s'est donné à toi pour 
nourriture et pour rancon, uniquement poussé par 
le feu de sa charité, et non par les services de l'homme 
dont il n'avait recu que des offenses. Je dis donc que 
l'âme qui regarde à cette source devient altérée et 
affamée de vertus; elle y boit aussitôt, ne voyant, 
n'aimant plus ni elle ni autre chose pour elle-même, 
mais voyant tout dans la fontaine de la bonté de 
Dieu, aimant pour lui tout ce qu'il aime, et rien sans 
lui. L'âme, lorsqu'elle a vu l'infinie bonté de Dieu, 
pourrait-elle s'empécher de l'aimer? C'est à cela quo 
semble nous inviter la douce Véritó supréme, nous 
criant dans le Temple, de toute l'ardeur de son 
amour : « Qui a soif vienne à moi et boivo, car je suis 
la fontaine d'eau vive. » Tu vois bien, ma Fille, que 
tous ceux qui ont soif sont invités. Notre-Seigneur 
ne dit pas, celui qui n'a pas soif, mais, celui qui a 
soif. 

?. Dieu demande que nous portions le vase du libre 
arbitre avec la soif et la volonté d'aimer. Allons donc 
à la fontaine de la douce bonté de Dieu, comme nous 
l'avons dit. Dans cette fontaine nous trouverons la 
connaissance de nous-mêmes ct de Dieu, oü l'homme 
puise avec son vase, et tire l'eau de la gráce divine, 
qui seule peut donner la vie éternelle; mais pense 
que pour suivre cette voie,il faut nous défaire de tout 
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fardeau. Aussi je ne veux pas que tu conserves de 
Vaffection pour moi, ou pour quelque créature, si ce 
n'est en Dicu. Je te dis cela parce que je vois, d'après 
ce que tu m'écris, que tu as souffert de mon départ ; 
mais je veux que tu suives l'exemple de la Vérité 
supréme, que l'amour de sa Mére et de ses disciples 
n'a pas empéchée de courir à la mort honteuse de la 
Croix. Il a laissé Marie et ses disciples, et il les aimait 
bien cependant, pour l'honneur de Dien et le salut 
des créatures. Les Apótres se sont aussi séparés, parce 
qu'ils ne s'arrétaient pas à eux-mêmes; ils renon- 
caient à leur propre consolation pour louer et glori- 
fier Dieu, pour se nourrir et se rassasier des âmes. Il 
faut croire qu'au temps de la tribulation, ils seraient 
restés bien volontiers avec Marie, qu'ils aimaient 
tendrement; mais ils se sont tous éloignés, parce 
qu'ils ne s'aimaient pas, et qu'ils n'aimaient pas le 
prochain ct Dieu pour eux-mêmes. Ils aimaient Dieu 
parce qu'il est digne d’être aimé, parce qu'il est infi- 
niment bon, et ils aimaient en Dieu le prochain et 
toutes choses. 

3. C'est ainsi qu'il faut vous aimer et aimer les 
autres. Ne songez qu'à l'honneur de Dieu ct au ser- 
vice du prochain. Si vous éprouvez quelque tristesse 
de voir partir ceux que vous aimez, vous ne vous 
laisserez pas au moins abattre ; votre amour doit être 
véritablement fondé sur l'honneur de Dieu, et s'arró- 
ter plus au salut des âmes qu'à vous-mêmes, Faites 
en sorte de ne plus vous affliger à mon sujet, car ce 
serait là un obstacle qui vous empêcherait de vivre 
avec Jésus crucifió et de lui ressembler. Dieu s'est 
donné généreusement, et il nous demande la même 
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chose. C'est pourquoi je t'ai dit que je voulais que toi 
et mes autres Filles vous soyez unies et transformées 
en Dieu par l'amour, vous séparant de toute affection 
qui pourrait s'y opposer, et ne conservant que celle 
de la divine charité. Cette douce et glorieuse affection 
ne divise jamais, mais elle unit. Elle fait comme le 
maitre qui bâtit un mur avec beaucoup de pierres : 
ces pierres s'appellent un mur quand la chaux les a 
unies; mais s'il n'avait pas pris ce moyen, elles se- 
raient tombées, et se seraient brisées et séparées plus 
que jamais. Pense aussi que notre áme doit s'unir à 
toutes les créatures par l'amour et le désir de leur 
salut, afin qu'elles aient part au sang de l'Agneau ; 
alors lé mur est solide: il y a beaucoup de créatures, 
mais elles ne font plus qu'une. Il semble que saint 
Paul nous y invite, lorsqu'il dit qu'il y en a beaucoup 
qui courent vers le prix, mais qu'un seul le gagne (1) : 
c'est celui qui prend le moyen de la divine charité. 

4. 'Tu peux me dire, comme les disciples à Jésus- 
Christ leur disant : « Un peu de temps, et vous ne 
me verrez plus ; un peu de temps, et vous me verrez. » 
Ils disaient alors entre eux ` e Que veut-il dire par ces 
mots ` Un peu de temps, et vous ne me verrez plus ; 
un peu de temps, et vous me verrez? » Tu peux me 
dire aussi : Pourquoi dire que Dieu ne veut pas de 
lien, et dire ensuite qu'il doit y en avoir? Je te répon- 
drai que je parle du lien de la divine charité : ce lien 
n'est pas un lien, car il ne fait qu'un avec la chose 
qu'il unit, comme il arrive au bois qu'on met dans le 
feu. Diras-tu alors que le bois est bois ? ne fait-il pas 


(1) I Ép. aux Cor., tx, 24. 


iv. où 
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une même chose avec le feu? Mais si tu prenais le 
lien de l'amour-propre, ce serait un lien qui nous 
priverait de Dieu et nous conduirait au néant; car 
le péché n'est que néant, et tous les péchés ne sont 
fondés que sur l'amour-propre, sur les plaisirs et les 
jouissances hors de Dieu, tandis que la charité enfante 
et vivifie toute vertu. L'amour-propre au contraire 
engendre tous les vices, donne la mort, et détruit 
toute vertu dans l'âme. Aussi je vous ai dit que Dieu 
ne voulait pas de lien, et que toute a(Tection qui n'est 
pas fondée sur Ia véritable charité ne dure pas. Cou- 
rez donc, mes bien-aimées Filles, et ne dormons plus. 
J'ai eu compassion de vos peines, et je vous en indi» 
que le reméde : c'est 'd'aimer Dieu sans partage ; ot 
si vous voulez m'aimer aussi, moi, pauvre misérable, 
je veux vous dire oü vous me trouverez, afin que vous 
ne vous éloigniez jamais du véritable amour. Allez à 
cette douce, à cette adorable Croix (1) avec la bonne 
et tendre Madeleine ; là vous trouverez l'Agneau, vous 
me trouverez, et vous pourrez nourrir et satisfaire 
tous vos désirs. 

5. Voilà de quelle maniére je veux que vous me 
cherchiez, moi et toute chose créée. Que ce soit là 
votre étendard et votre consolation, et ne pensez pas 
que mon éloignement diminue mon affection et mon 
zéle pour votre salut; je m'en occupe méme plus 
absente que présente. Ne savez-vous pas que les 


(1) Sainte Catherine fait peut-être allusion au célèbre cru- 
cifix appelé le sacro vollo, qu'on dit peint par Nicodème, ot 
qu'on vénére dans la cathédrale de Lucques depuis le 
Vii? siècle, 
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saints Apôtres, aprés le départ du Maître, le connu- 
rent et l'aimérent davantage, parce qu'ils jouissaient 
de son humanité, et ne cherchaient pas autre chose. 
Mais lorsqu'ils furent privés de sa présence, ils pu- 
rent connaítre et comprendre sa bonté; la Vérité su- 
préme leur dit : « Il est bon que je m'en aille ; autre- 
ment vous ne recevriez pas le Consolateur. » Moi je 
vous dis de méme : Il était bon que je m'éloignasse 
de vous, afin que vous cherchiez Dieu en vérité et 
sans partage. Je vous assure que vous y gagnerez, en 
méditant en vous-mémes les paroles et la doctrine 
que vous avez reçues ; et vous recevrez ainsi la plé- 
nitude de la grâce par la grâce même de Jésus-Christ. 
Je ne vous écris pas plus longuement parce que je 
n'ai pas le temps de le faire. J'adresse cette lettre à 
toi surtout, Mellina, puis à Catherine, à M"e Claire, 
à Mme Barthélemi, à Mme Lagine ct à Mme Colombe. 
Demeurez dans la sainte et douce dilection de Dieu. 
Doux Jésus, Jésus amour. 


COCXLIX. — A MADAME COLOMBE, à Lucques. — 
Du bon exemple que nous devons donner. — Comment on 
perd et on retrouve Notre-Seigneur. 


AU NOM DE JÉSUS CRUCIFIÉ ET DE LA DOUCE MARIE 


1. Bien-aimée Sœur et Fille dans le Christ, le doux 
Jésus, moi, Catherine, la servante et l'esclave des 
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serviteurs de Jésus-Christ, je vous écris dans son 
précieux sang, avec le désir de vous voir comme un 
champ fertile qui reçoive la semence de la parole 
divine, et porte du fruit pour vous ct pour les autres. 
Maintenant, que vous avez vicilli dans le monde et 
que vous êtes dégagée des liens du siècle, vous devez 
être un modèle de vertu pour les jeunes, qui sont en- 
core attachées au monde par les liens du mariage. 
Hélas! hélas! je m'aperçois que nous sommes une 
terre stérile qui laisse étouffer la semence de la pa- 
role divine par les épines et par les ronces des affec- 
tions déréglées et des désirs du monde ; nous suivons 
la voie de ses jouissances et de ses délices, cherchant 
plus à plaire aux créatures qu'au Créateur. Et ce 
n'est pas assez de nous faire si grand tort à nous- 
mêmes : là où nous devrions donner des exemples 
de vertu et d'honnêteté, nous donnons des exemples 
de péché et de vanité. Il semble que, comme le dé- 
mon, qui n'a pas voulu tomber seul, mais qui a voulu 
en entrainer beaucoup d'autres, nous voulons perdre 
aussi les autres avec nous dans les mémes vanités, 
les mêmes plaisirs et les mêmes complaisances. Vous 
devez, puisque votre position ne le demande pas, 
vous retirer des vaines joies ct des fêtes du monde, et 
vous appliquer à en retirer ceux qui veulent y aller ; 
vous le devez par amour de la vertu et de votre salut : 
et, au contraire, vous y invitez les jeunes personnes 
qui voudraient se retirer et ne pas y aller, parce 
qu'elles voient que c'est offenser Dieu. Je ne m'étonne 
donc pas si le fruit ne parait pas, et si la semence est 
étouffée, comme je l'ai dit. 

2. Peut-être vous voudrez vous excuser, en disant : 
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I faut plaire à mes parents et à mes amis; sans cela 
ils se fácheraient et se scandaliseraient à mon sujet. 
Ainsi,la crainte et une complaisance coupable nous 
Ótent la vie, nous donnent souvent la mort; elles 
nous éloignent de la perfection à laquelle Dieu nous 
appelait. Dieu n'admet pas cette excuse, car nous ne 
devons pas plaire aux hommes en ce qui offense Dieu 
et notre âme; nous devons les àimer et les servir 
dans les choses seulement qui sont selon Dieu et se- 
lon notre état. Hélas! pauvres misérables que nous 
sommes, ce ne sont pas les parents, les amis ou quel- 
ques créatures qui nous ont rachetés ; non, c'est le 
seul Jésus crucifié, cet Agneau qui s'est immolé avec 
tant d'amour; il a été percé pour se donner à nous 
comme un bain, une médecine, une nourriture, un 
vêtement, un lit où nous pouvons nous reposer. Il 
n'a pas écouté l'amour de lui-même et son bien-être ; 
mais il a choisi les peines, les souffrances, les outra- 
ges ; il s'est abaissé volontairement pour l'honneur de 
son Père et notre salut. Il ne convient pas que nous, 
misérables, nous suivions une autre voie que celle de 
la douce Vérité suprême. 

3. Vous savez bien que Dieu ne se trouve pas dans 
les délices et dans les jouissances. Nous voyons que 
quand notre Sauveur fut perdu dans le Temple en 
allant à la féte, Marie rne put le retrouver parmi ses 
amis et ses parents ; mais elle le trouva dans le Tem- 
ple, où il discutait avec les docteurs. Il l'a fait pour 
nous donner un exemplo, car il est la règle, la voie 
que nous devons suivre. Comprenez pourquoi il s'est 
perdu pendant la fête, et apprenez, trés chère Sœur, 
que Dieu ne se trouve pas dans les fêtes, les danses, 
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les jeux, les noces, les plaisirs : y aller est un moyen, 
une occasion do le perdre, en tombant dans les fautes, 
les péchés et l'amour des jouissances déréglées. Mais 
lorsque nous avons ainsi perdu Dieu par la grâce, 
quel est le moyen de le retrouver ? Le voici : accom- 
pagner Marie pour le chercher avec elle, en nous 
repentant amérement de la faute commise envers 
notre Créateur par complaisance pour la volonté des 
créatures. Il faut aller au temple, c'est là qu'il se 
trouve. Que notre cœur se lève donc avec repentir, 
et qu'il aille au temple de son âme; c'est là qu'on se 
connait soi-même, et, en reconnaissant son néant, il 
connaitra en lui la bonté de Dieu, qui est Celui qui 
est. La volonté se lèvera avec zèlo pour aimer ce que 
Dieu aime, pour détester ce qu'il déteste ; et alors elle 
condamnera en elle-même la mémoire, qui a reçu les 
plaisirs et les jouissances du monde, et qui n'a pas 
reçu et gardé les grâces, les dons et les grands bien- 
faits dont Dieu nous a comblés avec tant d'amour. 
Elle condamnera son intelligence, qui a cherché plu- 
tót à connaitre la volonté des créatures et à écouter 
les opinions du monde que la volonté de son Créa- 
teur, tellement que la volonté, l'amour sensitif, s'est 
mis à aimer et à désirer les choses sensibles, gros- 
siéres, qui passent comme le vent. Il ne faut pas 
faire ainsi; mais il faut s'appliquer à connaítre la 
volonté de Dieu, qui ne cherche et ne veut autre 
chose que notre sanctification, car c'est pour cela 
qu'il nous a donné la vie. Il vous a séparée du monde 
parce que vous vous y perdiez par votre amour et 
vos désirs déréglés. Avez-vous plus d'une âme ? Non. 
Bi vous en aviez deux, vous pourriez en donner une 


CCCXLIX. = AUX SÉCULIÈRES 303 


à Dieu et l'autre au monde. Vous n'avez aussi qu'un 
corps, et c'est bien peu de chose. 

4. Donnez aux pauvres de vos biens temporels, sou- 
mettez-vous au joug de la sainte et vraie obéissance ; 
tuez, tuez votre volonté, afin que vous ne soyez pas si 
enchainée à vos parents; mortifiez votre corps, et ne 
recherchez pas tant les délicatesses. Méprisez-vous 
vous-même, ne regardez pas tant à la noblesse et à la 
richesse, car il n'y a que la vertu qui nous rend nobles, 
et les richesses de cette vie sont une bien triste pau- 
vreté, quand nous les possédons avec un amour déréglé 
en dehors de Dieu. Rappelez-vous ce que disait le 
glorieux saint Jéróme, qui semble no pouvoir jamais 
assez recommander aux veuves de ne pas rechercher 
les délices, de ne pas aimer les plaisirs, de ne pas 
orner leur visage, d'éviter de riches et élégants 
vétements, et de fuir la société des personnes frivoles 
et dissolues, mais de se retirer dans leur cellule. Elles 
doivent faire comme la tourterelle, qui, lorsque son 
compagnon est mort, gémit toujours et vit solitaire, 
sans vouloir d'autre compagnie (1). Très-chère et 
trés-aimée Sœur, ne connaissez plus maintenant que 
Jésus crucifié; mettez tout votre bonheur à le suivre 
par la voie des opprobres,de l'humilité,de la douceur; 
unissez-vous à l'Agneau par les liens de la charité. 
Mon âme désire que vous, la vraie fille et l'épouse 
choisie de Jésus-Christ, vous soyez un champ fertile 
et non stérile, rempli des fruits des véritables vertus. 
Courez, courez, car le temps est court et le chemin 


(1) Bestiaires du moyen âge, Mélanges d'archéologie, t. III, 
p. 262. 
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est long; quand méme vous auriez le monde entier, 
le temps n'en poursuivrait pas moins son cours. 
Je ne vous dis pas autre chose. Demeurez dans la 
sainte et douce dilection de Dieu. Pardonnez-moi si 
jai trop parlé; c'est l'amour et le zéle que j'ai 
pris pour votre salut qui m'ont pressée de le faire. 
Soyez persuadée que je le désire plus que je ne puis 
le dire. Que Dieu vous remplisse de sa trés-douce 
grâce. Doux Jésus, Jésus amour. 


CCCL. — A MADAME FRANCESCHINA, A MA- 
DAME CATHERINE, et à deux autres compa- 
gnes spirituelles, à Lucques. — De la fidélité à 
suivre Jésus-Christ dans la voie de la sainte Croix. 


AU NOM DE JÉSUS CRUCIFIÉ ET DE LA DOUCE MARIE 


1. Très chères et bien-aimées Filles et Sœurs dans 
le Christ Jésus, moi, Catherine, la servante et l'es- 
clave des serviteurs de Dieu, je vous écris dans le 
sang de son Fils unique, avec le désir de vous voir 
de vraies filles et des épouses consacrées à l'Époux 
éternel, qui a donné pour nous sa vie avec tant 
d'amour. Faites de même, et suivez généreusement, 
avec un ardent désir, l'étendard de la très sainte 
Croix ; suivez ses traces dans la voie des peines, des 
tourments et des tendres désirs. Un fils doit toujours 
aimer, suivre son père, et une épouse son époux : 
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s'il est dans la peine, elle partage sa peine; s'il est 
dans la joie, elle partage sa joie. C'est ce que disait 
l'apôtre saint Paul de lui-même : « Je me réjouis 
avec ceux qui se réjouissent, et je pleure avec ceux 
qui pleurent (l). » Ainsi fait Yàme qui est dans la 
charité parfaite ; et en faisant ainsi elle accomplit en 
elle la parole de l'apôtre saint Paul; et, comme elle 
partage la tribulation, c’est-à-dire la Croix du Christ, 
elle partagera les consolations, c'est-à-dire qu'elle 
sera dans la gloire avec le Christ. N'est-il pas juste 
que Dieu lui donne son héritage, puisqu'elle a 
renoncé à l'héritage et aux soins du monde? Elle a 
laissé les plaisirs et les consolations de là terre pour 
suivre la Croix de Jésus crucifié, pour embrasser les 
peines, les opprobres et les outrages par amour pour 
lui. C'est à ce feu, mes trés chères Filles, que l'âme 
doit aller enflammer ses désirs, et elle ne doit avoir 
d'autre jouissance; car toute autre voie est obscure 
et ténébreuse, elle conduit l'àme à la mort éternelle, 
Ne soyez done pas négligentes, mais empressées 
dans cette douce et droite voie du Christ Jésus. 
Il vous dit : « Je suis la voie, la vérité, la vie; celui 
qui va par moi va par la lumière, et non par les ténè- 
bres, ct il parvient à la véritable vie, qui ne lui sera 
jamais ôtéc, » Point d'ignorance et d'amour-propre 
en vous, car c'est ce qui empêche l'âme de courir, 
ce qui l'enchaine dans la voie et la fait regarder 
toujours en arriére. 

2. La véritable épouse, la fille du Christ, a bien 
soin de ne pas regarder en arriére, mais elle court 


(1) Ép. aux Rom., xu, 15. 
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toujours en avant avec l'huile de la véritable humi- 
lité, avec le feu de l'ardente charité, C'est là sa conti- 
nuelle étude, et elle le montre en servant fidèlement 
son très doux Sauveur. Je vous en conjure par 
l'amour de Jésus crucifié, puisque notre doux et bon 
Jésus est si aimable et si généreux, n'hésitons plus; 
rachetons par notre zèle la brièveté de temps, et 
réparons par un saint repentir le temps souvent 
perdu avec bien de la négligence, et de cette manière 
nous regagnerons le temps qui n'est plus. Je ne vous 
dis pas autre chose. Je prio la Vérité suprême do 
vous faire croítre de vertu en vertu, jusqu'à ce que 
vous arriviez à ce terme où la vie est sans mort, le 
rassasiement sans dégoüt, la faim sans peine, la joie 
sans tristesse, où le bonheur est sans mélange. Que 
la paix de Dieu soit toujours dans vos âmes. Demeurez 
dans la sainte et douce dilection de Dieu. Doux Jésus, 
Jésus amour. 


COCLL — A MADAME BARTHÉLEMI, femme de 
Salvatico, de Lucques. — C'est de l'amour de Dieu 
que viennent la patience ot le désir de soullrir, = 
Du renoncement à la volonté, et de la persévérance, 


AU NOM DE JÉSUS CRUCIFIÉ ET DE LA DOUCE MARIE 


1. Trés chère et trés aimée Sœur dans le Christ 
Jésus, moi, Catherine, la servante et l'esclave des servi- 
teurs de Jésus-Christ, je vous écris dans son précieux 
Sang, avec le désir de vous voir toujours vous repo- 
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Ser €t vous nourrir sur le sein do la charité; car 
je sais que sans le lait de cette glorieuse mére, per- 
Sonne ne peut avoir la vie. Elle est si douce, si agréa- 
ble à l'âme qui la goüte, que toute chose amére 
devient douce, et tout fardeau léger; et je n'en suis 
pas surprise, car celui qui est dans la charité et 
l'amour est en Dieu. Saint Jean l'a dit : « Dieu est 
charité, et celui qui est dans la charité est en Dieu, 
et Dieu en lui (1). » Dés qu'on a Dieu, on ne peut avoir 
aucune amertune, car il est le souverain bonheur, la 
douceur, la joie parfaite. C'est pourquoi les ser- 
viteurs de Dieu se réjouissent toujours; ils se réjouis- 
sent lorsqu'ils souffrent de la faim, de la soif, de la 
pauvreté, lorsqu'ils sont affligés, éprouvés, persécutés 
par les créatures. Toutes les langues se déchaíne- 
raient contre le serviteur de Dieu, qu'il ne s'en 
inquiéterait pas; il se réjoult de toute chose, parce 
qu'il posséde Dieu, qui est tout son ropos, et parce 
qu'il goûte le lait de la divine charité. 

?. Comme un enfant qui attire à lui le lait du sein 
de sa mère, celui qui aime Dieu l'attire à lui par le 
moyen de Jésus crucifié. Pour suivre toujours ses 
traces, il veut suivre la voie des opprobres, des peines 
et des injures; il ne veut se plaire qu'en Jésus cru- 
cifié, et il fuit toute autre gloire que celle de la Croix. 
Ceux-là disent avec saint Paul : « Je me glorifie dans 
les tribulations pour l'amour de Jésus-Christ, mon 
Seigneur, par qui le monde est crucifié pour moi, ot 
pàr qui je suis cruciflé pour le monde (2). » Alors 


(4) I Ép. de 8. Jean, iv, 10. 
(2) Ép. aux Gal., vr, 14. 
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l'âme s'attache au bois de la Croix, et élève le regard 
du saint désir pour contempler cet amour infini qui 
a porté notre Sauveur à répandre son sang de toutes 
les parties de son corps. Je ne m'étonne plus alors si 
l'âme est patiente dans les tribulations, puisque par 
amour, elle a volontairement renoncé aux conso- 
lations du monde, et qu'elle s'est passionnée pour les 
peines et les persécutions. Elle a vu que c'était le 
vêtement que le Fils de Dieu avait choisi comme le 
plus précieux et le plus glorieux qu'il pouvait trouver. 
C'est cette belle perle dont parle notre doux Sauveur : 
l'homme qui l'a trouvée doit tout vendre pour l'ache- 
ter. Quelle est cette chose qui est à nous, que Dieu 
nous a donnée, et que le démon et les créatures 
ne peuvent nous enlever? la volonté. 

3. A qui vendrons-nous le trésor de notre volonté ? 
à Jésus crucifié : c'est-à-dire que nous renoncerons 
généreusement et avec patience à notre volonté pro- 
pre, qui, une fois qu'elle est en Dieu, est un trésor; 
et avec ce trésor nous achéterons la perle précieuse 
des tribulations, et nous mériterons par la vertu de 
patience, la récompense dont nous jouirons au festin 
de la vie éternelle. C'est à cette nourriture, à cette 
table, à ce lait que je vous invite. ma très douce Fille, 
et je vous conjure de faire tous vos efforts pour y 
parvenir. Sortez du sommeil de la négligence, parce 
que je ne veux pas que vous soyez trouvée à dormir, 
quand la Vérité supréme vous appellera. O doux et 
tendre appel, qui nous délivre du fardeau de notre 
corps, de cet obstacle qui se révolte toujours contre 
Son Créateur par ses désirs et ses mouvements déré- 
£lés, et qui se fait notre dieu par son amour coupable! 
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Notre aveuglement est si grand, que nous ne regar- 
dons plus notre néant, et que dans notre orgueil 
nous croyons passer par la porte étroite avec le 
fardeau de cet attachement au monde, qui est la 
mort de notre âme. 

4, Je veux donc que nous nous déchargions du poids 
de la vanité du monde et de l'amour de nous-mémes. 
Savez-vous pourquoi il est dit que la porte par 
laquelle nous devons passer est étroite? Parce que 
nous devons étouffer notre amour et nos désirs pour 
les jouissances et les consolations du monde, et nous 
transformer tout entiers dans cette maternelle cha- 
rité. Je dis aussi que nous devons baisser la téte, 
parce que la porte est basse, et qu'en la relevant, 
nous nous la briserions. Baissons donc la téte avec 
une sainte et véritable humilité, en voyant que Dieu 
s'est humilié jusqu'à nous. Vous devez vous regarder, 
et je veux que vous vous regardiez comme la plus 
vile des créatures, et que rien ne vous fasse détourner 
la téte, ni les illusions du démon, ni les paroles que 
vous entendrez dire par votre mari, ou par quel- 
qu'autre personne. 

9. Persévérez courageusement dans votre sainte 
entreprise. Vous savez que le Christ a dit de ne pas 
regarder derriére soi, quand on a mis la main à la 
charrue, car la persévérance seule est couronnée. A 
l'exemple de la tendre Madeleine, embrassez avec 
amour lasainte Croix, et vous y trouverez les dou- 
ces et royales vertus, parce que nous y trouvons 
l'Homme-Dieu. Pensez que l'ardeur de la charité 
a fait une telle violence à son corps adorable, que le 
sang a coulé de tous ses membres, et avec tant 
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d'amour et de patience, qu'on n'entendit pas cet 
Agneau proférer une seule plainte. Il est toujours 
humble, méprisé, abreuvé d'opprobres, Que votre 
cœur et votre âme se consument d'amour sur le sein 
de la charité par le moyen de la chair de Jésus cru- 
Cifié ; autrement vous ne pourrez en goüter et possé- 
der la vertu, car il est la voie, et il est la vérité, et 
celui qui la suit ne peut être trompé. Qui, quand 
méme le monde entier serait contre vous, il faut 
avoir un cœur fort et généreux, ne pas détourner la 
tête, mais parer tous les coups, le bouclier à la 
main, 

6. Vous savez qu'un bouclier a trois parties: il 
faut aussi avoir en vous trois vertus. D'abord la 
haine et le regret de la faute que vous avez com- 
mise envers votre Créateur, surtout autrefois, lorsque 
vous étiez un démon, puisque vous suiviez ses traces, 
Il faut ensuite avoir l'amour, en contemplant la 
bonté de Dieu, qui vous a aimée non par devoir, 
mais par grâce et à cause de son ineffable amour. Il 
N'a pas séparé votre âme de votre corps au moment 
oü vous étiez révoltée contre lui; mais le doux Jésus 
vous a tirée des mains du démon, et vous a fait 
rentrer en grâce. Et aussitôt que vous aurez parfai- 
tement cet amour et cette haine, vous verrez naître 
la troisiéme vertu, c'est-à-dire une patience qui vous 
empéchera de vous plaindre des paroles et des injures 
qui vous seront dites, des peines qui vous seront 
faites; et non seulement vous n'éprouverez pas d'im- 
patience, mais vous les supporterez avec joie, vous 
les recevrez avec respect, vous regardant indigne 
d'une pareille grâce. 
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7. Avec le bouclier de la haine, de l'amour et de la 
vraie patience, aucune attaque du démon ou des 
créatures ne pourra vous nuire, parce que ces vertus 
Sont trois colonnes puissantes qui protégent et sou- 
tienuent la faiblesse de l'àme. La douce Madeleine a 
si bien pris le moyen, qu'elle s'oublie elle-même pour 
se revêtir généreusement de Jésus crucifié; elle ne 
retourne pas à ses richesses, à ses grandeurs, à ses 
vanités; elle a perdu tout amour du monde, et elle 
n'a plus d'autre soin et d'autre pensée que de suivre 
Jésus-Ghrist. Aussitót qu'elle a mis son affection en 
lui, et qu'elle s'est connue elle-même, elle embrasse 
et prend la voie de l'abaissement ; elle se méprise 
elle-méme, parce qu'elle ne voit pas d'autre moyen 
de le suivre ct de lui plaire. Elle se regarde comme 
la plus vile créature qui soit au monde. Dans le 
transport de son amour, elle ne fait pas attention si 
elle est seule ou accompagnée; si elle avait rétléchi, 
elle ne serait pas restée au milieu des soldats de 
Pilate; mais elle và seule, elle reste au sépulcre. 
L'amour l'empéche de se dire : Ne pensera-t-on pas, 
ne dira-t-on pas du mal de moi, car je suis belle 
et d'un haut rang. Non, elle n'y songe pas, elle cherche 
seulement à trouver et à suivre son Maitre. C'est 
cette compagne que je vous donne et que je veux 
que vous suiviez ; car elle sait si bien la voie, qu'elle 
peut nous l'apprendre. Courez, ma Fille, courez, mes 
Filles; ne dormez plus, car le temps fuit et n'attend 
pas. Je ne veux pas en dire davantage. Encouragez 
Mme Colombe; je m'adresse à elle comme à vous, et 
aussi à Mans Jeanne d'Azzolino. Mille bénédictions à 
M». Melina, à Catherine, à Mue Lagma et à toutes 
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mes autres Filles dans le Christ Jésus. Qu'elles ne 
s'étonnent pas et ne s'affligent pas si je ne leur ai 
point écrit. Je les unis toutes ensemble, et je fais 
ainsi parce que les plantes nouvelles ont plus besoin 
de soins que les autres. Toutes vous saluent dans le 
Christ Jésus. Demeurez dans la sainte et douce dilec- 
tion de Dieu. Doux Jésus, Jésus amour. 


CCCLII. — A PÉTRONILLE, fille de Masello Pepe, 
de Naples. — Elle lexhorte à se dépouiller de toute 
alTection mondaine, et à se revétir de Jésus-Christ. — Des 
vierges sages et des vierges folles. 


AU NOM DE JÉSUS CRUCIFIÉ ET DE LA DOUCE MARIE 


1. Trés chére Fille dans le Christ, le doux Jésus, 
moi, Catherine, la servante et l'esclave des serviteurs 
de Jésus-Christ, je écris dans son précieux sang, 
avec le désir de te voir le cœur dépouillé de l'amour 
du monde et de toi-méme ; tu ne pourras autrement 
te revêtir de Jésus crucifié, car le monde et Dieu n'ont 
aucun rapport ensemble. Le monde aime l'orgueil, et 
Dieu Phumilité ; il cherche les honneurs, la puissance, 
la grandeur, et le Christ béni les a méprisés ; il a 
embrassé les outrages, les mépris, les injures, la faim, 
la soif, le froid, le chaud, et enfin la mort honteuse 
de la Croix. Par cette mort, il a rendu gloire à son 
Pére, et nous avons été rétablis dans la gráce. Le 
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monde cherche à plaire aux créatures, sans craindre 
de déplaire au Créateur, et le Christ n'a pas cherché 
autre chose que d'obéir à son Père pour notre salut. 
Il a embrassé et revêtu la pauvreté volontaire, et le 
monde poursuit sans cesse les richesses. Il y a donc 
entre eux une grande ditférence ; et il est nécessaire 
que le cœur vide de Dieu soit plein du monde, et que 
le cœur vide du monde soit plein de Dieu. Notre Sau- 
veur a dit : « Personne ne peut servir deux maitres ; 
il en servira un, et méprisera l'autre. » Nous devons 
donc avoir un grand soin de fuir la tyrannie du 
monde pour donner à Dieu notre cœur libre de tout 
obstacle et de tout faux amour, parce qu'il est Dieu, 
dont le regard, toujours fixé sur nous, voit les secrets 
de notre cœur. 

2. Quelle serait notre folie, notre aveuglement, si, 
sachant que Dieu nous voit, et que sa justice punit 
tout mal et récompense tout bien, nous n'avions 
aucune crainte de lui, si nous comptions sur le temps 
que nous n'avons pas et que nous ne sommes pas sûrs 
d'avoir. Nous différons pourtant toujours. Si Dieu 
coupe une branche, nous nous attachons à une autre, 
et nous Craignons plus de perdre les créatures et les 
choses qui passent comme le vent, que nous ne nous 
inquiétons de perdre Dieu. Cela vient de l'amour déré- 
glé que nous leur portons. Et en les ayant, en les 
possédant ainsi en dehors de la volonté de Dieu, nous 
goütons en cette vie, les arrhes de l'enfer. Dieu a per- 
mis que celui qui aime ainsi soit insupportable à lui- 
méme et ne jouisse d'aucun repos dans son àme et 
dans son corps, car il souffre de ce qu'il a par la 
€rainte de le perdre, et pour le conserver il se fatigue 

iv. Dip 
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nuit et jour ; il souffre aussi de ce qu'il n'a pas, parce 
qu'il désire l'avoir, et se désespére de ne pas réussir. 
Ainsi l'âme n'est jamais tranquille au milieu de toutes 
les choses du monde, parce qu'elles lui sont toutes 
inférieures. Elles sont faites pour nous, et nous ne 
sommes pas faits pour elles ; nous sommes faits 
pour Dieu, pour que nous goütions son éternelle 
et souveraine félicité, Dieu seul peut satisfaire 
l'âme. 

3. C'est en lui qu'elle s'apaise et se repose, car tout 
ce qu'elle peut désirer et vouloir, elle le trouve en 
Dieu ; elle y trouve aussi la sagesse, qui sait, et la 
volonté, qui veut donner; et nous en avons la preuve: 
car Dieu, non seulement nous accorde ce que nous 
lui demandons, mais il nous a donné avant que nous 
fussions ; il n'a pas attendu notre prière pour nous 
créer à son image et ressemblance, et pour nous faire 
renaítre à la gràce dans le sang de son Fils. L'âme 
trouve sa paix en lui, et non pas dans un autre, car 
il est la souveraine Richesse, la souveraine Sagesse, 
lasouveraine Bonté, la souveraine Beauté ; c'est un 
bien inestimable ; personne ne peut apprécier sa 
bonté, sa grandeur, sa félicité; lui seul se comprend 
et s'estime. 1! peut, il sait, il veut satisfaire et combler 
tous les saints désirs de celui qui veut se dépouiller 
du monde et se revétir de lui. Je ne veux donc plus 
que nous dormions, très chère Fille ; secouons notre 
sommeil, car le temps nous approche continuellement 
de la mort. Les choses passagéres du monde et les 
créatures, il faut nous en servir en les aimant et en 
les gardant comme des choses prétées qui ne sont pas 
à toi. Tu le feras en t'en détachant,mais pas autrement, 
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Tl faut s'en détacher, si nous voulons participer au sang 
de Jésus crucifié. Je sais qu'il n'y a pas d'autre voie, et 
je t'ai dit que je désirais voir ton cœur détaché de 
l'amour du monde. 

4. Débarrasse-toi donc de ces liens, ma chére Fille, 
afin que tu puisses étre la vraie servante de Jésus 
crucifié, et que tu suives sa trés douce volonté. Cette 
volonté t'invite aux noces de la vie éternelle, parce 
qu'elle ne veut autre chose que ta satisfaction ; mais 
remarque, trés chère Fille, qu'il faut être comme les 
vierges prudentes, et non pas comme les vierges 
folles, qui attendirent au dernier moment pour gar- 
nir leur lampe, et qui, à cause de leur négligence, 
irouvérent la porte fermée ; tandis que les vierges 
prudentes, parce qu'elles attendaient la venue de 
l'Éboux et qu'elles l'aimaient, se pourvurent avant 
son arrivée. Et toi, tu dois étre l'épouse fidéle, tu dois 
porter la lampe de ton cœur ; cette lampe doit étre 
étroite par le bas, et large par le haut : étroite pour 
le monde, et large pour Dieu ; et dedans tu dois mettre 
l'huile de là véritable humilité, le feu de la plus ar- 
dente charité avec la lumiére de la trés sainte Foi ; 
et de cette manière, tu trouveras la porte ouverte, la 
porte du ciel, qui est fermée aux vierges folles qui 
attendent le moment de la mort, lorsqu'elles n'ont 
plus le temps. La. porte ouverte, tu trouveras l'éter- 
nel Époux, qui te recevra en lui-même ; tu parta- 
geras sa beauté, sa bonté, sa sagesse, sa clémence, 
son éternelle et souveraine richesse, qui ne tarit 
jamais. Il est la nourriture qui rassasie l'âme, 
et on la rassasiant, il lui donne faim; mais cette 
faim est sans peine, ce rassasiement sans dégoüt. 
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5. Réjouis-toi, ma Fille, d'habiter cette douce pa- 
trie; et ce bonheur, tu l'acquerras avec la lumière, 
le feu et l'huile de l'humilité dont je t'ai parlé, avec 
l'humble et fervente prière. Applique-toi aux veilles 
de la nuit, fuis les conversations, renferme-toi dans 
ta cellule, retranche les paroles oiseuses et les vains 
souvenirs du monde, dont la corruption empoisonne 
l'âme ; mortifie ton corps par le jeûne et par la péni- 
tence. Évite de te vétir et de te coucher délicatement, 
pour que ton cœur ne s'abandonne pas à la vanité, et 
que la chair ne se révolte pas contre l'esprit ; triom- 
phe de toi-méme par une sainte baine et une ferme 
résolution d'étre véritablement à Dieu. Fais que la 
raison combatte sans relâche la sensualité, le démon 
et le monde, qui, je le sais, te préparent de grands 
combats. Mais ne crains rien, et ne te laisse pas 
abattre par l'épreuve ; combats généreusement, en to 
rappelant que tu peux tout par Jésus crucifié ; et 
dans les tentations qui viendront, n'abandonne jamais 
tes pieux exercices, et ne te laisse pas troubler, car 
aucune tentation n'est une faute si la volonté n'y 
consent pas. Conserve ta volonté pure, en l'unissant 
à la douce volonté de Dieu, et tu te réjouiras d'être 
sur la Croix avec ton lipoux. Ne te plais qu'en la 
Croix de Jésus crucifié, en le suivant par la voie 
des peines, des opprobres, des mépris et des ou- 
trages. 

6. Remplis ta mémoire du souvenir du précieux 
sang, et dans ce sang toute chose amére deviendra 
douce, tout fardeau deviendra léger, et il n'y aura pas 
de peines et de grandes tribulations que tu ne puisses 
porter. I] me semble que tu as besoin de ce souvenir, 
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car tu es entrée dans le champ de bataille de la tribu- 
lation par la mort de ton frère ; mais cette mort doit 
te réjouir plutôt que t'affliger, car il a fourni sa 
course, et il a été la vie de ton âme. Tu ne dois donc 
pas te plaindre de son bien et du tien, mais au con- 
traire rendre gloire et louange au nom de Dieu. 
Laisse les morts ensevelir les morts, et suis Jésus 
crucifié. Je n'ajoute rien ici. Quant au désir que tu 
as d’être tout à fait religieuse, je me réjouis de l'ap- 
prendre, et je serai heureuse si tu sais et si tu veux 
fouler aux pieds le monde, sous le joug de la sainte 
obéissance. J'ai répondu à Néri sur les moyens qu'il 
me semble que tu dois prendre (1); il t'en informera. 
Prends bien en toi-même la résolution d'être la vraie 
servante de Jésus crucifié. Je ne te dis rien de plus. 
Demeure dans la sainte et douce dilection de Dieu. 
Recours souvent à la sainte confession, et fréquente 
quelquefois les servantes de Dieu. Doux Jésus, Jésus 
amour. 


(1) Néri Landoccio, disciple de sainte Catherine, fut en- 
voyé par elle à Naples, auprès de la reine Jeanne. (Voir la 
lettre CCLXXIT.) 
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CCCLIH. — A TROIS DAMES NAPOLITAINES, 
ses filles spirituelles. — Des effets de la charité, et 
comment nous devons consumer notre vie dans les gémis- 
sements pour la sainte Église. 


AU NOM DE JÉSUS CRUCIFIÉ ET DE LA DOUCE MARIE 


1. Trés chéres Méres et Filles dans le Christ, le 
doux Jésus, moi, Catherine, la servante et l'esclave 
des serviteurs de Jésus-Christ, je vous écris dans 
son précieux sang, avec le désir de vous voir affermies 
dans la parfaite charité, afin que vous soyez les vraies 
nourrices et gouvernantes de vos ámes, parce que 
jamais nous ne pourrons nourrir notre prochain, si 
nous ne nourrissons notre áme de vraies et solides 
vertus ; si elle ne s'attache d'abord au sein de la divine 
charité, oü elle trouve un lait d'une céleste douceur. 
Mes trés chères Sœurs, il vous faut faire comme fait 
l'enfant qui veut du lait: il prend le sein avec sa 
main, y met ses lévres, et attire le lait au moyen de 
la chair. Il faut faire de même, si nous voulons nour- 
rir notre âme ; nous devons nous attacher au sein de 
Jésus crucifié, où est la source de la charité, et nous 
y puiserons le lait qui nourrit l'àme avec toutes les 
vertus qui en naissent, au moyen de sa chair, c'est-à- 
dire de son humanité; car c'est l'humanité qui a souf- 
fert, et non la divinité, Nous ne pourrons pas prendre 
ce lait maternel de la charité sans souffrir. ll y a bien 
des manières de souffrir. Souvent nous souffrons 
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beaucoup des combats du démon, ou des persécutions 
des créatures qui nous maltraitent et nous injurient. 
Ce sont là des peines, mais non pour l'âme qui se 
nourrit sur ce doux et glorieux sein, oü elle puise 
l'amour, et voit en Jésus crucifié l'amour ineffable que 
Dieu nous a montré au moyen de ce doux et tendre 
Fils; et dans cet amour, elle trouve la haine du péché 
et de la loi mauvaise, qui combat toujours contre 
l'esprit. 

2. Mais ce qui surpasse toutes les peines que souf- 
fre l'âme arrivée à cet amour et à cette haine, ce sont 
les cruels et ardents désirs qu'elle a pour le salut du 
monde entier. La charité la rend malade avec ceux 
qui sont malades, et bien portante avec ceux qui sont 
en santé; elle pleure avec ceux qui pleurent, et se 
réjouit avec ceux qui se réjouissent : c'est-à-dire 
qu'elle gémit avec ceux qui gémissent dans le péché 
mortel, et qu'elle est heureuse avec ceux qui sont 
en état de gráce. Alors elle a pris la chair de Jésus 
crucifié, et elle porte la Croix avec lui. Ce n'est pas 
une peine afflictive qui dessèche l'âme, mais une peine 
qui l'engraisse, parce qu'elle se plaît et s'applique à 
suivre sa doctrine et ses traces, et elle goüte le lait 
de la douceur divine. Et comment l’a-t-elle pris ? avec 
la bouche du saint désir. Et si elle pouvait avoir ce 
lait sans peine, et acquérir toutes les vertus qui re- 
coivent la vie de ce lait d'une ardente charité, elle ne 
le voudrait pas, mais elle aimerait mieux y parvenir 
en souffrant pour l'amour de Jésus crucifié, parce 
qu'il lui semble que, sous un chef couronné d'épines, 
il ne doit pas y avoir de membre délicat, et qu'il faut 
Porter avec lui des épines, ne les choisissant pas à son 
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gré, mais les recevant de son Chef. En agissant ainsi, 
ce n'est pas elle qui souffre, c'est son Chef, Jésus cru- 
cifié, qui souffre pour elle. Oh ! combien est douce la 
charité, cette douce mère ! Elle ne cherche pas son 
intérêt, elle ne le cherche pas pour elle, mais pour 
Dieu, et ce qu'elle aime, ce qu'elle désire, elle l'aime 
et le désire en lui et pour lui; et hors de lui elle ne 
veut rien avoir. Dans toutes les positions oü elle se 
trouve, elle emploie son temps à faire la volonté de 
Dieu. Si elle est séculiére, elle veut étre parfaite dans 
son état; si elle est soumise à la vie religieuse, elle 
devient un ange de la terre; elle ne souhaite, elle 
n'aime rien du siécle et des richesses temporelles, et 
elle ne veut rien posséder elle-méme, parce qu'elle 
voit que ce serait contre le vœu de pauvreté volon- 
taire. Dans quelque position que l'âme se trouve, 
elle est comme une veuve; elle a toujours en elle la 
charité, et en se nourrissant sur le sein de Jésus cru- 
cifié, ells goüte le lait délicieux avec un ardent désir 
et une parfaite lumière, parce qu'elle a quitté les té- 
nébres du coupable et misérable amour-propre. 

3. Voici le temps, trés chères Sœurs, de sc perdre 
soi-même, de ne plus se chercher pour soi, mais pour 
Dieu, d'aimer le prochain pour Dieu, et Dieu pour 
lui-même, parce qu'il est l'éternelle et souveraine 
Bonté, parce qu'il est digne d'être aimé, servi et 
désiré par nous. Il faut connaitre en lui la vérité pour 
l'annoncer, la fortifier dans les cœurs des créatures 
raisonnables, et sans crainte servile, Voici le moment 
oü il faut que vous et les autres serviteurs de Dieu 
vous vous prépariez à souffrir, pour la vérité. Cet 
amour, que vous avez trouvé sur le sein de Jésus 
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crucifié, il faut le manifester à l'égard du prochain, 
en vous offrant devant Dieu avec amour et compas- 
sion, par des larmes, des veilles, par d'humbles et con- 
tinuelles priéres. Nous devons consumer notre vie 
dans les gémissements et la douleur, jusqu'à ce que 
nous voyions se dissiper les épaisses ténébres oü sont 
plongés ceux qui devraient donner la lumiére dans le 
corps mystique de la sainte Église. Sacrifions donc 
notre vie, que nos yeux versent des torrents de lar- 
mes, et que nos désirs poussent des cris sur ces 
morts, afin qu'ils s'éloignent de la mort et qu'ils arri- 
vent à la vie. Je ne vous en dis pas davantage. De- 
meurez dans la sainte et douce dilection de Dieu. 
Doux Jésus, Jésus amour. 


CCCLIV. — A MADAME JEANNE DE COR- 
RADO (1). - Elle l'exhorte à se dépouiller de l'amour 
sensible des créatures. 


AU NOM DE JÉSUS CRUCIFIÉ ET DE LA DOUCE MARIE 


1. Très chère Mère dans le Christ, le doux Jésus, 
moi, Catherine, la servante ct l'esclave des serviteurs 
de Jésus-Christ, je vous écris dans son précieux sang, 


(1) Jeanne de Corrado était la mére d'Étienne Maconi, le 
disciple et le secrétaire de sainte Catherine. Elle était de 
la famille de Bandinelli, d'où sortit le pape Alexandre III, 
et un grand nombre de cardinaux et d'hommes illustres, 
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avec le désir de vous voir habiter la cellule de la 
connaissance de vous-même, afin que vous puissiez 
arriver à l'amour parfait ; car je sais que celui qui 
n'aime pas son Créateur ne peut lui plaire, parce qu'il 
est amour, et qu'il ne veut autre chose que l'amour. 
L'âme trouve cet amour dans la connaissance d'elle- 
méme; elle voit qu'elle n'est pas, et qu'elle recoit 
l'existence par grâce, et non par obligation, ainsi que 
les bienfaits que Dieu y ajoute dans son ineffable 
amour. Elle voit alors que la bonté de Dieu à son 
égard est si grande, qu'aucune parole ne peut l'expri- 
mer. En se voyant tant aimée, elle ne peut s'empé- 
cher d'aimer ; elle aime Dieu et la raison ; elle hait la 
sensualité, qui veut trop s'attaeher au monde, et qui 
aime plus les honneurs, les richesses et les créatures 
qui lui plaisent, que le Créateur. Ceux qui mettent 
ainsi leur bonheur dans les jouissances du monde 
aiment leurs enfants, un mari, une mère, un père 
d'un amour trop sensible; et cet amour est un obs- 
tacle entre l'âme et Dieu, parce qu'il empêche de 
connaitre le vrai et supréme amour. 

2. La douce Vérité a dit : « Celui qui n'abandonne 
pas son père, sa mère, ses sœurs, ses frères et lui- 
méme, n'est pas digne de moi (1). » Les vrais servi- 
teurs de Dieu le savent bien, et ils détachent leur 
cœur et leur âme du monde, de ses pompes, de ses 
délices, et de toute créature hors de Dieu. Ce n'est 
pas qu'ils n'aiment les créatures, mais ils les aiment 
seulement pour Dieu, en tant qu'elles sont des créa- 
tures infiniment aimées par leur Créateur ; et, comme 


(1) 8. Matth., x, 37. 
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ils détestent la partie sensitive qui se révolte en eux 
contre Dieu, ils la détestent aussi dans le prochain, 
parce qu'ils voient qu'elle offense la souveraine Bonté, 
Je veux que vous fassiez de méme, très chère Mère 
dans le Christ Jésus : je veux que vous aimiez la 
bonté de Dieu en vous, et son infinie charité, que 
vous trouverez dans la cellule de la connaissance de 
vous-méme. Dans cette cellule vous trouverez Dieu; 
et comme Dieu renferme cn lui tout ce qui participe 
à l'être, vous trouverez en lui la mémoire, qui reçoit 
et peut conserver le trésor des bienfaits de Dieu, 
Vous y trouverez l'intelligence, qui nous fait parti- 
ciper à la sagesse du Fils de Dieu, en nous faisant 
connaitre et comprendre sa volonté, qui ne veut autre 
chose que notre sanctification; et en voyant cela, 
l'âme ne peut se plaindre et se troubler de ce qui 
arrive, car elle sait que toute chose vient de la pro» 
vidence de Dieu et de son amour infini. 

3. Avec cette connaissance je veux, et je vous en 
conjure par l'amour de l'Agneau immolé, que vous 
vous guérissiez du chagrin et de la peine que vous 
cause le départ d'Etienne. Réjouissez-vous et soyez 
dans lallégresse, parce que ce voyage ne sera pas 
sans profit pour son âme et pour la vôtre, et parce 
que, grâce à Dieu, vous le reverrez bientôt. Je dis 
aussi que dans la connaissance de vous-même, vous 
trouverez la douce clémence du Saint-Esprit, qui se 
donne tout entier, et qui n'est autre chose qu'amour; 
tout ce qu'il fait, il le fait par amour. Vous trouverez 
cet amour dans votre áme, parce que la volonté n'est 
autre chose que l'amour ; toutes ses affections, tous 
Ses mouvements sont réglés par l'amour ; elle aime 
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et elle hait ce que l'œil de l'intelligence a vu et com- 
pris. Il est donc bien vrai, très chère Mère, que dans 
la cellule de votre âme vous trouverez Dieu tout en- 
tier, qui lui donne tant de douceur, de paix et de 
consolation, que rien ne peut la troubler, parce qu'elle 
est remplie de la volonté de Dieu. 

4. L'âme devient alors véritablement un jardin plein 
des fleurs odoriférantes du saint désir. Au centre est 
planté l'arbre de la très sainte Croix, oü se repose 
l'Agneau sans tache, qui verse son sang pour baigner 
et arroser ce doux et glorieux jardin; et il rapporte 
les fruits mürs des vraies et solides vertus. Si vous 
voulez la patience, c'est là que vous la trouverez, si 
douce, que jamais on n'entendit l'Agneau pousser la 
moindre plainte. Vous trouverez l'humilité en voyant 
Dieu humilié jusqu'à l'homme, et le Verbe humilié 
jusqu'à la mort honteuse de la Croix. Si c'est la cha- 
rité que vous cherchez, il est la force de l'amour et 
de la charité qui l'a tenu attaché et cloué sur la 
Croix. Les clous et la Croix ne pouvaient retenir 
UHomme- Dieu sans la force de la charité, Je ne 
m'étonne pas que l'âme, qui est devenue un jardin 
par la connaissance d'elle-même, soit forte contre le 
monde entier, puisqu'elle s'est unie, elle s'est faite 
une méme chose avec la Force supréme. Elle com- 
mence véritablement à goüter ici-bas les arrhes de 
la vie éternelle; elle est maitresse du monde, puis- 
qu'elle le méprise. Les démons craignent d'approcher 
de cette âme, parce qu'elle brüle du feu de la cha- 
rité. Ainsi, courage, trés chére Mére; je ne veux 
plus que vous dormiez dans la négligence et dans 
l'amour sensitif; mais réveillez-vous avec un ardent 
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amour, pour vous baigner dans le sang du Christ, 
pour vous cacher dans les plaies de Jésus crucifié. Je 
NC vous en dis pas davantage. Je suis certaine que, 
Si vous restez dans votre cellule, vous ne trouverez 
que Jésus crucifié. Dites aussi à Corrado de faire de 
mème. Demeurez dans la sainte et douce dilection de 
Dieu. Doux Jésus, Jésus amour. 


CCCLV. — A MADAME JEANNE DE CORRADO. — 
Du vétement nuptial de la charité, et de l'amour des 
parents pour leurs enfants. 


AU NOM DE JÉSUS CRUCIFIÉ ET DE LA DOUCE MARIE 


1. Trés chère Sœur et Fille dans le Christ Jésus, 
moi, Catherine, la servante et l'esclave des serviteurs 
de Jésus-Christ, je vous écris dans son précieux sang, 
avec le désir de vous voir revétue du vétement nup- 
tial ; car sans ce vêtement, l'àme ne peut plaire à son 
Créateur, ni prendre part aux noces de la vie éter- 
nelle. Je veux donc que vous en soyez revêtue ; et 
afin que vous puissiez vous en mieux revétir, je veux 
que vous vous dépouilliez de l'amour sensible que 
vous pouvez avoir pour vous, pour vos enfants ou 
pour toute autre créature en dehors de Dieu. Vous 
ne devez pas vous aimer ainsi, ni aimer autre chose, 
parce qu'il est impossible que l'homme serve deux 
maîtres; il servira l'un et méprisera l'autre. Personne 
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ne peut servir àla fois Dieu et le monde, parce que 
Dieu et le monde n'ont aucune ressemblance. Le 
monde cherche l'honneur, la puissance, les richesses, 
l'élévation des enfants, la noblesse, les plaisirs 
et les jouissances, qui ont pour principe un cou- 
pable orgueil. Mais Dieu demande et veut tout 
le contraire : il veut la pauvreté volontaire, l'humilité 
du cœur, le mépris de soi-même, la fuite des plaisirs 
et de l'estime du monde; il veut que l'homme ne 
cherche pas son honneur, mais l'honneur de Dieu et 
le salut du prochain, en s'efforcant de se revétir d'une 
ardente charité et des ornements de la vertu et de la 
vraie et sainte patience. 

2. L'homme ne doit se venger d'aucune injure que 
le prochain lui a faite; mais il doit tout supporter 
avec patience, et chercher à se venger de lui-même, 
parce qu'il voit qu'il a offensé la douce Vérité suprême. 
Ce qu'il aime, il l'aime en Dieu; et hors de Dieu, il 
n'aime rien. Si vous me dites: Comment dois-je 
aimer ? je vous répondrai que les enfants et toutes 
les choses de ce monde doivent être aimés pour 
jamour de Celui qui les a créés, et non pour l'amour 
de soi-méme ou de ses enfants ; qu'il ne faut jamais 
offenser Dieu pour eux ou pour autre chose. Il ne 
faut pas aimer les créatures par intérét et comme des 
choses qui vous appartiennent, mais comme des choses 
qui vous sont prétées; car ce qui nous est donné en 
cette vie, nous est donné pour notre usage, pour en 
jouir autant qu'il plaira à la bonté de Dieu de nous 
les laisser. Vous devez donc user de tout comme 
l'économe de Jésus crucifié, et assister de vos biens, 
autant que vous le pourrez, les pauvres qui repré- 
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sentent la personne de Dieu même. Vous devez avoir 
soin de vos enfants, c'est-à-dire les nourrir et les 
élever dans la crainte de Dieu, et préférer les voir 
mourir que de les voir offenser leur Créateur. Faites, 
faites le sacrifice de vous-même et de vos enfants à 
Dieu; et si vous voyez que Dieu les appelle, ne résis- 
tez pas à sa douce volonté. S'il les prend d'une main, 
donnez-les-lui des deux, comme une véritable et bonne 
mérequi aime leur salut. Ne choisissez pas vous-méme 
leur état; ce serait une preuve que vous les aimez 
hors de Dieu, et soyez contente de celui auquel Dieu 
les appelle. Souvent les méres qui aiment leurs enfants 
selon le monde, disent: Je désire bien que mes enfants 
soient agréables à Dieu, et puissent le servir aussi 
bien dans le monde que dans un autre état ; mais il 
arrive aussi bien souvent que ces pauvres méres, en 
voulant livrer leurs enfants au monde, ne les conser- 
vent ni pour Dieu ni pour le monde, et il est juste 
qu'elles en soient privées spirituellement et corporel- 
lement, puisqu'elles poussent ainsi l'orgueil et l'igno- 
rance jusqu'à vouloir donner des lois et des régles à 
l'Esprit-Saint, qui les appelle. Elles ne les aiment pas 
en Dieu, mais elles les aiment d'un amour sensible, 
hors de Dieu; elles aiment plus leurs corps que leurs 
âmes, 

3. Bien-aimée Sœur et Fille dans le Christ, le doux 
Jésus, jamais on ne peut se revêtir de Jésus crucifié 
avant de s'être dépouillé de cet amour. J'espère de la 
Bonté suprême qu'il n'en sera jamais ainsi pour vous; 
mais, comme une véritable et bonne mère, vous vous 
offrirez, vous et vos enfants, pour l'honneur et la 
gloire du nom de Dieu, et vous serez ainsi revêtue du 
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vêtement nuptial. Mais afin que vous puissiez plus 
facilement vous en revétir, je veux que vous détachiez 
vos désirs et votre affection, du monde et de ce qui 
lui appartient ; je veux que vous ouvriez l'œil de votre 
intelligence pour connaítre lamour que Dieu vous 
porte, cet amour avec lequel il vous a donné le Verbe, 
son Fils unique. Et ce Fils vous a donné sa vie avec 
le méme ardent amour; il a immolé son corps, et vous 
a fait un bain de son sang. Ignorants et misérables 
que nous sommes | nous ne connaissons pas, nous 
n'aimons pas un si grand bienfait, et cela, parce que 
nos yeux sont fermés; s'ils étaient ouverts pour con- 
templer Jésus crucifié, pourrions-nous méconnaítre 
tant de gráces? Aussi je vous le dis : ouvrez toujours 
vos yeux, et fixez votre regard sur l'Agneau immolé 
pour nous, afin de ne jamais tomber dans une pareille 
ignorance. Oui, ma trés douce Fille, ne tardons plus, 
réparons le temps perdu à force d'amour; et si, dans 
cette vie, nous nous revétons de ce vétement par la 
gráce, nous nous réjouirons aux noces de la vie éter- 
nelle avec votre époux et vos enfants. 

4. Prenez doucement courage, soyez patiente, et 
ne vous troublez pas si j'ai gardé votre Étienne trop 
longtemps (1) ;.j'ai bien veillé sur lui, car l'affection 
n'a fait de nous deux qu'une méme chose, et vos inté- 
réts sont les miens. Je pense que vous n'avez pas 
trop souffert; moi, je veux, pour vous et pour lui, 
jusqu'à la mort, faire tout ce que je pourrai faire. 


(1) Sainte Catherine aimait particulièrement Étienne 
Maconi; elle le garda avec elle prés de six mois, à l'époque 
de son voyage d'Avignon. 
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Vous, sa mère, vous l'avez enfanté une fois ; et moi 
je veux vous enfanter, lui, vous et votre famille, dans 
les larmes et les angoisses, en offrant sans cesse à 
Dieu mes priéres et le désir de votre salut. Je ne vous 
dis rien de plus. Saluez Corrado de ma part, et bénis- 
sez pour moi toute la famille, surtout ma plante nou- 
velle, qui vient d'étre plantée dans le jardin de la 
sainte Église. Ayez-en bien soin, et nourrissez-la dans 
la vertu, pour qu'elle répande son parfum parmi les 
autres fleurs. Que Dieu vous remplisse de sa douce 
gráce. Demeurez dans la sainte et douce dilection de 
Dieu. Doux Jésus, Jésus amour. 


CCCLVI. — A NANNA, fille de Benincasa, sa jeune 
nièce, à Florence (1). — Elle l'exhorte à étre l'épouse 
de Jésus-Christ, à l'exemple des vierges sages de l'Évan- 
gile, et elle lui apprend à entretenir la lampe de son 
cœur, 


AU NOM DE JÉSUS CRUCIFIÉ ET DE LA DOUCE MARIE 


1. Très chère Fille dans le Christ, le doux Jésus, 
moi, Catherine, la servante et l'esclave des servi- 
teurs de Dieu, je t'écris dans son précieux sang, 
avec le désir de te voir la véritable épouse de Jésus 


(1) Nanna est le diminutif de Giovanna. Cette nièce de 
sainte Catherine était fille de Benincasa, son frère aîné, qui 
s'établit à l'lorence. 
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crucifié, en fuyant tout ce qui pourrait t'empécher 
d'avoir ce doux et glorieux Epoux. Mais tu ne pour- 
ras le faire, si tu n'es pas de ces vierges sages du 
Christ, qui avaient leurs lampes avec de l'huile et de 
la lumière. Sais-tu, ma Fille, ce que cela veut dire? 
La lampe signifie notre cœur, et notre cœur doit être 
fait comme une lampe. Tu vois bien qu'une lampe 
est large par le haut et trés étroite par le bas : c'est 
la figure de notre coeur, parce que nous devons tou- 
jours l'ouvrir vers les choses supérieures par les 
saintes pensées, par les peines et les prières conti- 
nuelles, en nous rappelant toujours les bienfaits 
de Dieu, surtout le bienfait du Sang qui nous a rache- 
tés, 

2. Oui, ma Fille, le Christ béni ne nous a pas ra- 
chetés avec de l'or, de l'argent, des perles et des 
pierres précieuses, Il nous a rachetés avec .son pré« 
cieux sang; et un si grand bienfait, il ne faut jamais 
l'oublicr, mais l'avoir toujours devant les yeux avec 
une sainte et douce reconnaissance, en voyant que 
Dieu nous a aimés d'une manière si ineffable, qu'il 
n'a pas craint de livrer son Fils unique à la mort 
honteuse de la Croix, pour nous donner la vie de la 
grâce. J'ai dit que la lampe est étroite par le pied; 
et notre coeur aussi doit se resserrer vers les choses 
de la terre : c'est-à-dire qu'il ne doit pas les désirer et 
les aimer d'une manière déréglée, les souhaiter plus 
que Dieu ne veut nous les donner, mais toujours le 
remercier en voyant combien il pourvoit doucement 
à tout, puisque jamais rien ne nous manque. Notre 
cœur sera ainsi une lampe ; mais songe, ma Fille, 
qu'elle serait inutile s'il n'y avait pas de l'huile dedans, 
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3. L'huile nous représente cette douce petite vertu 
de l'humilité véritable, car il faut que l'épouse du 
Christ soit humble, douce et patiente; plus elle sera 
patiente, plus clla sera humble, Mais cette vertu de 
l'humilité, nous ne pourrons l'avoir qu'en nous con- 
naissant véritablement nous-mêmes, en reconnaissant 
notre misère, notre fragilité, en reconnaissant que nous 
ne pouvons seuls, faire aucun bien, et nous délivrer 
d'aucun combat et d'aucune peine ; car si nous avons 
quelque maladie dans notre corps ou quelque afflic- 
tion dans notre esprit, nous ne pouvons nous en dé- 
barrasser; si nous le pouvions, nous le ferions sur- 
le-champ. Il est donc vrai que par nous-mêmes nous 
ne sommes rien que honte, misére, corruption, fai- 
blesse et péché ; et c'est pour cela que nous devons 
toujours nous abaisser, nous humilier. Mals il ne 
serait pas bon de se borner â cette connaissance, 
parce que l'âme tomberait dans l'ennui,le trouble, et 
du trouble dans le désespoir; le démon ne cherche 
qu'à nous troubler pour nous faire ensuite tomber 
dans le désespoir. 

4. Il faut donc aussi connaitre la bonté de Dieu à 
notre égard, en voyant qu'il nous a créésà son imagé 
et ressemblance, qu'il nous a fait renaítre à la gràce 
dans le sang de son Fils unique, le doux Verbe ine 
carné, et que cette bonté de Dieu agit sans cesse en 
nous. Mais vois aussi qu'il ne serait pas bon de se 
borner à cette connaissance de Dieu, parce que l’âme 
tomberait dans l'orgueil et la présomption; il faut 
donc réunir ces deux connaissances, la sainte cons 
naissance de la bonté de Dieu et la connaissance de 
nous-mêmes. Alors nous serons humbles, patients et 
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doux ; et de cette manière nous aurons de l'huile dans 
la lampe. 

5. Il faut maintenant de la lumière ; sans cela le 
reste ne suffirait pas. Cette lumière doit être la lumière 
de la très sainte Foi ; mais les saints disent que la foi 
sans les œuvres est morte; ce ne serait pas une foi 
vive et sainte, mais une foi morte. Il faut donc nous 
appliquer sans cesse à la vertu et abandonner nos 
enfantillages et nos vanités, et ne plus faire comme 
les jeunes personnes mondaines, mais étre comme 
des épouses fidèles consacrées à Jésus crucifié; de 
cette manière, nous aurons la lampe, l'huile et la 
lumière. L'Évangile dit que les vierges sages étaient 
cinq et je te dis aussi qu'il faut étre toujours cinq 
autrement nous n'entrerions pas aux noces de la vie 
éternelle. 

6. Ce nombre cinq nous apprend que nous devons 
vaincre et mortifier les cinq sens de notre corps, pour 
que nous ne péchions jamais avec cux, et qu'ils ne 
prennent jamais aucun plaisir défendu; et de cette 
maniére nous serons cing, parce que nous aurons 
assujetti les cinq sens de notre corps. Mais pense que 
le doux Époux, le Christ, est si jaloux de ses épouses, 
que je ne pourrai jamais assez te le dire ; s'il voyait 
que tu aimes autre chose que lui, il se fácherait sur- 
le-champ avec toi ; et si tu ne te corrigeais pas, la 
porte serait fermée, et tu ne pourrais entrer oü 
l'Àgneau sans tache célèbre les noces avec toute ses 
épouses fidéles. Mais nous serions chassées comme des 
adultéres, comme les cinq vierges folles, qui se glo- 
rifiaient de la virginité de leur àme par la corruption 
de leurs cinq sens, parce qu'elles n'avaient pas porté 
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avec elles l'huile de l'humilité. Aussi leurs lampes 
s'éteignirent,et il leur fut dit : Allez acheter de l'huile. 
Par cette huile on doit entendre les flatteries et les 
louanges des hommes. 

7. Ceux qui flattent et louent dans le monde vendent 
cette huile. C'est comme s'il avait été dit aux vierges 
folles : Avec votre virginité et vos bonnes œuvres‘ 
vous n'avez pas voulu acheter la vie éternelle, mais 
vous avez voulu acheter les louanges des hommes, et 
vous avez tout fait pour cela; allez acheter des 
louanges, vous n'entrerez pas ici. Ainsi, ma Fille, 
garde-toi bien des louanges des hommes ; ne désire 
être louée pour aucune de tes actions, car autrement 
la porte de la vie éternelle ne te serait pas ouverte. 
Comme je sais que cette voie est la meilleure, je t'ai 
dit que je désirais te voir la véritable épouse de Jésus 
crucifié, et je te t'en dis pas davantage. Demeure dans 
la sainte et douce dilection de Dieu. Doux Jésus, Jésus 
amour. 


CCCLVII. -- A MADAME BARTHÉLEMI de Domi- 
nique, à Rome. — Du pèlerinage dela vie, et du büton 
de la Croix, qu'il faut prendre pour nous soutenir et nous 
défendre. 


AU NOM DE JÉSUS CRUCIFIÉ ET DE LA DOUCE MARIE 


l. Trés chére Mére et Fille dans le Christ, le doux 
Jésus, moi, Catherine, la servante et l'esclave des 
serviteurs de Jésus-Christ, je vous écris dans son pré- 
cieux sang, avec le désir de vous voir une bonne voya« 
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geuse, vivant comme vit le vrai pèlerin, qui voyage 
en ce monde ; et puisque nous marchons tous vers la 
mort, je veux que vous fassiez comme le sage pèlerin, 
qui ne s'arrête ni aux peines ni aux plaisirs qu'il rens 
contre dans la route, mais qui ne regarde que le ter- 
me oü il veut arriver, Nous sommes aussi des voya- 
geurs, et nous ne devons être arrêtés ni par les tribu- 
lations, ni par les outrages, ni par les injures quj 
nous seront dites ou faites en cette vie. Ne vous dé- 
tournez pas du chemin par impatience; mais continuez 
avec une vraie et sainte patience, comme une personne 
qui ne doit pas s'arrêter : je dis que nous ne devons 
pas nous arrêter aux plaisirs et aux consolations par 
un attachement déréglé, mais nous devons passer 
outre généreusement, sans nous y complaire. Il faut 
aussi avoir dans cette route, un bâton à la main pour 
nous défendre des animaux saavages et de nos enne- 
mis. 

2. Ce sera, ma Mére et ma trés chéro Fille, le báton 
de la trés sainte Croix, et avec ce báton vous trou- 
verez l'Agneau immolé et consumé d'amour, qui 
nous défend de la sensualité, notre ennemie ; car 
l'âme, en voyant tant d'amour, mortifie et tue ses 
désirs déréglés. Je dis qu'il nous défend des animaux, 
c'est-à-dire des pensées du démon, des trompeuses 
flatteries du monde et de l'amour déréglé des enfants 
et des créatures. Oh ! combien est doux ce bois glo- 
rieux, oü l'àme s'appuie pour courir et arriver à son 
terme! Notre terme, notre fin est la vie éternelle, Je 
veux que vous l'ayez toujours devant les yeux de 
votre esprit ; et alors vous serez un véritable pèlerin, 
et vous arriverez au port du salut, Baignez-vous, bal» 
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gnez-vous dans le sang de Jésus crucifié, allez recueil- 
lir le sang de Jésus crucifié dans les pèlerinages, caf 
parles pélerinage (1) le chrétien ae fait autre chose 
que de recueillir le précieux sang. Les indulgences 
nous sont données par le sang de l'Agneau sans tache, 
Demeurez dans la sainte et douce dilection de Dieu. 
Doux Jésus, Jésus amour, 


CCCLVIIT, — A MADAME BARTHÉLEMI d'Andrea 
Mei, de Sienne. — Du renoncement à la volonté pro- 
pre, et de l'amour de Dieu dans noire création el dang 
notre rédemption, 


AU NOM DE JÉSUS CRUCIFIÉ ET DE LA DOUCE MARIE 


1. Trés chére Mére et Fille dans le Christ, le doux 
Jésus, moi, Catherine, la servante et l'esclave des 
serviteurs de Jésus-Christ, je vous écris dans son 
précieux sang, avec le désir de vous voir affermie 
dans la vraie et solide vertu, parce que sans la vertu 
nous ne pourrons plaire à notre Créateur ; Dieu a 
toujours voulu nous donner la vie de la grâce par 
son moyen. Vous savez bien que, quand le premier 
homme, Adam, tomba dans le péché par la désobéise 
sance, ce péché fut suivi de la mort éternelle; et Dieu, 


(1) Per colesli perdoni, Pur cos pardons, mot encore em- 
ployé en Bretagne pour exprimer les pèlerinages où sont 
attachées des indulgences. 
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voulant le rétablir dans la grâce et lui donner la vie 
éternelle, le fit par le moyen de son Fils unique, en 
le chargeant de tuer par l'obéissance notre désobéis- 
sance, de nous rendre la vie par sa mort, et de con- 
sumer, de détruire notre mort. Il en fut vraiment 
ainsi dans le tournoi du Calvaire. Le doux et tendre 
Verbe jouta contre la mort, et par sa mort il vainquit 
la mort. La mort tua la vie, c'est-à-dire que la mort 
de notre péché tua le Fils de Dieu sur le bois de la 
très sainte Croix ; mais par sa mort il nous délivra 
de la mort, et nous rendit la vie parfaite. Ainsi la vie 
est restée maitresse ; elle a défait le démon infernal, 
qui tenait l'homme en sa puissance; l'homme ne 
devait avoir d'autre maitre que Dieu seul, l'éternel 
Seigneur. 

2. Mais nous revenons à cette premiére mort, et 
nous perdons la vie que nous avons par le sang de 
Jésus crucifié, lorsque l'âme se met à servir la sen- 
sualité par ses désirs déréglés pour les honneurs, les 
richesses, les enfants ou les autres créatures, ct par 
tout autre sentiment qui n'est pas selon Dieu. Quel- 
quefois aussi l'âme devient spirituellement servante 
et esclave de la volonté propre, sous prétexte d'étre 
plus fervente, et de posséder Dieu davantage; c'est 
lorsque nous désirons la consolation, la tribulation, 
la tentation du démon, le temps ou le lieu à notre ma- 
niére, en disant souvent: Je voudrais avoir cette 
épreuve autrement, parce qu'elle me fait perdre Dieu. 
Je la supporterais alors patiemment, tandis que je ne 
le puis pas de cette maniére. Si je n'offensais pas 
Dieu, je l'accepterais; mais je me plains, parce que 
je crains d'offenser Dieu. Très chère Mère, si vous 
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ouvrez l'œil de l'intelligence, vous verrez que c'est 
la volonté propre sensitive qui se couvre du manteau 
de la spiritualité. Car si l'âme était sage, il n'en serait 
pas ainsi; mais elle croirait avec une foi vive que 
Dieu ne permet jamais plus qu'elle ne peut en porter, 
et plus qu'il n'est nécessaire à son salut, caril est notre 
Dieu, qui ne veut autre chose que notre sanctifica- 
tion. Nous faisons souvent de méme pour les consola- 
tions del'àme; elle ne les reçoit pas quand elle veut, 
dans les moments et les lieux qu'elle désire; elle 
éprouve, au contraire, des combats, des ennuis, des 
sécheresses ; et alors elle tombe dans la peine, l'afílic- 
tion, le dégoût et le découragement. 

3. Souvent le démon lui fait croire que tout ce 
qu'elle dit et tout ce qu'elle fait alors, n'est pas agréa- 
ble à Dieu. Il semble lui dire : Puisque tu ne peux 
lui plaire, parce que tu es mal disposée, reste tran- 
quille; et une autre fois : si tu tesens mieux disposée, 
tu pourras reprendre la priére. Le démon agit ainsi 
pour nous faire abandonner l'exercice corporel et 
spirituel dela sainte priére actuelle, vocale et men- 
tale, parce qu'en ótant les armes avec lesquelles le 
serviteur de Dieu se défend des coups du démon, de 
la chair et du monde, il obtient de nous ce qu'il veut; 
la cité de l'âme est obligée de se rendre, et il y entre 
en maitre. Il ne peut en être autrement dés qu'elle a 
perdu les armes et la force de la prière; la prière 
nous donne les armes de l'humilité véritable et de 
l'ardente charité, parce que la sainte priére nous fait 
parfaitement connaitre notre néant, notrefai blesse et 
la bonté, la charité infinie de Dieu. L'une et l'autre se 
connaissent mieux dans le temps de l'épreuve et de 
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la sécheresse, et l'âme devient plus humble et plus 
vigilante. Si elle est prudente, elle ne cédera pas à la 
volonté propre dans la consolation, et elle n'écoutera 
pasle démon; mais elle persévérera généreusement 
et avec une sainte haine, dans la priére,, que Dieu lui 
envoie des douceurs ou des amertumes, Elle gagne 
plus dans les peines et les amertumes que Dieu lui 
accorde que dans les douceurs; car, quand elle est 
dans le besoin, elle court avec zéle et humilité vers 
son bienfaiteur, sachant bien que par elle-méme elle 
ne peut rien, et qu'il n'y à que Dieu en qui elle 
espère, qui peut et veut la secourir. Sans ce moyen, 
nous ne pourrions jamais arriver à la pratique de la 
vertu, nous n'en aurions que le désir. Pour y arriver, 
il faut souffrir avec une vraie et solide patience les 
peines intérieures que nous causent les créatures par 
leurs persécutions et leurs scandales. 

4. Nous parviendrons ainsi à la vertu, parce que 
ce sont ces moyens qui nous font enfanter la vertu. 
La vertu est éprouvée par la peine, comme l'or par 
le feu ; car si dans la peine, l'âme non seulement n6 
montre pas sa patience, mais encore faiblit pour cela 
ou pour autre chose, ce sera une preuve qu'elle ne 
sert pas son Créateur et qu'elle ne lui obéit pas, en 
recevant humblement et avec amour ce que le Maitre 
lui donne. Elle ne montre pas non plus sa foi dans 
l'amour de Notre-Seigneur; car, si elle croyait en 
être véritablement aimée, rien ne pourrait la scanda- 
liser : elle recevrait aussi bien et avec autant de res- 
pect, l'adversité que la prospérité et la consolation, 
parce qu'elle verrait quetout lui est donné par amour. 
Mais elle ne le voit pas, et elle montre qu'elle s'est 
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faite l'esclave de la sensualité et de la volonté propre, 
Dans toutes les circonstances dont nousavons, parlé, 
elle se laisse commander et tyranniser par elles, Cette 
servitude, la servitude du monde et de la volontó 
propre spirituelle, nous donne la mort. Il faut donc 
la fuir, puisqu'elle nous empêche d'être les serviteurs 
fidèles de Dieu, et qu'elle nous pousse à vouloir le 
servir, non pas selon son bon plaisir, mais selon le 
nôtre, ce qui est coupable et nous rend des serviteurs 
mercenaires. Puisqu'il en résulte tant de mal, et que 
Dieu veut faire toute chose selon ses desseins, je dis 
que nous devons suivre cette voie et la doctrine qu'il 
nous a donnée. 

5, Nous voyons bien que nous ne nous sommes pas 
créés nous-mêmes, mais que nous devons l'existence 
à l'infinie Charité. C'est par pur amour que Dieu 
nous a créés à son image et ressemblance, pour que 
nous partagions son bonheur et que nous jouissiong 
de son éternelle vision; mais nous l'avons perdue par 
la faute et par l’amour-propre do notre premier père. 
Alors, pour rendre à l'homme ce qu'il avait perdu, 
Dieu nous donna son Fils pour médiateur; et ce mé- 
diateur, afin de reconcilier Dieu et l'homme, a recu 
lui-même le châtiment. La paix ne pouvait se faire 
autrement, car la guerre était grande; un Dieu in- 
fini avait été olfensé, et l'homme fini, qui l'avait 
offensé, ne pouvait par aucune peine, aucune souf- 
france, satisfaire ce Dieu infini. C'est pourquoi l'ar- 
deur de son ineffable charité trouva le moyen de 
faire la paix, et, pour que la justice fut satisfaite, il 
s'unit lui-méme, il unit là nature divine à notre na- 
ture humaine ; l'infini de Dieu et le fini de l'homme 
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s'unirent dans la personne du Christ, qui souffrit sur 
le bois de la très sainte Croix pour satisfaire son 
Père et apaiser sa colère contre l'homme. D'un seul 
coup, sur le bois de la Croix, le doux Verbe a ainsi 
satisfait la miséricorde, en nous donnant la grâce 
que nous avions perdue, et il a satisfait la justice, 
qui demandait une punition de la faute; cette puni- 
tion, il l'a soufferte dans son corps, dans cette même 
nature qui avait commis l'offense, car la chair du 
Christ venait de la chair d'Adam. Mais nous, ingrats 
que nous sommes, bien souvent nous perdons la 
grâce par nos péchés, et nous entrons en guerre avec 
Dieu. 

6. Quelquefois cette guerre est mortelle, quelque- 
fois seulement indigne d'un ami. La guerre est mor- 
telle quand l'àme est plongée dans la mort du péché 
mortel, en faisant son dieu du monde, de la chair et 
de ses misérables plaisirs. Ceux-là ont véritablement 
perdu la vie; mais ils peuvent la recouvrer, tant 
qu'ils sont sur terre, par la confession et par le moyen 
du sang de Jésus-Christ. Vous le voyez donc bien, 
sans ce moyen on ne peut vivre en état de gràce et 
parvenir à la vie éternelle. Ceux qui méprisent 
l'amour sont ceux qui servent Dieu sans être en péché 
mortel; ils sont en état de gráce et veulent étre de 
vrais serviteurs de Dieu; mais ils tombent souvent 
dans une erreur qui vient dela volonté propre spi- 
rituelle. Cette volonté, qui s'est rendue maítresse, 
les éloigne de la vérité, pas assez cependant pour 
qu'ils tombent dans le péché mortel, mais ils nuisent 
à la perfection qu'ils voulaient atteindre, parce qu'ils 
prétendent choisir le lieu, le temps, la consolation, 
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l'épreuve et la tentation à leur maniére. Alors Dieu 
se refroidit pour l'àme qu'il aimait, parce qu'il ne la 
voit pas marcher avec la liberté et la générosité 
qu'elle devrait avoir. Il nous a donné un moyen, et 
il veut que nous nous en servions, si nous voulons 
éviter de lui déplaire et détruire l'obstacle qui s'op- 
pose à notre perfection ; il veut que nous renoncions 
à notre volonté propre, afin de ne chercher et de ne 
vouloir autre chose que Jésus crucifié. Tout le bon- 
heur de l'âme doit être de se reposer dans les oppro- 
bres du Christ et d'enfanter les vertus concues par 
un saint désir dansla charité du prochain, avec une 
humilité véritable. En supportant les peines et les 
fatigues comme Dieu nous les envoie, et la séche- 
resse de l'àme avec une vraie et sainte patience, 
nous serons affermis dans la vertu, et nous aurons 
la force et l'intelligence de l'homme fait, et non de 
l'enfant, qui ne veut marcher et agir qu'à sa maniére. 
Jene vois pas que nous puissions avancer par une 
autre voie, et c'est pourquoi je vous ai dit que je 
désirais vous voir fondée sur la vraie et solide vertu ; 
et, comme je veux que votre âme soit unie à Dieu 
parl'amour,je vous ai dit que cela ne pouvait étre 
sans le moyen de la vertu, parce que tout doit se 
faire par le moyen dont nous avons parlé. Je suis 
persuadée qu'avec le secours de l'infinie bonté de 
Dieu, vous accomplirez sa volonté et mon désir. Je 
termine. Demeurez dans la sainte et douce dilection 
de Dieu. Doux Jésus, Jésus amour. 
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CCCLIX. — A MADAME MONTAGNA, grande ser- 
vante de Dieu, dans le comté de Narni, à Capl- 
tone. — De la charitó parfaite, — De l'amour-propre 
temporel et spirituel. — De l'union de l'âme avec Dieu qui 
nait de la charité parfaite. 


AU NOM DE JÉSUS CRUCIFIÉ ET DE LA DOUCE MARIE 


1. Trés chére et bien-aimée Mére dans le Christ, le 
doux Jésus, moi, Catherine, la servante et l'esclave 
des serviteurs de Jésus-Christ, je vous écris dans son 
précieux sang, avec le désir de vous voir brülée et 
consumée dans le feu de la divine charité. Celui qui 
a cette charité ne cherche pas ses intérêts; il ne se 
cherche pas, et il ne cherche pas le prochain pour 
lui-méme; maisil se cherche et cherche le prochain 
pour Dieu, e£ Dieu pour Dieu méme, parce qu'il 
est digne d'être aimé, et qu'il est l'éternelle et sou- 
veraine Bonté. Ce feu brûle, il consume et ne con- 
sume pas, c'est-à-dire qu'il ne consume pas et ne 
desséche pas l'üme, mais il l'engraisse par l'onction 
de la vraie et parfaite humilité, de l'humilité, qui est 
la gardienne et la nourrice de la charité; il consume 
tout amour-propre, spirituel et temporel, avec tout 
ce qui, dans l'àme, se trouve opposé à la douce vo- 
lonté de Dieu. 

2. Je dis que ce feu consume l'amour-propre tem- 
porel, parce qu'il fait connaitre à la lumiére que 
toutes les choses temporelles et passagères sont des 
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instruments de mort pour l'âme qui les possède avec 
un amour déréglé ; elle commence alors à les haïr et 
à les chasser de son cœur et de sa pensée; et, comme 
l'âme ne peut vivre sans amour, elle dirige aussitôt 
ses affections vers les richesses de la vertu; et ce feu 
d'amour, par la force de son ardeur, consume entiè- 
rement tout autre amour. Lorsque l'âme s'est ainsi 
purifiée, elle n'est pas encore parfaite, et tant qu'elle 
n'est pas arrivée à la perfection, il lui reste un amour- 
propre spirituel, ou pourla créature ou pour le Créa- 
teur, et méme l'un n'est pas sans l'autré; car, comme 
nous aimons Dieu, nous aimons la créature raison- 
nable. À quai s'apercoit-on que cet amour-propre 
est dans l'âme ? Quand elle aime sa propre consola- 
tion, et qu'elle néglige le salut du prochain, parco 
qu'elle voit diminuer alors la paix et le calme de 
son esprit, ou qu'elle se voit gênée dans les exercices 
qu'elle voulait faire pour sa consolation. Quelquefois 
aussi elleaime la créature d'un amour spirituel, et il 
lui semble que la créature ne répond pas à son amour 
et qu'elle lui préfére une autre personne; elle souffre 
beaucoup et s'indigne de cette préférence, et souvent 
elle jugera intérieurement cette créature, et s'en 
éloignera sous prétexte d'étre humble et de mieux 
conserver la paix, mais c'est l'amour qu'elle a pour 
elle-méme qui la fait ngir. Cette conduite envers la 
créature montre que l'amour-propre spirituel de l'âme 
n'est pas encore consumé à l'égard du Créateur. 

3. Quand l'âme est tourmentée par les ténèbres, les 
combats de la privation de ses consolations ordinaires, 
elle se laisse aller quelquefois au trouble, à l'ennuij 
ce trouble et cet ennui lui feront souvent négliger le 
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doux exercice de la prière, ce qui ne devrait pas être, 
car elle devrait s'y attacher comme à une mère, et 
ne s'en éloigner jamais. Si elle l'abandonne, surtout 
si elle abandonne quelqu'autre acte de vertu, c'est 
une preuve que son amour est mercenaire, c'est-à- 
dire qu'elle aime sa propre consolation, et que l'atta- 
chement aux jouissances spirituelles n'est pas encore 
déraciné de son cœur. Je dis que le feu de la divine 
charité consume et détruit l'imperfection. Il rend 
l'âme parfaite dans l'amour de Dieu et l'amour du 
prochain ; elle ne craint pas, pour l'honneur de Dieu 
et le salut des âmes, de perdre sa propre consolation; 
elle ne refuse pas le travail, mais elle se plait à s'as- 
seoir à la table des pénibles désirs dans la compagnie 
de l'humble Agneau sans tache. Elle pleure avec 
ceux qui pleurent, et se fait malade avec ceux qui 
sont malades, parce qu'elle prend les fautes d'autrui 
pour les siennes; elle se réjouit avec ceux qui se 
réjouissent, dilatant son cœur dans la charité du pro- 
chain, tellement qu'elle est plusheureuse du bonheur, 
de là paix des autres, que de sa propre consolation. 
Celui qu'elle aime, elle voudrait le voir aimé par tout 
le monde. Elle ne se scandalise pas de se voir moins 
aimée que les autres, mais elle est contente de tout par 
humilité, parce qu'elle se trouve pleine de défauts, et 
qu'elle trouve les autres remplis de vertus; il lui pa- 
raít juste et convenable que. ceux qui ont plus de 
vertus soient aimés davantage. 

4. Cette charité unit l'àme à Dieu, en détruisant la 
volonté propre, et en la revétant, en l'unissant avec 
l'éternelle Volonté, si bien que rien ne peut la scan- 
daliser et la troubler, excepté les offenses faites à son 
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Créateur et la perte des âmes. La charité est un feu 
qui convertit tout en lui, et qui élève l'âme au-dessus 
d'elle-même. Son union est si grande dans l'extase 
de la charité divine, que le corps qui la contient perd 
tout sentiment, si bien qu'il voit sans voir, qu'il 
entend sans entendre, qu'il parle sans parler, qu'il 
marche sans marcher, qu'il touche sans toucher. 
Tous les sens du corps paraissent enchaînés ; il 
semble qu'ils ont perdu leur vertu, parce que la sen- 
sibilité s'est perdue elle-méme en s'unissant à Dieu. 
Dieu, par sa vertu et sa charité, attire tout à lui, et 
la sensibilité du corps méme n'existe plus. L'union 
de l'àÀme avec Dieu est plus parfaite que celle de 
l'âme avec le corps. Dieu attire à lui toutes les puis- 
sances de l'âme et toutes ses opérations. La mémoire 
est remplie du souvenir de ses bienfaits et de 
son ineffable bonté ; l'intelligence contemple la 
doctrine que Jésus crucifié nous a donnée par 
amour, et la volonté se précipite avec ardeur pour 
l'aimer. 

5. Alors toutes les opérations de l'âme sont réglées 
et réunies en son nom. Elle goüte le lait de la divine 
douceur; elle s'enivre du sang du Christ, et dans son 
ivresse elle ne veut se rassasier que d'opprobres; 
elle embrasse les mépris, les injures, les outrages, le 
froid, le chaud, la faim, la soif, les persécutions des 
hommes et les attaques des démons. Elle se glorifie 
toujours avec le glorieux saint Paul dans le Christ, 
Je doux Jésus. J'ai dit que la charité ne se recherche 
pas, parce qu'elle ne choisit pas le lieu et le temps 
selon son bon plaisir, mais selon que le veut la divine 
Bonté; elle accepte tous les lieux et tous les instants, 
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La tribulation ne lui pèse pas plus que la consolation, 
parce qu'elle cherche l'honneur de Dieu dans le salut 
des âmes, avec le désir d'acquérir et d'augmenter 
les vraies et solides vertus. Elle n'a pas placé la per- 
fection dans les consolations spirituelles, dans les 
révélations, dans la mortification du corps, mais dans 
la mort de la volonté, parce qu'elle a vu à la lumière 
que ce n'est pas en cela que consiste la perfection, 
mais dans la mort de là volonté spirituelle et tem- 
porelle; aussi elle la jette généreusement dans la 
fournaise de la charité divine; et quand elle y est, 
il faut bien qu'elle y brûle et qu'elle y soit consumée, 
Tout ce que nous avons dit n'est rien auprès de ce 
qu'est et de ce que donne la charité, cette douce 
mère. Voyons maintenant où elle s'acquiert, et 
comment. 

6. Je vous le dirai en peu de mots. On l’acquiert 
avec la lumiére de la trés sainte Foi, et cette Foi est 
la prunelle de l'œil de l'intelligence. Avec cette 
lumière, l'âme voit ce qu'elle doit aimer et ce qu'elle 
doit hair. En voyant elle connait, et en connaissant 
elle aime et elle hait. Elle aime ce qu'elle a connu de 
la Bonté divine, et elle hait ce qu'elle a vu de sa 
propre malice; et sa misére lui fait comprendre ce 
qui est nécessaire à son salut. Quelle en est la cause ? 
la lumière, d'où vient la connaissance, et de la con- 
naissance vient l'amour. Car ce qu'on ne connait 
pas, on ne peut l'aimer, La lumière nous conduit 
donc à la chaleur; l'une est inséparable de l'autre : 
il n'y à pas de feu sans lumiére, et de lumiére sans 
feu. Où le trouverons-nous? dans la cellule de la 
connaissance de nous-mémes. C'est en nous que 
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nous trouvons ce doux et tendre feu, puisque par 
amour Dieu nous a donné l'être à son image et res- 
semblance ; par amour nous avons été régénérés à la 
grâce dans le sang de Jésus crucifié; car c'est 
l'amour qui la attaché et cloué sur la Croix. Nous 
sommes les vases qui ont reçu l'abondance du sang, 
et toutes les grâces spirituelles qui nous ont été don- 
nées avec l'ètre, nous les avons reçues par amour. 
Ainsi l'âme trouve et connait en elle-même ce doux 
feu. Allons donc avec la lumière dans la cellule de la 
connaissance de nous-mêmes, et nous nous y nourris 
rons de la divine charité, en nous voyant aimés de 
Dieu d'une manière ineffable. La charité nourrit les 
vertus sur son sein, et fait vivre l'àme dans la gràce; 
Sans elle nous serions stériles et privés de la vie. 

7. Ces pensées m'ont fait dire que je désirais et que 
je désire, pour vous comme pour moi, nous voir 
brülées et consumées dans la fournaise de la divine 
charité. Je prie la clémence du Saint-Esprit de nous 
en faire la gráce, afln que la Bonté divine soit glori- 
fiée en nous, en consumant notre vie dans la douleur 
amére des fautes commises contre Dieu, et en lui 
offrant sans cesse d'humbles et fidéles priéres pour 
la sainte Église et pour toute créature raisonnable, 
Anéantissez-vous dans le sang de l'Agneau. Je ne dis 
rien de plus. Demeurez dans la sainte et douce dilec- 
tion de Dieu. Doux Jésus, Jésus amour. 
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GGCLX. — A MADAME AGNÈS TOSCANELLA, 
servante de Dieu d'une grande pénitence. — Du 
vrai fondement que nous devons donner à l'édifice de 
noire àme. — La pénitence n'est qu'un moyen. 


AU NOM DE JÉSUS CRUCIFIÉ ET DE LA DOUCE MARIE 


Très chère Sœur dans le Christ, le doux Jésus, 
moi, Catherine, la servante et l'esclave des serviteurs 
de Jésus-Christ, je vous écris dans son précieux sang, 
avec le désir de vous voir creuser un vrai et solide 
fondement, de manière qu'il puisse supporter un 
grand et bel édifice, qu'aucun vent contraire ne puisse 
renverser. Ne vous étonnez pas si je vous dis que je 
désire vous voir creuser un véritable fondement. Il 
semblerait, à m'entendre, que nous commencons 
maintenant seulement à bâtir la cité de notre âme : 
il y a tant de temps cependant que nous paraissons 
vouloir creuser ce fondement, bien que, je le confesse, 
je ne l'aie jamais fait; mais, ce qui me fait dire de 
commencer maintenant, c'est que l'àme, tous les 
jours, doit commencer à y travailler. Puisque nous 
avons vu qu'il faut creuser ce fondement, voyons 
où, comment et avec quoi. Le lieu est la vraie con- 
naissance de nous-mémes, et cette connaissance se 
creuse dans la vallée de la véritable humilité. De 
quelle manière ? avec la lumière de la trés sainte 
Foi, en ôtant avec les mains de la haine, la terre qui 
encombre l'âme, c'est-à-dire l'amour déréglé de nous. 
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mêmes, en y mettant les pierres des vraies et solides 
vertus avec la main de l'amour, avec un ardent et 
Saint désir. 

2. Et que mettrons-nous dessus? la faim de l'hon- 
neur de Dieu et du salut des âmes, en écoutant 
l'humble Agneau sans tache, en suivant sa doctrine. 
Cette doctrine ne nous enseigne qu'à aimer Dieu 
par-dessus toute chose, et le prochain comme nous- 
mêmes. Mais l'âme prudente qui a creusé son fonde- 
ment dans la sainte connaissance d'elle-même, y a 
connu la grande bonté de Dieu et l'amour ineffable 
qu'il nous porto ; elle s'attache alors à lui et à tout ce 
qu'il aime, c'est-à-dire à la créature raisonnable ; et 
elle s'asseoit aussitót à la table du saint désir pour y 
prendre la nourriture des âmes, pour tuer en elle la 
volonté propre, et se revétir de vertus pour l'honneur 
de Dieu; cette volonté doit se tuer tout entière, et 
non pas à moitié. 

3. Savez-vous quand elle se tue à moitié? quand 
l'âme se détache des choses passagères en retranchant 
l'amour sensitif, et quand elle se met à faire la volonté 
de Dieu, qui veut que nous nous en dépouillions. Elle 
reste à moitié morte en mourant à ces choses, mais 
elle reste à moitié vivante dans les choses spirituelles, 
recherchant sa propre consolation, choisissant le 
lieu, le temps et les consoletions à sa convenance, et 
ne les acceptant pas selon le bon plaisir de Dieu. 
Nous ne devons pas agir ainsi, nous devons servir 
Dotre Créateur sincérement, généreusement, lui lais- 
Sant discerner les lieux, les temps et les consolations 
Comme il le veut. Il est le médecin, et nous sommes 
les malades ; c'est de lui que nous devons recevoir ef 
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prendre la médecine. Elle est bien folle et bien insen- 
sée, l'âme qui veut se conduire elle-même! I! semble 
qu'elle croit en savoir plus que Dieu, et elle ne s'en 
aperçoit pas. Il en est ainsi parce qu'elle s'imagine 
être plus agréable en faisant ce quelle veut qu'en se 
soumettant à ce que Dieu permet; et de cette manière 
elle tombe souvent dans de grandes erreurs. 

4. D'où vient que la volonté n'est pas morte en cela ? 
de l'amour qu'elle a pour les consolations, dont elle a 
fait son fondement. D'autres âmes le placent dans les 
visions et les révélations; elles y trouvent un grand 
plaisir quand elles les reçoivent, et elles souffrent 
beaucoup quand elles en sont privées. Ce fondement 
n'est pas bon ; car souvent nous croyons que cet état 
vient de Dieu, et il vient du démon; le démon nous 
prend avec l'amorce qu'il sait étre la plus propre à 
nous séduire. Quelquefois Dieu permettra que nous 
goütions beaucoup de consolations spirituelles, non 
pas pour que nous y attachions notre cœur, mais pour 
que nous considérions plus l'amour de celui qui 
donne, que ce qu'il donne. Il nous les refusera dans un 
autre moment, et nous livrera aux co mbats , aux té- 
nébres et à la sécheresse de l'esprit, tellement que 
l'âme en souffre beaucoup, et croit être privée de 
Dieu, parce qu'elle est privée de ce qu'elle aime. Dieu 
le permet pour la retirer de l'imperfection et la 
conduire à la perfection, pour la guérir de l'amour des 
révélations, et la faire asseoir à la table du sincére 
désir, qui doit étre le principe de toute sa conduite. 

5. Il y en a beaucoup aussi qui se trompent au sujet 
de la pénitence. Souvent la créature met tout son 
zèle dans la pénitence, et s'applique plus à tuer ] 
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corps que la volonté propre, tandis qu'elle devrait 
tuer la volonté, et mortifier seulement son corps; 
mais elle s'attache tellement à la pénitence, qu'il lui 
semble ne pas pouvoir sans elle posséder Dieu. Ce 
fondement n'est pas suffisant pour porter un grand 
édifice : il est dangereux et nuisible à l'âme de s'ap- 
puyer uniquement sur la pénitence; mais elle doit 
prendre pour base la charité et les vertus intérieures 
de l'àme, qui ne détruisent ni le lieu ni le temps, si 
nous ne le voulons pas, et qui ne peuvent nous être 
enlevées par aucune créature. La pénitence doit se 
prendre comme instrument, et servir à augmenter la 
vertu en mortiliant le corps, mais elle ne doit pas 
étre l'objet principal de l'àme. Celui qui ferait autre- 
ment se tromperait beaucoup lui-même. Il faut 
reconnaitre que la pénitence dépend du temps, parce 
qu'il n'est pas toujours possible de continuer celle 
qu'on a commencée, Le corps mortifié et macéré 
dans un moment, ne peut l'étre dans un autre : et 
l'âme souffre de cette impuissance; elle s'imagine 
étre réprouvée de Dieu, et se remplit de ténébres, 
parce qu'elle à perdu la voie oü il lui semblait rece- 
voir la lumière et la consolation; et cela lui arrive 
parce qu'elle à pris la pénitence pour fondement, 
Ceux qui agissent ainsi sont exposés à se fatiguer 
beaucoup pour recueillir peu de ffuits ; ils sont dis- 
posés aux murmures ct aux jugements à l'égard de 
ceux qui ne suivent pas la méme voie qu'eux ; ils ne 
s'apercoivent pas qu'ils semblent vouloir donner des 
lois à l'Esprit-Saint, qui nous appelle et nous con 
duit par des voix différentes, les uns par la péni- 
tence, les autres par d'autres moyens; les uns se 
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mortifient peu au beaucoup, selon que le permet la 
nature ; les autres avancent seulement par l'ardeur 
du désir. 

6. Ce sont ceux-là qui gagnent davantage; ils 
courent dans la lumière et la liberté sans connaitre 
la peine, parce que leur volonté est morte; ils ne 
jugent pas, mais ils se réjouissent de la diversité des 
moyens que prennent les serviteurs de Dieu, parce 
qu'ils voient que, dans la maison du Père céleste, il y 
a plusieurs logements, et que Dieu a de quoi donner. 
Ils ne s'affligent pas de la perte des consolations, 
mais ils s'en réjouissent à cause de la haine qu'ils 
ont pour eux-mémes, se jugeant dignes de la peine, 
et indignes de la récompense qui suit la peine. Ils ne 
se cherchent pas pour eux, mais pour Dieu; et ils 
n'aiment pas Dieu pour la douceur qu'ils y trouvent, 
mais pour sa bonté, parce qu'il est digne de tout 
notre amour. Ils aiment le prochain parce que Dieu 
l'a commandé, et qu'ils ont vu à la lumière de la Foi 
vive, que Dieu l'aime d'une maniére ineffable ; et alors 
ils l'aiment aussi. Dès cette vie, ils goütent les arrhes 
de la vie éternelle, parce que leur volonté est morte 
non pas à moitié, mais entièrement, dans les choses 
spirituelles et temporelles. O trés chére Sour, ne 
croyez pas que je méprise la pénitence corporelle : 
je la recommande au contraire comme moyen, mais 
non pas comme but principal. Autrement nous tom- 
berions dans bien des erreurs. 

7. Nous devons donc prendre pour fondement la 
connaissance de nous-mémes et de Dieu, et nous 
devons courir simplement et généreusement à la table 
de la trés sainte Croix, oü nous trouverons le feu de 
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la divine charité, et là prendre avec empressement la 
nourriture de l'honneur de Dieu et du salut des âmes, 
nous rassasiant d'opprobres, de mépris, d'injures et 
de souffrances jusqu'à la mort. De cette manière nous 
suivrons la doctrine de Jésus crucifié, qui est la voie, 
la vérité, la vie ; et celui qui va par lui ne va pas par 
les ténèbres, mais il arrive à la lumière. Le Christ est 
vraiment la vérité ; celui qui suit sa doctrine reçoit 
la lumière de la grâce, qui dissipe les ténèbres de 
l'amour-propre et de l'ignorance. Il reçoit une lumière 
surnaturelle, qui lui fait voir et comprendre op il doit 
creuser ses fondements; il a fait et il a bâti la cité de 
son âme. Il a vu avec une grande prudence la cause 
qui empéche sa perfection, et il l'a éloignée de lui ; 
il a pris et embrassé ce qui pouvait l'aider à se con- 
server et à grandir dans la perfection. Il dilate son 
coeur et son amour dans l'ardeur de la charité divine ; 
il ne pense plus à lui, mais il pense seulement au 
moyen de plaire davantage à Dieu, en cherchant son 
honneur et le salut des âmes ; ct, comme il voit qu'il 
ne pourra y réussir tant que sa volonté vivra, il s'ap- 
plique à tuer et à anéantir entièrement cette volonté, 
à mortifier son corps, si bien qu'il ne semble occupé 
qu'à se revétir de vertus. 

8. Lorsque cette áme recoit des consolations de 
Dieu ou des créatures pour Dieu, elle s'humilie et les 
recoit avec reconnaissance, s'en jugeant indigne. Si 
elle éprouve des tribulations, des tentations et des 
ténèbres intérieures, elle les reçoit avec patience et 
amour, reconnaissant que tout ce que Dieu permet, 
de quelque source que ce soit, ille permet par amour, 
pour la faire arriver à la perfection qu'elle désire, Si 
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elle est arrêtée dans les pénitences qu'elle faisait pour 
mortifier son corps, ou par obéissance ou par impuis- 
sance, elle conserve la paix, et ne ressent ni tempéte 
niamertume. Elle n'avait pas mis là son fondement, 
mais bien dans l'amour dela vertu, et elle n'éprouve 
alors aucune peine. Le contraire arrive à ceux qui 
ont pris pour base unique la pénitence, parce que 
leur volonté est vivante, et non pas morte. Aussi leur 
chagrin est extréme, lorsque les circonstances ou la 
faiblesse de leur nature les obligent de cesser les péni- 
tences qu'ils avaient commencées ; ils tombent dans 
l'impatience à l'égard d'eux-mêmes, et dans le mur-. 
mure à l'égard de ceux qui les arrétent ; et en voulant 
parvenir à la perfection, ils arrivent à l'imperfection. 
9. Oui, trés chére Fille, prenons pour principe, 
pour fondement véritable, non pas une chose impar- 
foite, mais une chose parfaite, c'est-à-dire la vraie 
connaissance de nous-mémes avec le désir des vertus 
qu'on ne peut pas nous enlever; nourrissons-nous à 
la table du vrai et saint désir, et rassasions-nous des 
opprobres de l'humble Agneau. Nous ne pourrons 
pas autrement pleurer par d'humbles et continuelles 
prières sur le Fils mort de l'humanité et sur le corps 
mystique de la sainte Église, que nous voyons main- 
tenant dans de si grandes tribulations. Je ne vois 
pas de meilleur moyen de travailler en nous et dans 
les autres que de prendre ce principe, et je vous ai 
dit que je désirais vous voir établir un vrai et solide 
fondement, afin de pouvoir y élever ensuite l'édifice 
des vertus véritables. Je vous conjure de le faire pour 
l'amour de Jésus crucifié. Ne soyez pas indiscréte 
par défaut de lumière; ne cherchez pas à tuer votre 
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corps, mais bien votre volonté propre, ne voulant 
que ce que Dieu veut, selon son bon plaisir, et non 
selon le nôtre. Je ne vous en dis pas davantage. 

10. Quant à ce que vous m'écrivez du voyage au 
Saint-Sépulcre, il me semble que vous ne devez pas 
le faire maintenant ; je crois que c'est plutót la douce 
volonté de Dieu que vous restiez oü vous êtes, et que 
vous gémissiez sans cesse en sa présence, du fond de 
votre cœur et avec une grande amertume, de le voir 
tant offensé, surtout par l'hérésie qu'ont fait naitre 
des hommes coupables pour souiller notre foi. Ils 
disent que le Pape Urbain VI n'est pas le vrai Pape. 
Il est bien le vrai Souverain Pontife, le Vicaire de 
Jésus-Christ, je le déclare devant Dieu et devant toutes 
les créatures. Baignez-vous dans le sang répandu 
pour nous avec un si ardent amour, et pardonnez- 
moi si je vous ai parlé avec trop de présomption. 
Priez Dieu pour le Christ de la terre et pour moi, 
afin qu'il me fasse la grâce de donner ma vie pour sa 
douce vérité... Demeurez dans la sainte et douce di- 
lection de Dieu. Doux Jésus, Jésus amour. 
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CCCLXI. — A MADAME AGNÈS, femme de Fran- 
çois, tailleur, de Florence (1). — De l'humilité, de la 
prière, et de l'amour du prochain. 


AU NOM DE JÉSUS CRUCITIÉ ET DE LA DOUCE MARIE. 


1. Très chère Fille dans le Christ, le doux Jésus, 
moi, Catherine, la servante et l'esclave des servi- 
teurs de Jésus-Christ, je t'écris dans son précieux 
sang, avec le désir de te voir revétue de la vraie et 
parfaite humilité, car c'est cette chére petite vertu 
qui nous fait grandes en la douce présence de Dieu. 
C'est elle qui a forcé et incliné Dieu à faire incarner 
son trés doux Fils dans le sein de Marie. Elle est 
autant glorifiée que les superbes sont humiliés; elle 
brille en la présence de Dieu et des hommes; elle lie 
les mains du méchant ct unit l'âme à Dieu ; elle pu- 
rifie et lave les souillures de nos fautes, et engage 
Dieu à nous faire miséricorde. 

2. Aussi, ma trés douce Fille, je veux que tu t'ap- 
pliques à embrasser cette glorieuse vertu, afin que 
tu traverses cette mer orageuse du monde sans tem- 
pétes et sans périls. Appuie-toi sur cette douce et 
solide vertu, et baigne-toi dans le sang de Jésus cru- 
cifié, Quand tu pourras consacrer du temps à la 
priére, je te conjure de n'y pas manquer ; aime aussi 


(1) Sainte Catherine a adressée dix lettres au mari de cette 
dame. (Voir la lettre coxcvir.) 
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avec charité toute créature raisonnable. Je te prie 
ensuite, et je te commande de ne pas jeüner, excepté 
les jours prescrits par la sainte Église, si tu le peux. 
Lorsque tu sens que tu ne peix pas jeüner, ne jeùne 
pas; et en autre temps ne jeüne que le samedi, si tu 
crois le pouvoir. Quand les chaleurs seront passées, 
tu jeüneras pour les fêtes dela Vierge, si tu le peux, 
mais pas davantage. Ne te réduis pas à boire tous les 
jours seulement de l'eau; efforce-toi d'augmenter 
tes saints désirs, et ne te tourmente pas maintenant 
du reste. N'aie point de peine et de tristesse à notre 
sujet, car nous nous portons toutes bien. Quand il 
plaira à la divine Bonté nous nous reverrons. Je ter- 
mine. Demeure dans la sainte et douce dilection de 
Dieu, Encourage de ma part mes douces filles Ursule 
et Ginevra. Doux Jésus, Jésus amour. 


CCCLXII. — A LA MÊME. — Elle l'exhorte à s'attacher 
à l'arbre de la croix, pour y cueillir le fruit des vertus. 


AU NOM DE JÉSUS CRUCIFIÉ ET DE LA DOUCE MARIE 


Trés chére Fille dans le Christ, le doux Jésus, moi, 
Catherine, la servante et l'esclave des serviteurs de 
Jésus-Christ, je t'écris dans son précieux sang, avec 
le désir de te voir revétue d'une vraie et solide vertu, 
parce que sans la vertu, nous ne pouvons plaire à 
Dieu, Mais cette vertu, tu ne peux la trouver que 
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dans l'ardeur de la charité, l'ardeur de la charité se 
trouve dans le doux et tendre Verbe ; et ces vertus se 
nourrissent sur l'arbre de la très sainte Croix. Atta- 
che-toi donc à cet arbre comme une vraie fille du 
Christ, pour y cueillir ces fruits ; tu t'y enivreras et 
te revétiras des vraies et solides vertus. Baigne-toi 
dans lesang de Jésus crucifié, cache-toi dans la plaie 
de son cóté, et fais-toi là une douce demeure par une 
sainte connaissance de toi-méme, par une vraie 
connaissance de la grandeur de sa bonté. Enflamme- 
toi d'amour pour son honneur et pour le salut des 
&mes, en offrant pour elles à Dieu de doux et tendres 
désirs. Je ne t'en dis pas davantage. Demeure dans la 
sainte et douce dilection de Dieu. Doux Jésus, Jésus 
amour. 


CCCLXII. — A LA MÊME. — Elle l'exhorte à croître 
dans les saints désirs de la vertu. 


AU NOM DE JÉSUS CRUCIFIÉ ET DE LA DOUCE MARIE 


Très chère Fille dans le Christ, le doux Jésus, moi, 
Catherine, la servante et l'esclave des serviteurs de 
Jésus-Christ, je t'écris dans son précieux sang, avec 
le désir de te voir grandir dans un saint désir et 
une vrale patience, de maniére que tu n'oublies 
jamais la douce volonté de Dieu, mais que tu saches 
ty soumettre toujours avec joie, pendant tout le 
temps que Dieu te donnera. Aime à t’anéantir dans 
le sang de Jésus crucifié, à en faire ton repos, ton 
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unique demeure. Dans ce glorieux sang tu recevras 
la lumière, car dans ce sang se dissipent les ténèbres, 
Tu recevras dans ce sang la vie de la grâce, parce que 
ce sang détruit la mort ; et tu goüteras dans ce sang 
le fruit d'une ardente charité, car il a été répandu 
par amour. C'est l'amour qui l'a attaché et cloué sur 
la Croix. Les clous n'auraient pu suffire, si l'amour 
ne l'avait pas retenu ; mais l'amour l'a retenu, 
Oui, je veux que tu te revétes de cet amour, et, pour 
t'en revêtir, il faut te baigner dans le sang de Jésus 
crucifié, Je veux que tu le fasses. Applique-toi à la 
sainte prière, quand et oü tu pourras, car la prière 
est une mére qui nourrit les vertus, ses enfants. Je 
ne t'en dis pas davantage. Demeure dans la sainte 
et douce dilection de Dieu. Doux Jésus, Jésus amour. 


OCOLXIV. = A LA MÊME. — Elle l'exhorte à se baigner 
dans le sang de Jésus-Christ, 


AU NOM DE JÉSUS CRUCIFIÉ ET DE LA DOUCE MARIE 


Trés chère Fille dans le Christ, le doux Jésus, moi, 
Catherine, la servante et l'esclave des serviteurs de 
Jésus-Christ, je t'écris dans son précieux sang, avec 
le désir de te voir baignée et anéantie dans le sang 
de Jésus crucifié, afin que tu donnes ton sang par 
amour du Sang et ta vie par amour de la Vie. O trés 
chére Fille, voilà le temps de mourir d'ardeur pour 
l'honneur de Dieu et le salut des âmes, le temps 
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d'offrir des larmes et d'humbles et continuelles prières 
pour les besoins du monde entier. Je veux donc que, 
pour mieux faire à Dieu le sacrifice de nous-mêmes, 
tu te caches dans la plaie du.côté de Jésus crucilié, 
et que tu te baignes dans son très doux sang. Je ne 
t'en dis pas davantage. Demeure dans la sainte et 
douce dilection de Dieu. Doux Jésus, Jésus 


amour. 


CCCLXV.-- A LA MÊME. — Elle l'exhorte à la persé- 
yérance et aux autres vertus. 


AU NOM DE JÉSUS CRUCIFIÉ ET DE LA DOUCE MARIE 


Trés chère Fille dans le Christ, le doux Jésus, moi, 
Catherine, la servante et l'esclave des serviteurs de 
Jésus-Christ, je t'écris dans son précieux sang, avec 
le désir de te voir une servante fidele de ton Créateur, 
persévérant toujours dans la vertu, afin que tu re- 
coives en cette vie, l'abondance de la gràce, et que 
dans l'autre, nous jouissions de l'éternelle vision de 
Dieu, unies ensemble dans les doux liens de la cha- 
rité. Mais, pour mieux croître et te conserver dans 
l'amour des vertus, je veux que par le saint désir, 
toi et Francois, vous vous cachiez dans le côté de 
Jésus crucifié. Son sang alors remplira le vase de 
votre cœur, afin que, transportés et enivrés du sang 
de Jésus-Christ, vous goütiez les effets de la charité. 
Alors l'éternel Époux vous recevra et vous pressera 
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dans ses bras avec bonté et miséricorde. Je connais, 
ma Fille, les mouvements de ta charité. Tu me de- 
mandes si je veux que tu viennes pour moi : je ne 
te réponds pas , mais je te dis seulement que je rem- 
plirai ton désir, et que je consolerai ton âme quand 
viendra le moment choisi pour toi ; et ce sera bientôt, 
avec la grâce de Dieu. Courage dans le Christ, le 
doux Jésus. Salue bien de ma part Bartholo et 
Mm: Orsa. Bénis tout le reste de la famille, et dis 
surtout mille choses à Francois. Je ne te dis rien de 
plus pour le moment. Demeure dans la sainte et 
douce dilection de Dieu. Doux Jésus, Jésus amour. 


CCCLXVI. — A MADAME ORSA, femme de Bar. 
tholo Usimbardi. et à madame Agnès, femme de 
Frangois Pépin, tailleur, de Florenoe (1) — Eile 
les exhorte au mépris du monde et à l'amour de Dieu, 


AU NOM DE JÉSUS CRUCIFIÉ ET DE LA DOUCE MARIE 


1. Trés chères Filles dans le Christ, le doux Jésus, 
moi, Catherine, la servante et l'esclave des serviteurs 
de Jésus-Christ, je vous écris dans son précieux sang, 
avec le désir de vous voir persévérer dans vos saints 


(4) Ces deux familles, qui paraissent avoir été de condi- 
tions si différentes, étaient unies par leur attachement à 
Sainte Catherine. ( Voir les lettres cezxxxix et coxc.) 
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désirs, afin que vous ne tourniez jamais la tête en 
arrière; car vous ne recevriez pas la récompense, 
et vous transgresseriez la parole de notre Sauveur, 
qui nous dit de ne pas tourner la tête pour regarder la 
charruc.Soyez donc persévérantes,et regardez,non pas 
ce que vous avez fait, mais ce que vous avez à faire. Et 
qu'avons-nous à faire? à diriger sans cesse notre 
amour vers Dieu, à mépriser le monde avec toutes 
ses délices, et à aimer la vertu, en souffrant avec une 
vraie patience tout ce que la divine Bonté permet, 
sachant bien que ce que Dieu nous donne, il le 
donne pour notre bien, afin que nous soyons sanctiliés 
en lui. Nous verrons dans le Sang que c'est la vérité, 
Ce glorieux sang nous a manifesté cette si douce 
vérité; nous devons en remplir notre mémoire, afin 
de nous le rappeler toujours avec reconnaissance. Je 
veux que vous agissiez ainsi, trés chéres Filles, parce 
que de cette maniére vous persévérerez jusqu'à la 
mort; et au dernier jour de votre vie, vous recevrez 
pour récompense l'éternelle vision de Dieu. Je ne 
vous dis rien de plus. 

2. Je te gronderai, ma trés douce Fille, d'avoir 
oublié ce que je t'ai dit Je t'avais recommandé de ne 
rien répondre à ceux qui parleraient de moi d'une 
maniére qui ne te semblerait pas avantageuse. Je ne 
veux plus que tu recommences, mais je vous dirai 
ce qu'il faut répondre à ceux qui vous parlent de mes 
défauts. Ils sont, hélas! si considérables, qu'il serait 
bien diflicile de tous les confesser. Dites-leur qu'ils 
aient compassion de moi devant Dieu, commo ils le 
témoignent par leurs paroles, et qu'ils prient tant la 
Bonté divine, qu'enfin je change de vie. Dites-leur 
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aussi que le souverain Juge punira tous mes défauts, 
et récompensera toutes les peines qu'on aura sup- 
portées pour son amour. À l'égard de M» Paule, je 
ne veux pas que tu prennes de l'humeur; mais pense 
qu'elle fait comme une bonne mére qui veut éprouver 
si sa fille a de la vertu ou non. Je confesse sincére- 
ment que je ne trouve rien de bien en moi; mais 
jespére en mon Créateur, qui me changera et me 
corrigera. Courage donc, et ne vous tourmentez plus, 
càr nous nous trouverons unies dans l'ardeur de la 
charité divine, et nous ne serons séparées ni par le 
démon ni par les créatures. Je finis. Demeurez dans 
la sainte et douce dilection de Dieu. Doux Jésus, 
Jésus amour. 


CCOLXVIL — A TROIS DAMES DE FLORENCE. — 
Des vertus qui s'acquièrent dans la connaissance de soi- 
méme, et del'amour de Dieu euvers nous. 


AU NOM DE JÉSUS CRUCIFIÉ ET DE LA DOUCE MARIE 


1. Trés chères Filles dans le Christ, le doux Jésus, 
puisque la Bonté divine vous a retirées de la fange 
du monde, ne tournez pas la tête en arrière pour 
regarder la charrue, mais regardez toujours ce qu'il 
faut faire pour conserver en vous la sainte résolution 
que vous avez prise. Qu'est-ce qu'il faut voir et faire 
pour conserver cette volonté? Je vous dirai qu'il faut 
toujours rester dans la cellule de la connaissance de 
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vous-mémes. Vous y connaitrez que vous n'étes pas, 
et que vous tenez de Dieu seul l'existence; vous con- 
naítrez vos défauts et la brièveté du temps, qui est si 
précieux pour nous; car avec le temps on peut 
acquérir la vie éternelle ou la perdre, selon notre 
bon plaisir; et lorsque le temps est passé nous ne 
pouvons plus faire aucun bien. Vous devez aussi 
connaítre en vous la grande bonté de Dieu et l'amour 
ineffable qu'il vous porte, Cet amour, il vous l'a 
montré par le moyen du Verbe, son Fils unique, et 
ce doux et tendre Verbe l'a montré par le moyen de 
son sang. Nous sommes les vases qui ont recu ce 
Sang, et nous sommes la pierre oü a été planté l'éten- 
dard de la trés sainte Croix. Ni la Croix, ni les clous, 
ni la terre ne pouvaient retenir, ainsi cloué et atta- 
ché, l'humble et tendre Verbe, si l'amour ne l'avait 
pas retenu. Mais l'amour qu'il avait pour nous l'a 
retenu et l'a fait rester sur l'arbre dela Croix. Il faut 
que notre cœur soit uni à lui par l'amour, si nous 
voulons participer au fruit de son sang. Alors l'âme 
qui connait Dieu si doucement, aime ce qu'elle con- 
nait de sa bonté, et déteste ce qu'elle connait d'elle- 
méme dans la partie sensitive, 

2. C'est là qu'elle trouve l'humilité, qui est la gar- 
dienne et la nourrice de la charité. Et alors elle 
avance toujours, et ne retourne jamais en arriére, 
croissant de vertu en vertu, S'exercant dans les 
vertus, les humbles priéres, les saints désirs et les 
bonnes œuvres, qui sont cette priére continuelle que 
doit pratiquer toute personne raisonnable. Elle 
S'exerce aussi aux priéres particuliéres, qui se font 
aux heures réglées et ordinaires; ces priéres, il ne 
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faut pas les abandonner, à moins que ce ne soit par 
obéissance ou par charité, mais jamais pour un autre 
Motif, ni à cause des tentations, ni à cause de la 
Somnolence de l'esprit ou du corps. Il faut secouer le 
Sommeil du corps par les exercices corporels, par des 
Prostrations et par les moyens que nous avons 
Pour chasser le sommeil, quand nous en avons pris 
Ce qui était nécessaire. La somnolence de l'esprit 
doit étre chassée par la haine et le mépris de soi- 
méme, et par une sainte résistance; il faut monter 
Sur le tribunal de la conscience et se reprendre soi- 
méme, en disant : Quoi! tu dors, mon âme ; tu dors, 
€t ]a Bonté divine veille sur toi! Le temps passe et 
ne t'attend pas. Veux-tu être surprise dans le som- 
meil par le souverain Juge, lorsqu'il te demandera de 
lui rendre compte de ton temps, comment tu l'as 
dépensé, et comment tu as été reconnaissante du 
bienfait de son sang? 

3. Alors l'âme se réveille, et si elle ne peut s'appli- 
quer à ce qu'elle voulait, elle travaille du moins à 
combattre son amour-propre ; et de cette manière elle 
avance toujours, elle va de l'imperfection à la perfec- 
tion à laquelle, il me semble, vous voulez atteindre ; 
l'amourn'estjamais oisif, mais il fait toujours de gran- 
des choses. En agissant ainsi vous vous revétirez de 
de la vertu de patience, qui est la moelle de la cha- 
rité, et vous vous réjouirez des peines, afin que vous 
puissiez devenir semblables à Jésus crucifié. Il vous 
Paraítra doux de supporter ses peines et ses op- 
Probres ; vous fuirez les conversations et vous aimerez 
la Solitude ; vous ne présumerez pas de vous-mémes, 
Thais vous vous confierez en Jésus crucifié, et votre 
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esprit ne se remplira pas de fantômes, mais de vraies 
et solides vertus. Vous aimerez Dieu avec un cœur 
droit, simple, pur, généreux ; vous l'aimerez par- 
dessus toute chose, et vous aimerez le prochain 
comme vous-mémes. Ni les attaques du démon, qui 
vous donnera de laides et mauvaises pensées, ni les 
faiblesses de la chair, ni les persécutions des créa- 
tures ne pourront vous troubler et vous décourager, 
mais vous direz avec une foi vive, comme l'apótre 
saint Paul: Je puis tout par Jésus crucifié, qui est 
en moi et qui me fortifie (1). Croyez-vous dignes des 
peines et indignes des récompenses par humilité. 
Aimez-vous les unes les autres dans le Christ, le doux 
Jésus, aimez-vous d'une charité fraternelle puisée 
dans l'abime de sa charité. Je ne vous dis rien de 
plus. Que Dieu vous remplisse de sa trés sainte 
gráce. 

4. Je vous prie d'une chose, c'est de ne pas recher- 
cher beaucoup de conseils; mais prenez un conseil- 
ler qui vous conseillera simplement, et que vous 
écouterez. S'adresser à plusieurs est une chose dan- 
gereuse , non pas que tout conseil fondé sur la charité 
ne soit bon , mais, comme les serviteurs de Dieu 
suivent des voies différentes, ils peuvent, en étant 
tous dans la charité, avoir des doctrines ditférentes, 
Si vous en consultez beaucoup, vous voudrez tous 
les suivre; et quand vous voudrez agir vous ne trou- 
verez que doute et incertitude. Il est meilleur, il 
est nécessaire que l'àme n'ait qu'un directeur, et 
táche de devenir parfaite en l'écoutant. Cela ne vous 


(1) Ép. aux Philipp., 1v, 13. 
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empêchera pas d'estimer les avis de tout le monde, 
sans vous en servir pour vous-mêmes; mais vous 
devez admirer les moyens différents que Dieu prend 
avec ses créatures; vous devez les respecter, en 
voyant que, dans la maison de notre Père, il y a 
bien des demeures. Baignez-vous, anéantissez-vous 
dans le sang de Jésus crucifié, ie doux amour. De- 
meurez dans la sainte et douce dilection de Dieu, 
Doux Jésus, Jésus amour. 


COCLXVIIL. — A UNE DAME QUI MURMURAIT, 
à Florence, le 20 octobre 1378. — De la lumière 
nécessaire pour connaitre la vérité de Dieu et la vérité 


des creatures. — Comment nous devons juger notre pro« 
chain. 


AU NOM DE JÉSUS CRUCIFIÉ ET DE LA DOUCE MARIE 


1. Trés chère Sœur et Fille dans le Christ, le 
doux Jésus, moi, Catherine, la servante et l'esclave 
des serviteurs de Jésus-Christ, je vous écris dans son 
précieux sang, avec le désir de vous voir posséder la 
vraie et parfaite lumiére ; car sans la lumiére nous 
ne pourrons connaitre la vérité de Dieu et la vérité 
des créatures, et nous tomberons dans de faux et 
misérables jugements. Pourquoi ? Parce que nous 
serons privés de la lumière. L'âme qui est éclairée 
et délivrée dela passion sensitive, discerne et con- 
nait la vérité, et alors elle juge bien et avec discré- 
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tion. Quel jugement devons-nous porter de Dieu ? 
quelle vérité devons-nous connaitre en lui et dans 
le prochain? Je vous le dirai. Nous devons con- 
naitre cette vérité, qui n'est pas aperçue par les 
yeux du corps, mais par ceux de l'intelligence, à la 
lumiére intérieure de la trés sainte Foi. Nous devons 
savoir que Dieu nous aime d'un amour ineffable, et 
que par amour il nous a créés à son image et ressem- 
blance, pour que nous recevions et nous goütions son 
supréme et éternel bonheur. Et qu'est-ce qui nous 
montre cette vérité ? le sang de l'humble Agneau sans 
tache, répandu avec tant d'amour sur le bois de la 
trés sainte Croix. 

2. Dés que l'àme a vu et connu cette vérité, elle 
l'aime et la goüte avec amour ; elle juge que tout ce 
que Dieu donne et permet pour la créature raison- 
nable, ii le permet pour notre bien, pour que nous 
soyons sanctifiés en lui. Elle juge justement, à la 
lumiére de la discrétion. Si elle est dans la prospérité 
elle reconnait que cette prospérité vient de son Créa- 
teur, qui la lui a donnée, non à cause de son mérite, 
mais à cause de son infinie bonté : et cette connais- 
sance fait qu'elle l'aime d'un amour raisonnable, 
l'aimant pour Dieu, et la possédant comme une chose 
prétée, qui n'est pas à elle, puisqu'elle ne lui appar- 
tient pas. Nous le voyons; car, quand nous voulons 
la conserver, elle nous est enlevée ; non seulement 
les biens temporels, mais la vie, la santé de l'homme 
et tout le reste, passent comme le vent, et personne 
ne peut retenir ces choses qu'autant qu'il plait à 
Celui qui les à données. L'âme juge ainsi parce 
qu'elle est éclairée de la douce vérité. Si elle est 


CCCLXVIII. = AUX SÉCULIÈRES 369 


éprouvée par la tribulation, elle la reçoit humblement, 
avec une vraie et parfaite patience, se jugeant digne 
de la peine, et indigne de la récompense qui suit la 
peine; elle pense humblement qu'elle reçoit le cháti- 
ment de ses péchés, parce qu'elle sait que le souve- 
rain Juge récompense tout bien et punit tout mal. 
Elle est pleine de reconnaissance pour Dieu, qui est 
Si miséricordieux à son égard, puisque ce qui méri- 
tait une peine infinie, comme offense du Bien infini, 
Dieu le punit d'une maniére finie dans le temps fini, 
en nous donnant des peines et des tribulations. Quelle 
que soit la maniére dont elle les donne, l'éternelle 
Vérité nous les donne, ou pour que nous nous corri- 
gions de nos défauts, ou pour que nous arrivions à la 
perfection ; de quelque maniére qu'elle les donne, 
nous sommes certains qu'elle les donne par amour et 
non par haine. C'est ce que voit et connaít l'áme 
éclairée par la douce Vérité, et elle reçoit tout avec 
respect ; elle juge justement la volonté de Dieu et sa 
providence envers elle, parce que sa providence 
pourvoit à tous nos besoins, et sa volonté ne veut pas 
autre chose que notre bien. 

3. Lorsque l'âme a eu le bonheur de connaître ainsi 
la vérité dans son Créateur, et qu'elle a jugé de méme 
en bien tous ses desseins secrets, elle applique cette 
méme vérité à juger son prochain, parce que la cha- 
rité du prochain sort de la charité de Dieu. La régle 
de ceux qui craignent Dieu est de ne jamais juger 
Personne, si ce n'est en bien, à moins qu'ils ne voient 
évidemment commettre un péché mortel; et méme 
alors ils ne jugent pas, mais ils ressentent une sainte 


Compassion devant Dieu, et ils disent : Aujourd'hui 
Iv, 11* 
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c'est lui, demain ce sera moi, si la souveraine bonté 
de Dieu ne me conserve. Ils abandonnent tout juge- 
ment au souverain Juge, qui doit juger les bons et 
les méchants, et au juge de la terre, qui est établi 
pour rendre à chacun selon ce qu'il mérite. L'âme se 
garde bien de juger sur les paroles, les habitudes et 
les actes extérieurs des créatures, parce qu'elle voit 
que le Christ béni l'a défendu dons l'Évangile, en 
disant: « Ne jugez pas sur le visage. » Elle aime dans 
le prochain la Vérité elle-méme, sans songer à ses 
intérêts; et, avec l'amour pur qu'elle a pour Dieu, 
elle juge saintement la volonté de Dieu dans ses créa- 
tures, voyant en elles le bien, et laissant Dieu juger 
le mal. Elle ne se scandalise ni des mystères de Dieu, 
ni de la conduite du prochain ; elle ne diminue pas sa 
charité, son amour et son respect, envers le Créateur 
à cause des tribulations qu'il permet, ou envers les 
créatures à cause des injures et des préjudices qu'elle 
en recoit, parce qu'elle a jugé saintement que Dieu le 
permet pour éprouver sa charité envers ceux qui lui 
font injure, ou pour la punir de ses péchés. Elle dit : 
Seigneur, vous permettez tout ceci justement, car, 
si je n'ai pas offensé cette créature qui m'outrage, je 
vous ai bien offensé; c'est pour mon bien que vous 
me l'avez envoyé, comme un moyen de me corriger 
de mes défauts. Je vous dis, trés chére Fille, que cette 
âme goüte, dès cette vie, la vie éternelle, parce 
qu'elle juge tout en Dieu et dans le prochain avec la 
lumiére de la vérité. 

4. Je vous invite à vous appliquer tant que vous 
vivrez à suivre cette régle, afin que vous évitiez le 
souverain mal, et que vous parveniez à l'éternel et 
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Souverain Bien, car comme nous jugeons les autres, 
nous serons jugés nous-mêmes. Ne soyons pas comme 
ces insensés qui font tout le contraire! ils veulent 
juger la volonté des hommes sans indulgence et sans 
raison ; leurs passions les aveuglent et leur font 
prendre la vérité pour le mensonge, et le mensonge 
pour la vérité. Oh! combien leur voie est fausse ! Ils 
sont aveugles, et ils veulent juger la lumière ! Ils 
prétendent juger à leur manière les mystères de Dieu, 
et ce qu'il fait dans ses serviteurs. O orgueil de 
l'homme ! la créature ne devrait-elle pas rougir 
d'usurper les fonctions du Créateur, tandis qu'au 
lieu de juger, elle doit étre elle-méme jugée? Mais elle 
ne le voit pas, parce qu'elle est privée de la lumiére 
de la vérité, et elle juge légérement, elle condamne 
ce qu'elle a entendu dire de son prochain et ce qu'elle 
n'a pas vu, et elle égare ainsi sa conscience ; elle se 
scandalise de Dieu et du prochain, elle perd la cha- 
rité, et tombe dans toute sorte de fautes et d'erreurs. 
Son goüt se gâte, et ne sait plus distinguer ce qui 
est bon de ce qui est mauvais, et ce qui est mauvais 
de ce qui est bon. Elle en vient à hair et à mépriser 
les mystéres de Dieu et les ceuvres des créatures; elle 
se prive du prix du sang de Jésus crucifié, s'éloigne 
du bien, et tombe dans le mal. Elle méconnait les 
bienfaits qu'elle a reçus et qu'elle reçoit, et son ingra- 
titude tarit en elle la source de la piété ; elle devient 
insupportable à elle-même, recherchant et aimant en 
dehors de Dieu les richesses, les délices et les hon- 
neurs du monde. Elle souffre les peines avec impa- 
tience, ne les attribuant point à ses péchés, mais bien 
souvent à celui qui n'en est pas cause. C'est ce qui 
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arrive aujourd'hui dans le monde et surtout dans 
votre ville. Les grandes tribulations et les révolutions 
que nous avons et que nous devons éprouver encore 
à cause de nos fautes et de nos vices (1), nous voulons 
en charger les autres, comme ces insensés qui jugent 
mal les intentions les plus saintes, et qui applaudissent 
au contraire les desseins coupables de ceux qui n'é- 
coutent que leur amour-propre. Cela est causé par la 
privation de la lumiére; mais les pierres retombent 
sur celui qui les jette. 

5. Il ne faut pas faire ainsi, ma trés chère Fille, 
mais il faut que chacun de nous attribue tout le mal 
à ses fautes. En le faisant, nous apaiserons la colére 
de Dieu, nous fuirons le mal et bien des peines, et 
nous obtiendrons miséricorde. Je suis certaine que 
si, vous et les autres, vous êtes affermies dans la 
lumière, avec cette lumière vous connaîtrez la vérité 
et vous vous y conformerez, mais pas autrement. 
C'est pourquoi je vous ai dit que je désirais vous voir 
fondées dans la vraie et parfaite lumière, et je vous, 
prie, pour l'amour de Jésus crucifié, de vous appli- 
quer à l’acquérir. Mettez désormais un terme à votre 
passion, et ne prétez plus l'oreille à ce que vous ne 
devez pas entendre; mais comme une personne qui 
ne veut pas la damnation de son âme, attachez-vous 
à la vérité, et ne vous scandalisez plus si facilement. 
Considérez l'affection de Celui qui vous aime avec 
tendresse. Je suis persuadée que si vous voulez user 
de l'intelligence que Dieu vous a donnée, vous pour- 


(1) La république de Florence était alors troublée par des 
révolutions coniinuelles. 
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rez parfaitement comprendre ce que je vous écris 
pour votre salut. Je ne vous en dis pas davantage. 
Demeurez dans la sainte et douce dilection de Dieu. 
Fuyez la mort du mensonge et du faux jugement, 
vous et les autres; ne dormez plus, et ne comptez pas 
sur le temps que vous n'avez pas. Doux Jésus, Jésus 
amour. 


CCCLXIX. — A UNE DAME QU'ON NE NOMME 
PAS. — Elle désire la voir éclairée de la lumiére de la 
Foi, nécessaire pour connaitre la vérité et pour acquérir 
la patience. 


AU NOM DE JÉSUS CRUCIFIÉ ET DE LA DOUCE MARIE 


1. Très chère Sœur dans le Christ, le doux Jésus, 
moi, Catherine, la servante et l'esclave des servi- 
teurs de Jésus-Christ, je vous écris dans son pré- 
cieux sang, avec le désir de vous voir éclairée par la 
vérité de Dieu : autrement vous ne pourrez partici- 
per à la viede la gráce en ce monde, vous serez dans 
une affliction continuelle, et vous recevrez enfin 
l'ternelle damnation ; car en étant privée de la lu- 
miére, vous vous scandaliserez sans cesse de la Pro- 
vidence, et ce qu'elle vous donne par amour, vous 
l’attribuerez à la haine; ce qui est la vie, vous le 
prendrez pour la mort. Et quelle est cette vérité que 
nous devons connaitre, trés chère Sœur? Nous devons 
voir que Dieu nous aime souverainement, et que, 
par amour, il a voulu nous créer à son image et res- 
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semblance, pour nous faire jouir de son éternelle 
vision. Qu'est-ce qui nous manifeste cette vérité et 
cet amour ? le sang de l'humble Agneau sans tache; 
lorsque nous étions privés par le péché d'Adam de la 
vision de Dieu et banuis de la vie éternelle, ce doux 
et tendre Verbe a été envoyé par son Pére pour souf- 
frir la mort, afin de nous donner la vie et de laver 
nos fautes avec son précieux sang; et lui, tout trans- 
porté d'amour il courut àla mort honteuse de la 
Croix pour accomplir les ordres de son Père et notre 
salut. Cette vérité ne nous est pas cachée; le Sang 
nous la manifeste. Si Dieu ne nous eüt pas créés pour 
cette fin, s'il ne nous aimait pas d'un amour ineffable, 
il ne nous eüt pas donné un tel Rédempteur. Aussi- 
tôt que l'àme est éclairée par cette vérité, l'œil de son 
intelligence recoit lalumiére de la trés sainte Foi, et 
elle croit fermement que tout ce que Dieu donne et 
permet pour sa créature, il le donne et le permet par 
amour et pour que cette vérité s'accomplisse en nous. 
Elle devient aussitót patiente, et rien ne peut la trou- 
bler ; elle sc trouve heureuse de tout ce que permet 
la divine Bonté. 

2. Elle supporte avec une vraie et sainte patience, 
la maladie, la perte des richesses, des honneurs, des 
parents, des amis, et non seulement elle supporte 
tout avec patience, mais elle le reçoit avec respect, 
comme une chose que lui envoie son doux Créateur 
par amour et pour sa sanctification. Quel est l'in- 
sensé qui pourrait se plaindre de son bien? Il n'y a 
que celui qui est privé de la lumiére, parce qu'il ne 
connaít pasla vérité et ce qui lui est utile. Je veux 
donc, trés chère Sour, que vous ouvriez l'œil de 
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votre intelligence et que vous arrachiez avec soin 
toutes les racines d'amour-propre et de complaisance 
pour vous-même, afin que vous puissiez connaitre 
cette vérité, et voir que Dieu est le médecin suprême 
qui sait, qui peut et qui veut nous donner ce qui nous 
est nécessaire, la médecine qui guérira notre maladie; 
et alors vous recevrez avec une douce, une sainte et 
vraie patience, la médecine qu'il vous donne à cause 
de l'amour particulier qu'il vous porte. Je vous y 
invite, trés douce Sœur, afin que, par l'impatience, 
vous ne perdiez pas la récompense de vos peines; 
mais que vous jouissiez dans cette vie d'une paix, 
d'une tranquilité parfaites, étant toujours soumise à 
la douce volonté de Dieu, et ne vous troublant jamais 
de rien, si ce n'est des offenses contre Dieu et de la 
perte des âmes. En faisant ainsi, vous montrerez que 
vous êtes éclairée par la vérité, et vous recevrez à là 
fin de votre vie la récompense infinie de vos peines. 
J'ai bien pris part au malheur qui vous est arrivé; 
mais si je vois que vous êtes docile à la volonté de 
Dieu, et que vous en profitez comme vous le devez 
je m'en réjouirai avec vous. Je ne vous en dis pas 
davantage. Demeurez dansla sainte et douce dilec- 
tion de Dieu. Doux Jésus, Jésus amour. 
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CCCLXX. — A MADAME PAULE, DE SIENNE, et 
à ses disciples, quand elle était à Fiesole. -- 
Sans la charité toutes les autres vertus sont mortes. — De 
l'amour de Jésus-Christ envers nous, et du désir qu'il 
montre pour notre sanctification. 


AU NOM DE JÉSUS CRUCIFIÉ ET DE LA DOUCE MARIE 


1. Trés chère et trés aimée Fille et Sœur dans le 
Christ Jésus, moi, Catherine, la servante et l'esclave 
des serviteurs de Jésus-Christ, je vous écris, vous en- 
courage et vous bénis dans son précieux sang. J'ai 
désiré avec désir vous voir unies dans sa trés ardente 
charité, parce que la charité, l'amour fait devenir 
une méme chose avec Dieu. O charité si pleine de joie, 
de bonheur et de paix ! avec vous, tout ce qui est 
troublé par la tempéte devient calme et tranquille! 
O douce Charité, trés chére Mére! vous donnez nais- 
sance à toutes les vertus. Vous savez, ma bien-aimée 
Sœur, qu'aucune vertu ne vit sans la charité. L'ar- 
dent saint Paul, ce vase d'élection, l'a dit : « Si je 
parlais la langue des anges, et si je donnais tout aux 
pauvres, sans avoir la charité, tout me serait inu- 
tile (1). » Et il en est vraiment ainsi : car l'âme qui 
n'a pas la charité ne peut rien faire qui soit agréable 
à Dieu, et elle n'enfante que des vertus mortes. Pour- 
quoi sont-elles morte? parce qu'elles sont privées de 


(1) I Ép. aux Cor.. xni, 3. 
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Dieu, qui donne la vie, c'est-à-dire la charité. Car 
celui quiest dansla charité est en Dieu, et Dieu est 
en lui. Mais l'épouse du Christ qui est blessée par la 
flèche de la charité, ne reste jamais oisive. Comme 
une blessure nouvelle agite tous les jours davantage 
notre cœur, des flèches nouvelles d'une ardente cha- 
rité lui sont sans cesse lancées, car il ne se passe pas 
un instant que la bonté de Dieu ne jette des charbons 
allumés sur notre corps. 

2. Si nous considérons l'être que la bonté de Dieu 
nous a donné, nous verrons qu'il nous a créés par 
pure charité, pour nous faire jouir du bien qu'il avait 
en lui-même, et nous donner la vie éternelle. Saint 
Paul dit que Dieu ne veut autre chose que notre sanc- 
tification; ce qu'il nous donne, il nous le donne pour 
que nous soyons sanctifiés en lui. O souveraine et 
éternelle Vérité! il est bien évident qu'ayant perdu 
la gráce, nous ne pouvions participer à ce bien ; et 
comme Dieu voyait que sa volonté ne pouvait s'ac- 
complir en nous à cause du péché, l'amour inconce- 
vable qu'il avait pour nous lui a fait violence, et il a 
envoyé son Fils unique pour expier sur son corps 
nos iniquités. 

3. Aussitót que le Verbe eut pris notre chair dans 
le sein de Marie, son Père le condamna à la mort hon- 
teuse de la Croix; il l'envoya sur le champ de bataille 
de cette vie combattre pour son Épouse, et la retirer 
des mains du démon, qui la possédait comme une 
adultére. Alors, dit saint Bernard, ce généreux Che- 
valier monta sur le bois de la trés sainte Croix, et 
prit pour casque la dure couronne d'épines, les clous 
à ses mains et à ses pieds, la lance à son cóté, pour 
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nous montrer le secret de son cœur. Hélas ! amour, 
amour! te semble-t-il bien armé notre doux Sauveur. 
Ayons courage, puisqu'il a combattu pour nous. Il a 
dit à ses disciples : « Réjouissez-vous, car j'ai vaincu 
le prince du monde. » Et saint Augustin dit que c'est 
avec sa main percée et clouée qu'il a défait les dé- 
mons. N'ayez done aucune crainte, mes bien-aimées 
Filles, ni des démons visibles, ni des démons invisi- 
bles. S'ils vous livrent des combats, s'ils veulent vous 
faire croire que vous ne pourrez persévérer dans vos 
œuvres, prenez courage et dites: Je puis tout par Jésus 
erucifié, car il a vaincu pour moi les démons. O très 
doux amour Jésus! vous avez lutté avec la mort sur 
la Croix; la mort a vaincu la vie, et la vie a vaincu la 
mort: par la mort de son corps il a détruit notre 
mort, el à cause de notre mort il a détruit la vie 
de son corps. O preuve ineffable de charité! et tout 
cela manifeste l'amour, la volonté, la fin pour laquelle 
il nous a créés : c'est pour nous donner la vie 
éternelle. 

4. O doux Amour! quel amour ne s'enflammera 
pas à un tel foyer d'amour, en voyaat que Dieu nous 
a donné son fils unique; et ce Fils unique nous a 
donné sa vie avec un si grand désir, qu'il semble ne 
pouvoir l'exprimer quaud il dit: « J'ai désiré avec 
désir faire cette pâque avec vous avant de mourir. » 
O très doux Amour! cette påque, c'était le sacrifice 
de votre corps à votre Père pour nous. O Amour! 
avec quelle charité, avec quelle joie, vous parlez 
de votre sacritice, parce qu'il approche! Vous faites 
comme celui qui à grandement désiré faire une 
grande œuvre; et quand il voit qu'elle est prés de 
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s'accomplir, il en éprouve une joie immense; c’est 
avec cette joie que le Christ, tout transporté d'amour, 
a couru aux opprobres de la trés sainte Croix. Je 
vous prie donc, ma Sœur, et vous, mes Filles, de vous 
réjouir de partager ses opprobres. Mettez, mettez vos 
lévres au cóté du Fils de Dieu; c'est une ouverture 
qui lance le feu de la charité, et qui verse le Sang 
pour laver nos iniquités. Je dis que l'àme qui s'y re- 
pose, et qui regarde avec l'œil de l'intelligence, ce 
cœur ouvert et consumé par l'amour, devient sem- 
blable à lui, parce qu'en se voyant tant aimée, elle 
ne peut s'empêcher aussi d'aimer. Et alors l'âme de- 
vient parfaite; car ce qu'elle aime, elle l'aime pour 
Dieu, ct elle n'aime rien hors de lui ; et eile devient 
ainsi un autre lui-méme par ce désir, car elle n'a pas 
d'autre volonté que celle de Dieu. Ne soyez donc plus 
négligentes ; mais courez toujours en brisant vos 
volontés. 

5. Demeurez, mes Filles, dans la sainte dilection 
de Dieu. Remplissez mon désir, et que je vous voie, 
unies et transformées, faire une seule chose avec lui. 
Catherine, la servante et l'esclave des serviteurs de 
Jésus-Christ. Encouragez Mme Barthélemy et toutes 
les autres, Dites-leur de ne pas détourner la tête en 
arrière, mais de persévérer toujours dans leur sainte 
résolution ; car sans la persévérunce, vous ne pourrez 
recevoir la couronne. Loué soit Jésus-Christ. Doux 
Jésus, Jésus amour, 
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GCCLXXI. — A MADAME PAULE, à Fiesole. — Du 
mystère inelfable de l'Incarnation du Verbe, et de la 
Rédemption, expliqué par la comparaison de la semence, 
de la fleur et du fruit. 


AU NOM DE JÉSUS CRUCIFIÉ ET DE LA DOUCE MARIE 


1. Trés chère et trés douce Sœur dans le Christ, le 
doux Jésus, moi, Catherine, la servante et l'esclave 
des serviteurs de Jésus-Christ, je vous écris et je 
vous encourage dans son précieux sang,avec le désir 
de vous voir unie et transformée dans le feu de la 
divine charité. Ce feu a uni Dieu à l'homme, et l'a 
tenu attaché et cloué sur la Croix. O ineffable et 
très douce charité, combien est douce l'union que 
vous avez faite avec l'homme! Vous avez bien mon- 
tré votre amour incompréhensible par les gráces et 
les bienfaits sans nombre dont vous avez comblé les 
créatures, surtout par le bienfait de l'incarnation de 
son Fils. Voyez la souveraine Grandeur descendre 
jusqu'à la bassesse de notre humanité. L'orgueil de 
l'homme devrait rougir de voir Dieu si humilié dans 
le sein de la douce Marie. Ce fut dans cette douce 
terre que fut semée la semence de la parole incarnée 
du Fils de Dieu. Oui, trés chère Sœur, dans le champ 
doux et béni de la Vierge Marie, le Verbe fut uni à 
sa chair, comme la graine qu'on jette dans la terre, et 
que la chaleur du soleil fait germer ; puis viennent 
la fleur et le fruit, et l'enveloppe de la graine reste à 
la terre. C'est ce qui arriva par la chaleur et le feu 
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de la charité divine que Dieu eut pour l'humanité, 
lorsqu'il jeta la semence de son Verbe dans le sein de 
Marie. O bienheureuse et douce Marie, vous nous 
avez donné la fleur du doux Jésus. Et quand cette 
douce fleur a-t-elle produit son fruit ? Quand il fut 
attaché au bois dela trés sainte Croix; alors nous 
avons recu la vie parfaite. 

2. Pourquoi avons-nous dit que l'enveloppe de la 
graine est restée sur la terre? quelle est cette enve- 
loppe? Ce fut la volonté du Fils unique de Dieu, qui, 
comme homme, était tellement revétu du désir de 
l'honneur de son Pére et de notre salut, qu'il courut, 
tout transporté d'amour, souffrir les peines, les 
affronts, les injures, jusqu'à la mort honteuse de la 
Croix. Considérez aussi, trés chère Sœur, que Marie 
a fait de méme ; elle ne pouvait désirer autre chose 
que l'honneur de Dieu et le salut des créatures; et 
les saints docteurs disent, pour faire comprendre la 
charité sans bornes de Marie, qu'elle aurait servi 
elle-même d'échelle pour mettre son Fils sur la 
Croix, s'il n'y avait pas eu d'autres moyens; et il en 
était ainsi parce que la volonté de son Fils était restée 
en elle. 

3. Pensez, ma trés chère Sœur, et que cette pensée 
nesorte jamais de votre coeur, de votre mémoire et 
de votre âme, pensez que vous vous êtes offertes et 
données à Marie, vous et toutes vos filles; priez-la 
donc de vous présenter'et de vous donner au doux 
Jésus, son Fils, et elle le fera comme une douce et 
bonne Mére, comme la Mére de miséricorde. Ne soyez 
pas ingrates et infidéles, car elle n'a pas repoussé 
cette demande, mais elle l'a écoutée avec bonté. Soyez 
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toutes fidèles, ne vous arrêtant pas aux illusions du 
démon et aux discours des créatures; mais courez 
généreusement avec le doux amour de Marie, c'est- 
à-dire, cherchez toujours l'honneur de Dieu et le 
salut des âmes. Je vous en conjure, autant qu'il vous 
sera possible, gardez la cellule de votre âme et de 
votre corps, vous appliquant par l'amour et le saint 
désir à goüter et à enfanter les âmes en la présence 
de Dieu; et quand vous verrez quelque personne 
dans la tribulation, appliquez-vous avez zèle à la re- 
tirer des mains du démon. C'est le signe qui montre 
que nous sommes les enfants véritables, car nous 
suivrons aiusi-les traces du Pére. Mais sachez que 
nous ne pourrons jamais arriver à ce grand et saint 
désir sans l'amour erucifié du Fils de Dieu, car i! est 
cette mer paisible qui rassasie tous ceux qui ont la 
faim, la soif, le désir de Dieu ; il donne la paix à tous 
ceux qui sont en guerre et qui veulent se réconcilier 
avec lui. Cette mer jette un feu qui réchauffe le froid 
de notre cœur, et i! est si bien réchauffé, qu'il perd 
toute crainte servile, et qu'il reste dans la charité 
parfaite et la sainte crainte, ne voulant plus offenser 
son Créateur. 

4. Ne craignez pas; non,je ne veux pas que vous 
craigniez les embüches et les attaques des démons qui 
voudront dévaster et prendre la cité de votre âme ; 
ne craignez pas, mais, comme de bons chevaliers sur 
le champ de bataille, combattez avec les armes et le 
glaive de ta charité divine, car c'est là le moyen de 
frapper le démon. Vous savez que si on ne veut pas 
perdre les armes avec lesquelles on doit se défendre, 
il faut se tenir caché dans la cellule de notre âme 
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Par la vraie connaissance de nous-mêmes; car, 
quand l'âme voit qu'elle n'est rien, et qu'elle s'occupe 
toujours de choses qui ne sont rien, elle s'humilie 
aussitôt devant Dieu, et devant toute créature pour 
Dieu; elle reconnait que toutes les grâces et les bien- 
faits viennent de lui, et elle voit tellement déborder 
en elle la bonté de Dieu, que son amour, qui aug- 
mente, voudrait se punir, mais encore elle désire que 
toutes les créatures la punissent: elle juge tous les 
autres meilleurs qu'elle. Alors nait un tel parfum 
de patience, qu'il n'y a rien de si pesant et de si 
amer qu'elle ne supporte pour l'amour de ce tendre 
Verbe. 

3. Oui, très chères Filles, courons toutes ensemble 
avec ardeur, et unissons-nous à ce Verbe. Je vous 
invite à ses noces, c'est-à-dire à répandre votre sang 
bour lui, comme il l'a répandu pour vous, à aller au 
Saint-Sépulere, et à y donner votre vie pour lui. Le 
Saint-Père a envoyé une lettre avec son sceau à 
notre Provincial, à celui des Frères Mineurs et à 
Frère Raymond, pour qu'ils fassent inscrire tous ceux 
Qui ont le désir et la volonté d'aller conquérir le Saint- 
Sépulere et mourir pour la foi (1). Il veut que tous 
Sr engagent par écrit, et je vous invite A vous pré- 
bàrer, Demeurez dans la sainte et douce dilection de 
Dieu. Mille compliments de la part de la pauvre 
Cecca, d'Alessia et de Jeanne Pazzi. Ayez toutes bon 
Courage en Jésus crucifié. Jésus, Jésus, Jésus. 


(1) Lettres xxxv, Lit, eut. 
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CCCLXXII. — A QUELQUES FILLES DE SIENNE. 
— Elle les exhorte à êlre persévérantes dans le service de 
Dieu, et à fuir les conversations frivoles, 


AU NOM DE JÉSUS CRUCIFIÉ ET DE LA DOUCE MARIE 


1. Trés chéres Filles dans le Christ, le doux Jésus, 
moi, Catherine, la servante et l'esclave des serviteurs 
de Jésus-Christ,je vous écris dans son précieux sang, 
avec le désir de vous voir les servantes fidéles de 
votre Créateur, et cela avec tant de persévérance, 
que vous ne tourniez jamais la téte en arrière pour 
aucune cause, ni dans la prospérité, en vous aban- 
donnant trop à la joie, ni dans l'adversité, en vous li- 
vrant à l'impatience et à la tristesse. Je vous en con- 
jure, que rien n'arréte et n'a(faiblisse votre saint 
désir; et, afin que ce saint désir augmente en vous 
et ne s'éteigne jamais, je veux que vous ouvriez l'œil 
de l'intelligence pour connaitre l'amour ineffable que 
Dieu vous porte, puisque par amour il vous a donné 
son Fils unique ; et ce Fils vous a donné sa vie avec 
tant d'amour, que le cœur le plus dur doit amollir sa 
dureté. 

2. C'est là qu'il faut fixer le regard de votre intelli- 
gence, en pensant au prix qu'a payé pour nous le 
Fils de Dieu. Il faut laver dans son sang la face de 
votre âme. Levez-vous done, et secouez le sommeil 
de la négligence; soyez pleines de zèle, et lorsque 
vous aurez acquis la blancheur de la pureté, ayez 
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toute l'ardeur dela charité, que vous trouverez dans 
le sang de l'Agneau. Je veux, mes très chères Filles, 
que vous soyez bien persuadées que vous ne pourrez 
jamais avoir la pureté de l'esprit et du corps, en re- 
cherchant les conversations des créatures et en y 
plaçant votre affection, en aimant les choses créées 
en dehors de la volonté de Dieu, et en ayant de l'atta- 
chement et de la faiblesse pour votre corps; mais 
vous l'acquerrez en vous appliquant aux veilles, à la 
priére, en vous rappelant sans cesse votre Créateur, 
et en reconnaissant toujours l'amour ineffable que 
Dieu vous porte. Lorsque l'âme aura acquis la pureté 
par ce moyen, comme elle verra qu'elle ne peut pas 
être utile à Dieu, elle étendra son amour au prochain, 
et lui rendra les services qu'elle ne peut rendre à 
Dieu. Elle visitera les infirmes, elle secourra les pau- 
Vres, elle consolera les affligés, pleurant avec ceux 
qui pleurent, se réjouissant avec ceux qui se réjouis- 
Sent : c'est-à-dire qu'elle pleurera avec ceux qui gé- 
missent dans le péché mortel ; elle en aura compas- 
Sion, et offrira pour eux à Dieu des priéres conti- 
Quelles ; elle se réjouira avec ceux qui ont le bon- 
heur d'être les serviteurs fidèles de Jésus crucifié, et 
elle recherchera toujours leurs conversations. Je vous 
Prie, mes Filles, de le faire, afin d'être des servantes 
fidèles et non pas infidèles. C'est tout ce que mon 
âme désire voir en vous. Je ne vous en dis pas da- 
Vantage. Demeurez dans la sainte et douce dilection 
de Dieu. Doux Jésus, Jésus amour. 
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CCCLXXIII. — A UNE FEMME PUBLIQUE DE 
PÉROUSE, à la demande de son frère. — Elle 
cherche à la convertir, et la menace des chàtiments de 
Dieu ; elle lui cite l'exemple de sainte Marie-Madeleine, et 
l'exhorle à se recommauder à la sainte Vierge. 


AU NOM DE JÉSUS CRUCIFIÉ ET DE LA DOUCE MARIE 


1. Très chère Fille dans le Christ, le doux Jésus, 
moi, Catherine, la servante et l'esclave des serviteurs 
de Jésus-Christ, je vous écris dans son précieux 
sang, avec le désir de te voir participer au sang du 
Fils de Dieu, parce que sans ce sang tu ne peux avoir 
la vie. Qui sont ceux qui participent à cesang? ceux 
qui vivent dans la douce et sainte crainte de Dieu. 
Celui qui craint Dieu aime mieux mourir que de 
l’offenser jamais mortellement. Ma Fille, je pleure et 
je gémis de voir que toi, créée à l'image et ressem- 
blance de Dieu, rachetée par son précieux sang, tu 
oublies ta dignité et la riche rancon qui a été payée 
pour toi. Hélas! il me semble que tu fais comme le 
pourceau qui se roule dans la fange : tu te roules de 
méme dans la fange de l'impureté, tu te fuis la ser- 
vante et l'esclave du péché; tu as pris pour maítre 
le démon, et tu le sers nuit et jour. Si tu sers le 
démon tu auras son sort. Et quel est son partage, 
ma Fille? Les ténèbres, les tempétes, l'amertume, les 
peines, les tourments, les supplices. Dans le lieu qu'il 
habite, se trouvent les pleurs, les grincements de 
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dents et la privation de la vue de Dieu, de cette vue 
de Dieu, qui est la béatitude de l'âme. Les démons 
furent privés de cette béatitude à cause de leur 
orgueil ; ceux qui suivent la volonté du démon seront 
aussi privés de la vision divine : et les peines intolé- 
rables qui sont infligées à l'âme livrée à l'iniquité 
du péché mortel, la langue ne pourra jamais les 
raconter, 

2. Hélas! hélas! comment croire que tu as oublié 
ton Créateur, et que tu ne vois pas que tu es deve- 
nue comme un membre retranché du corps, et qui se 
dessèche aussitôt. Tu es retranchée et séparée du 
Christ par le péché mortel ; tu es devenue comme un 
bois sec et aride, qui ne porte plus de fruits, et tu as 
dós cette vie, un avant-goüt de l'enfer. Tu ne songes 
pas, ma Fille, quelle est ta servitude, et combien tu 
es misérable et malheureuse d'avoir en cette vie 
l'enfer et la société horrible des démons. Sors, sors 
de ce dangereux esclavage, de ces ténèbres oà tu es 
tombée. Hélas! si tu ne le fais pas par amour pour 
Dieu, tu devrais le faire au moins par honte et par 
crainte du monde. Ne vois-tu pas que tu te livresaux 
mains des hommes, qui méprisent et avilissent ta 
chair? Ne vois-tu pas que tu es aimée, et que tu 
aimes d'un amour mercenaire qui donne la mort, 
d'un amour qui ne repose que sur une jouissance ou 
un profit, qui disparait avec le plaisir et l'argent, 
parce qu'il n'est pas selon Dieu, mais selon le démon. 
Pense, ma Fille, que tu as à mourir, et tu ne sais pas 
quand. Notre doux Sauveur disait : « Soyez préts, 
car vous ne savez pas le jour et l'heure oü vous 
Serez appelés. » Et saint Jean dit que lu hache est 
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déjà à la racine de l'arbre pour le couper. Pense que 
si maintenant le souverain Juge t'appelait, tu serais 
livrée aux démons et à l'état de damnation. S'il te 
fallait comparaitre devant lui, tu n'aurais pas pour 
répondre les vertus qui pourraient te défendre, t'as- 
sister, te secourir : tu ne les aurais pas; mais tu 
aurais tes amis, qui te condamneraient devant le 
souverain Juge, c'est-à-dire le monde, le démon et la 
chair que tu as servis avec tant de zèle ; ils t'accuse- 
raient, en manifestant pour ta honte et ta confusion 
les offenses que tu as commises contre Dieu ; ils te 
condamneraient à la mort éternelle, et ils t'entrai- 
neraient avec eux là oü l'on trouve les flammes 
ardentes, la puanteur du soufre, les grincements de 
dents, le froid, le chaud, le ver de la conscience, qu! 
ronge toujours, et reproche à l'àme de s'étre privée 
par sa faute de la vision de Dieu, et de s'étre rendue 
digne de la vision des démons. 

3. Voilà ce que tu as mérité à servir avec tant de 
peine le monde, le démon et la chair, et à goüter 
l'enfer dés cette vie. Puisque tu vois qu'ils te rendent 
digne de tant de maux, et qu'ils te privent de tant de 
biens, fais-toi une sainte violence, et quitte tant de 
misére et de corruption. Recours à ton Créateur, qui 
te recevra,si tu veux abandonner le péché mortel et 
revenir à l'état de grâce. Écoute-moi, ma trés douce 
Fille, si tu vomis les souillures du péché par la sainte 
confession, avec un ferme propos de ne plus tomber 
et de ne plus retourner à ton vomissement, la douce 
bonté de Dieu le dit elle-même : « Je te promets que 
je ne me rappellerai jamais que tu m'as offensé. » Il 
est bien vrai que celui qui expie son péché par la 
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contrition et la douleur, Dieu ne veut pas le punir 
dans l'autre vie. Il ne peut te paraitre dur de recou- 
rir à la douce Marie, qui est la mère dela compassion 
et de là miséricorde ; elle te ménera en présence de 
son Fils, et, en lui montrant le sein qui l'a nourri, elle 
le décidera à te faire miséricorde; et alors, comme 
une fille et une esclave rachetée par son sang, tu 
entreras dans les plaies du Fils de Dieu, oü tu trou- 
veras le feu de son ineffable charité, qui consumera et 
purifiera toutes tes misères et toutes tes fautes. Tu 
verras qu'il t'a fait un bain de son sang pour te laver 
de la lèpre du péché mortel et de l'impureté où tu 
es restée si longtemps. Notre doux Seigneur ne te 
méprisera pas. 

4. Écoute et suis la douce et tendre Madeleine. Dès 
qu'elle reconnait son malheur et sa faute, dés qu'elle 
voit qu'elle est en état de damnation, elle concoit une 
grande haine de l'offense de Dieu et un grand amour 
de la vertu ; elle cherche où elle trouvera miséricorde. 
Elle voit bien qu'elle ne peut la trouver que dans le 
Christ, le doux Jésus; et pour arriver à lui, elle ne 
pense pas à son honneur, à sa honte; elle court 
humblement se jeter à ses pieds; et là, son amour, 
Sà douleur amére, son humilité parfaite lui obtien- 
nent la rémission de ses péchés, et elle mérite d'en- 
tendre cette douce parole : « Marie, va en paix, et ne 
pèche plus.» Fais de méme, ma trés douce Fille; 
imite l'humble conduite de Madeleine, qui se met à 
Ses pieds, qui lui montre son amour par la contrition 
de son cœur, et qui ne se juge pas digne de regarder 
le visage de son Maitre. Donne-lui aussi ton cœur, ton 
âme, ton corps. Ne dors plus, car le temps presse, tu 

Iv. E 
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n'es pas süre de l'avoir ; ne l'attends pas. Réponds à 
Jésus crucifié, qui t'appelle de sa douce voix, et cours 
à l'odeur de ses parfums. Baigne-toi dans le sang de 
Jésus crucifié, et tu participeras ainsi à son sang. 
Mon âme désire te voir participer au Sang. et devenir 
un meinbre uni par la grâce à ton chef, Jésus 
crucifié. Si tu me dis : Je ne le puis, parce que je 
n'ai pas de quoi vivre, je te répondrai que Dieu y 
pourvoira. J'ai appris que ton frére veut t'aider dans 
tes besoins. N'attends donc pas le jugement de Dieu 
qui s'appesantirait sur toi,si tu ne changeais pas. 
Cesse d'ètre up membre du démon. qui se sert de 
toi comme d'un filet pour prendre les créatures. Ce 
n'est pas assez du mal que tu te fais à toi-même; 
songe aussi combien tu en fais tomber dans l'enfer. 
Je ne t'en dis pas davantage. Aime Jésus crucifié, et 
pense que tu dois mourir, tu ne sais pas quand, 
Demeure dans la sainte et douce dilection de Dieu. 
Doux Jésus, Jésus amour, Marie, douce Marie | 
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femme, madame Orsa, à François Pépin, 
tailleur, et à sa femme, madame Agnès de 
Florence. — Elle les exhorte à la vertu de cha- 
rilé, et à suivre la croix de Jésus-Christ........... 


CCXCVIII 290. — A Barthole Usimbardi, et à 
François Pépin, de Florence. -- Elie les exhorte 
à la reconnaissance envers Dieu, d'où  vieuneut 
toutes les vertus 


CCXIX (291). — A François Pépin, tailleur, de 
Florence, et à madame Agnès, sa femme. — 
Elle les exhorte à acquérir les verius, et à mépriser 


HOME C0 0000000000 vv. RE ame EEGEN OE 
CCC (292). — A François Pépin, tailleur de 
Florence. — De la persévérance, et du renonce- 
ment à la volonté propre..... "ET D ao ORI non 


CCCI (293). — A François Pépin, tailleur, de 
Florence, et à sa femme, madame Agnès. — 
Des vrais serviteurs de Jésus-Christ. Du souvenir 
des bienfaits de Dieu et de nos défauls............. 


CCCII (204). — A François Pépin, tailleur, à 
Florence, et à madame Agnès, sa femme. — 
Nous devons marcher dans cette vie comme des 
pèlerins, avec patience, persévérance et mépris du 
MONO. rec e ls era et Bo emper d See oae 


CCCITI (295). = A François Pépin, tailleur, à Flo- 
rence, et à madame Agnès. sa femme. — 
De la crainte de Dieu, qui détruit la crainte sor- 
MERS e ode Se 


CCCIV (296). — A François Pépin, tailleur, de 
Florence, et à madame Agrès, sa femme. 


— De quelle manière la raison doil vaincre la sen- 
NIMES SMART e ETE DD -a 


CCCV (297). = A François Pépin, tailleur, de 
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Florence, et à dame Agnès, sa femme. — Il 
faut fuir Ja société des pécheurs, et rechercher 
celle des serviteurs de DieU.............. Bet o 
CCCVI (293).— A Frangois Pépin, tailleur, 
Flrence. et à dame Agnès sa femme. — 
De (a persévérance dans l'amour de Dien... 


CCCVII (299). = A Jean de Parme, à Rome, le 
23 octobre. — Le corps de Jésus-Christ est le 
livre où nous pouvons tout appreudre......... ò 

COGVIII (380. — A Marc Bindi, marchand. — 
De la vertu de patience et de la maniere de Pac- 


OCDE EC ACC ere sec eom ente Sad 
CCCIX (301). = A Romain, tisseur de lin, de la 
ompagnie du Bigallo, à Florence. — De la 
persévérance et de l'espoir de la récompense....... 
CCCX (305. — A Jean Perotti. corroyeur, et 
dame Lipa, sa femme. — Le vêtement doul nous 


devons nous revêtir esL la charilé de Jésus-Christ.. 


CCCXI (303. — A Jean Perotti, corroyeur, à 
Lucques. — De la crainte et de l'amour de Dieu. 


CCCXII (304). — A Salvi, fils de messire Pierre, 
orfèvre, à Sienne. — La l'oi saus les œuvres 
est morle. La ioi doit conduire à l'ainour de Dieu. 


CCCXIIL (305). — A un homme religieux de 
Fiorence. — Elle le remercie du zèle qu'il a pour 
son âme, elle lui dit cowbien elle craint les illu- 
Etsy a. QD TISetmerttaeenpoono aao dro dfe oe BEER 


CCCXIV (300). — A quelqu'un qu'on ne nomme 
pas. — De l'iulinie bunté de Dieu, et de la haine 
Dk RTE ut 244477 CE: E Ee See 

CCOXV (307). — A un séculier qu'on ne nomme 
pas. — De la connaissance de soi-même, et de 
VAM OUR envers DIO oe 20290 EE 

CCCXVI (308. — A quelques jeunes gens de 
Florence, fils adoptifs de dom Giovanni. — 
De la charité, de l'union, de la force et des vertus 
qui en procédent........ RER 

CCOXVII (307). — A des prisonniers, le jeudi 
Saint, à Sienne. — De la vraie patience, — Du 
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monde et de ses dé.ices. — Les vraies richesses sont 
péché, et de la miséricorde de Dieu, qui a voulu 
EOFT LEE EE 
CCCXVIH (310). — Au Juif Consiglio. -- Elle 
l'exhorte à se convertir à la vraie Foi en recevant le 
rn GER 
CCCXIX. — A madame, épouse de Barnabé 
Visconti. — De la charité et de limitation de 
notre Seigneur Jésus-Christ. — Elle la prie de donner 
l'exemple à son mari, et de le ramener à l'obéissance 
du Souverain Pontife..... Gne ons efe E D 00 ac 05009 


CCCXX. — A madame Niera de Gérard 
Gambacorti, à Pise. — Combien l'amour des 
créatures est dangereux, et combien l'amour de 
Dieu est doux et utile.......... GC E Vu ev dE e 


CCCXXI. — A madame Niera de Gérard Gam- 
bacorti, à Pise. — De la confiance que nous de- 
vons avoir en Dieu seul, et des fruits qu'elle produit. 

CCCXXII. — A madame Tora, fille de messire 
Pierre Gambacorti, de Pise. — Elle l'exborte à 
être la vraie servante el épouse de Jésus-Christ, en 
renonçant à tout amour des créatures........... ag 

CCCXXIII. — A madame Tora, fille de messire 
Pierre Gambacorti, à Pise. — De l'instabilité 
du monde. De la prière et de ses effels............ 

CCCXXIV. — A madame Jacqueline, femme de 
messire Trinci. de Foligno. — De la patience. 
Des motifs et des moyens pour acquérir cette vertu. 
Eile la console de là perte de son mari, mort au 
service de l'Église............. Re cube de rar 

CCCXXV. — A madame Benedetta, femme de 
messire Bocchino de Volterre, lorsqu'elle 
était à Florence. — Elle l'exhorte à supporter 
avec patience l'adversité, et surtout la perle de son 
SE GE Ee 

CCUXXVI. — A madame Pantasilée, femme de 
Ranuccio Farnèse. -- La vraie lumière s'oblient 
par la connaissance de nolre propre misère, et de 
la bonté de Dieu à notre égard. — De la manière de 
servir Dieu dans l'état duin ariage.............. aas 

CCCXX VII. — A la comtesse Jeanne, de Milet 
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161 
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et de Terre-Neuve, à Naples. — Du mépris du 
morle et de ses délices. = Los vraies richesses sont 
les vertus et la charité, qui reste seule dans l'autre 
vie 
CCCXXVIII. — A une dame napolitaine confi- 
dente de la reine. — De la sainte crainte de 
Dieu, et de la crainte servile. .— Elle exhorte cette 
dame à faire tous ses elforis pour ramener le cœur 
de la reine à l'obéissance de la sainte Valise... 
CCCXXIX. — A la comtesse Benedetta, fille de 
Jean d'Agnolino Salimbeni, de Sienne. — 
Elle l'exhorte à servir Jésus-Christ, et à renoncer à 
l'amour des créatures.— C'est dans les plaies de Jésus- 
Christ que s'acquièrent toutes les vertus. .......... 
CCCXXX. — A la comtesse Benedetta, fille de 
Jean d'Agnolino Salimbeni. — De la charité 
parfaite et de l'amour du monde. — Des fleurs et des 
fruits que doit produire notre âme... 598634865 5000 


CCCXXXI. — A madame Biancina, femme de 


mando de nous. — Deux choses sont nécessaires pour 
Conserver en nous la foi en Dieu, surtout dans 
l'adversité..... 


CCCXXXIV. = A madame Orietta Scotta, à la 
Croix de Caneto, à Génes. — De la patience et 
e ses ellets, — Du renonceinent à la volonté propre. 


OCUXXXV. — A madame Lariella, femme de 
messire Cieccolo Caracciolo, de Naples. — 
ous devons mettre notre espérance en Dieu, et 


Don dans les créatures; cette espérance vient de 
lamour 


tees] tron n OO EE 


CCCXXXVI — A madame Pentella, servante 
de Dieu, mariée à Naples. — De l'amour des 
AD 2 


SAINTE CATHERINE. 12 


397 


199 


208 


213 


221 


224 


226 


229 


233 


398 TABLE 


souffrances, et de l'honneur que nous devons à 
Dieu. = Des épreuves daus le mariage.............. 
CCCXXXVII. — A madame Catella, à madame 
Cecia, appelée Planula, et à madame Cathe- 
rine Dentice, de Naples. — De la nourriture des 
anges et de la nourriture des bêtes. Comment elles se 
prenuent, quels elfels elles produisent....,,..,...., 
CCCXXXVIIT. = A madame Nella, femme de 
Nicolas Buonconti, de Pise. — De la charité 
envers Dieu, d'où nail la patience, et de la lumière de 
la Foi, nécessaire pour acquérir la charilé...,....,., 


CCCXXXIX. — A madame Nella, femme de 
Nicolas Buonconti, de Pise, — Le souvenir du 
sang de Jésus-Christ fait acquérir la charité, et par 
son moyen la paljengBe.,..... ree ehem ; 

CCCXL. — A madame Nella. femme de Nicolas 
Buonconti, de Pise, et à madame Gatherine, 
femme de Gérard, fils de Nicolas. — De 
l'uniou daus la charité. — Jésus-Christ nous a ensei- 
gné cette vertu et nous la demande. — De l'emploi du 
Le DIPS er verts eie ene Eee muette NETS QUOC as ad 


CCCXLI. — A madame Laudomia, femme do. 


Charles Strozzi, de Florence. — Uu ne peut 
servir en même temps Dieu et le monde. — De la ma- 
nière d'aimer les créatures, et du prix de la gràce 
Oo Geen Be EES CETE C A 
CCCXLII. — A madame Jeanne Pazzi. — De 
l'amour que Jésus-Christ nous à moniré dans sa 


passion, — Du moyen d'acquérir la patieuce........ 
GCCXLIIL. — A madame Constance, femme do 
Nicolas Soderini, de Florence. — Du mépris 


du monde, el du désir de la mort qu'ont les saints, 
et de la manière de s'y préparer, en mourant à la 
volonté propre.....,...,..... Weeer EE 
CCOXLIV, — A madame Habés, femme d 
François Tholomei, — Les verius, ei surtout la 
charité, s'aequiéreut par l'union avec Jésus crucilié, 
— Des dilféreuts degrés de cette union.............. 5 
CCCXLV. — A madame Louise de Granello. — 
De l'amour de Dieu, et de l'amour de nous-mêmes. — 
De J'ulililé des épreuves, e een rn tm 
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CCCXLVI, = A madame Stricca, femme de 
Cionne Salimbeni, — De la vertu de patience. — 
La tribulation et la prospérité nous viennent de Dieu 
pongimotro DUHR d ns tnis P Rad - pepe r 

CCCXLVIL. — A madame Franceschina, à Luc- 
ques. — Elle l exhorte à être ta servante et la lille de 
Jésus-Christ, à aimer sa croix, et à croitre toujours 
dans elements SEI tere us qr SIE E en 

CCCXLVIIL. — A madame Mellina, femme de 
Barthélemi Balbani, à Lucques. — De l'amour 
parfait que nous devons avoir pour Dieu, et de celui 
que nous devons avoir pour toutes les créatures... 


CCCXLIX. — A madame Colombe, à Lucques. 
— Du bon exemple que nous devous douuer. — Uvm- 
ment on perd et on retrouve Notre-Soigueur........ 


CCCL. — A madame Franceschina, à madame 
Catherine, et à deux autres compagnes spi- 
rituelles, à Lucques. — De la lidelité à suivre 
Jésus-Christ dans la voie de la sainte Croix....... 

CCCLI. — A madame Barthélemi, femme de 
Salvatico, de Lucques. — Cest de l'amour de 
Dieu que viennent lu patience et le désir de souf- 
frir. — Du renoncement à la volonté, et de la persé- 
EE EE EE 

CCCLIT. — A Pétronille, fille de Masello Pepe, 
de Naples. — Elle l'exhorte à se dépouiller de 
toute aileetion mondaine, et à se revêtir de Jésus- 
Christ. — Des vierges sages et des vierges fulles,... 

CCCLIIL, — A trois dames napolitaines, ses 
files spirituelles, — Les elfets de la charité, et 
Comment nous devons cousuumer noire vie dans les 
gémissements pour la sainte Figlise.,.,,.,.,........ 

CCCLIV, — A madame Jeanne de Corrado. — 
Elle l'eshorte à se dépouiller de l'amour sensible des 
E CS paqe Ee are A eiae SUN R BUS POE ERR 

CCCLV. — A madame Jeanne de Corrado. — 
Du vêtement uuptial de la charité, et de l'amour 

98 parents puur leurs eng, eessen 

CCOLVI, — A Nanna, fille de Benincasa, sa 

Jeune nièce, à Florence. — Elle l'uxuurte à èlre 
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l'épouse de Jésus-Christ, à l'exemple des vierges gages 
de l'Évangile, et elle lui apprend à entretenir la 
lampe de son cœur.......... EES 5gg50239002005949 


CCCLVII. — A madame Barthélemi de Domi- 
nique, à Rome. — Du pélerinage de la vie, et du 
bâton de la Croix, qu'il faut prendre pour nous sou- 
tenir et nous défendre........... EE eg 


CCCCVIII. — A madame Barthélemi d'Andrea 
Mei, de Sienne. -- Du renonceiuent à la volonté 
propre, et de l'amour de Dieu dans notre création 
et dans notre rédem] tion... 

CU LIX. — A madame Montagna, grande ser- 
vante de Dieu, dans le comté de Narni, à Ca- 
pitone. — De la charité parfaite. — De l'amour 
propre temporel et spirituel. — De l'union de l'âme 
avec Dieu qui nait de la charité parfaite..... 38900008 

CCCLX. — A madame Agnès de Toscanella, 
servante de Dieu d'une grande pénitence. 
— Du vrai fondement que nous devons donner à 
l'édifice de notre àme. — La pénilence n'est qu'un 
MOVENT e eeke nes 

CCCLXI. — A madame Agnès, fille de François, 
tailleur de Florence. — De l'humilité, de la prière, 
etdenllamour du prochain. eseese. eese. vee 

CCCLXII. — A la méme. — Elle l'exhorte à s'attacher 
à Yarbre de la Croix pour y cueillir le fruit des vertus. 


GCCLXHI. — A la même. — Elle l'exborle à croitre 


dans les saints désirs de la vertu...... 5ond5ooooOu00o00 
CCCLXIV. — A la méme. — Elie l'exhorte à se bai- 
gner dans le sang de Jésus-Christ.......,.,.....,,.. 


CCCLXV. — A la méme. — Elle l'exhorte à la persé- 
vérance et aux autres vertus......... 


CCCLX VI. — A madame Orsa, iemme de Bartholo 
Usimbardi, et à madsme Agnès. femme de 
François Pépin, tailleur, de Florence. — Elle 
les exhorte au mépris du monde et à l'amour de 
Dit, enge ae EIER SE 

CCCLXVII. — A trois dames de Florence. - Des 
vertus qui s'acquièrent dans la connaissance de soi- 
méme, et de l'amour de Dieu envers noUs...........«. 
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CCCLXVIIL — A une dama qui murmurait, à 
Florence, le 20 octobre 1378. — De la lumière 
nécessaire pour connaitre la vérité de Dieu et la vérité 


des créatures. — Comment nous devons juger notre 
prochain..... Spaai G 


CCCLXIX. — A une dame qu'on ne nomme pas. 
— Elle désire la voir éclairés de la lumière de lu Foi 


nécessaire pour connaitre la vérité, et pour acquérir 
la patience....... SSD D AS 


CCCLXX. -- A madame Paule, de Sienne, et à 
ses disciples quand elle était à Fiesole. — 
Sans la charité toutes les autres verius sont mortes, 
— De l'amour de Jésus-Christ envers nous, et du désir 
qu'il montre pour notre sanctification............. +s 


CCCLXXL'— A madame Paule, à Fiesole. — Du 
mystère ineffable de l'incarnation du Verbe, et de la 
rédemption, expliqué par la comparaison de la se- 
mence, de la (leur et du Iruit...............00020000600 


CCCLXXII. — A quelques filles de Sienne. — 
Elle les exhorte à persévérer dans le service de Dieu, 
et à fuir les conversations frivoles....,...,........... 


CCCLXXIII. — A une femme publique de Pé- 
rouse, à la demande de son frère. — Elle cher- 
che à la convertir, et la menace des châtiments de 
Dieu; elle lui cite l'exemple de sainte Marie-Madeleine, 
et l'exhorte à se recommander à la sainte Vierge..... 
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TABLE GÉNÉRALE 


DES LETTRES DE SAINTE CATHERINE DE SIENNE 


PREMIER VOLUME. Introduction. 


Lettres aux Souverains Pontifes. 


Lettres à Grégoire XI. De ï à xiv. Pages 141 à 197 
Lettres à Urbain VL De xv à xxi. 200 à 235 
Lettres aux cardinaux. De XXII à XXXI, 238 à 282 
Lettres aux princes. De XXXII à XLIV. 293 à 370 
Lettres aux seigneurs et dignitaires. De XLv 

à Luut, 377 à 444 
DEUXIÈME VOLUME. Pages 1 à 86 
Lottres aux ecclésiastiques. De LXXVII à XCVI. 90 à 175 
Lettres aux religieux. De xcvir à GXLVIL 181 à 443 


TROISIBME VOLUME. 


Lettres aux religieux. De CXLVIII à exc. Pages 1 à 148 
Lettres aux religieuses. De exer à coxxxr. 154 à 322 
Lettres aux sécuhers. De ccxxxir à ceux. 326 à 448 


QUATRIÈME VOLUME. 


Lettres aux séculiers, De cerxt à cecxvir. Pages 1 à 159 
ad à 
Lettres aux séculières. De acoxix à caorxxir. 161 à 386 


TABLE ANALYTIQUE 


DES LETTRES DE SAINTE CATHERINE DE SIENNE 


A 


AGNÈS (S.) de Montepulciano. Ses vertus. goe, coxxix. — 
Couvent de S. Agnès recommandé, LXXXI, CLVI, CLXII, = 
Leltre à la prieure et aux religieuses. cart. 


ALBERIC, comte de Balbiano, chef de la compagnie de 
Saint-Georges, délivre Rome. un. 


ALESSIA (Sœur), disciple et compagne de S. Catherine, de 
CCXXII à CCXX VII, 


ALVIANO (Thomas d') Lettre. zx, 1376. — Chef de 
condottieri, au service de l'Église. LVII 


AME. Appel que Dieu lui fait. cuxxr. — Dieu seul peut la 
satisfaire. cccxxxt. — Fleurs et fruits qu'elle doit produire. 
cccxxx. — Ses puissances. LXXXVI. — Ses ennemis. XLIV. 
Fondement de la cité de l'àme. ceczx. — Sa conduite dans 
les tentations. xcvi. — Du zèle qui faut avoir pour les 
âmes. CXVI, CLXXVI, CGLXXI. 


AMOUR DE DIEU. Manifesté dans la création et la ré- 
demption. GCGLVIII, 201, cOLXIX. — Amour de J.-C. 
Quelle dignité il donne. cacxix. 

AMOUR POUR DIEU. Sa règle. cxx, cocLviu. = Amour 
filial. xxxv. — Amour désintéressé. cxxx. — Comparé à 
celui du monde. cccxiv, ccoxxx. — Unit à Jésus-Christ. 
ccxcr. — Cause de la charité envers le prochain. CLXXI 


VI, 125 
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cLxxxvit, = 11 fait triompher des adversités, CL. — 
Amour des souffrances. CXXXV. 


AMOUR DES AMES. cxu. — Amour des créatures, comparé 
à celui de Dieu, Get, — Sa règle. cccriv, CLXVUI, GH Lët, 
— Amour des parenis, Bes inconvénients dans l'Église. 
Lvxxxi, = Amour des enlants. Sa regle. cocLv. — Amour 
du monde. Ses effets. LXXV, CCGLH. 

AMOUR DE NOUS-MÉME. Ses dangers. t, xxiv, XXXVII, 
CXXXII, CCCXXXI. — Opposé à la justice. cxt. = Obstacle à 
l'union avec Dieu. cuxxiv. — Amour-propre, spirituel et 
temporel. Moyens de le counaitre et de le détruire. 
GCCLIX. 

ANTUIME (abbé de S.). cxr, cxi. — Recommandé aux 
magistrats de Sienne. rix. — Mis en prison à Rome. 
cxLvit. = Loué par S. Catherine. cacxvr. 

ANTOINE (Fr.), de Nice, Ermite de S. Augustin, disciple de 
S. Catherine. GLXXVI, CLXXVIL, 

ARBORÉ (juge d, gouverneur de Sardaigne. S. Catherine 
lui écril pour la Croisade. or. 

ARZOCCHI (Bérerger des), curé d'Asciüno. xc. 

ARZOCUHIE (Nigi), disciple de 8. Catherine. corxxvitt. 

AVIGNON. Ambassade de S. Catherine, 11, 3, XLVIII, CCLII, 

AUGUSTINS. Ermites de S. Augustin. Lettres qui leur 
sout adressées, de CLXIX à CLXXIX. 


D 


BALBANI, Mellina, femme de Barthéletüi B., chez lequel 
S. Catherine logea en 1375. ccoxLvir. 

BALBIANO. Voir Albéric. 

BALBO (frère), demandé par Urbain VI. auxxxur, 1379, 

BAPTÉMES. Trois sortes de baptétmes donnés par J.-C. 
xcvitt, 2. 

BARDI (Pierre), de lFlorence, disciple de S, Catherine. 
COXCIV. 


BARDUCCIO, assiste S. Catherine dans ses derniëts combats. 
CXLvrif, 3. 
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BARTIIÉLEMI DOMINICI (F.), disciple et confesseur de 
S. Catherine. CLV à CLXIT. 

BARTHÉLEMI DELLA SETA (sœur), religieuse du monas- 
tère de S. Etienne de Pise. cxcvir CXGVIII, CXCIX , 


BELFORT (Benuccio-Pierre et Bernard-Hubert de), sei- 
gneurs de Volterre. Lut, = Beuedetta, lemme de Boc- 
chino de Belfort. ccvxxv. 


BÉNÉDICTINS. Leltres adressées aux religieux bénédictins. 
XGVIT, XCYIIf., 

BÉNÉDICTINES. Lettres aux religieuses de S. Pierre de 
Monticelli à Florence. exav. = De S. Abundio. ac, cat. 


BENINCASA, frère ainó de S. Catherine, de ccLvil à ucLx. 
— Ses devoirs envers sa mère, conLvur. — Nanna, fille de 
Benincasa. ccoLvr. 

BERNARD (saint). Cité par S. Catherine. ccxcv. 

BIEN. Comment Dien le tire du mal. cxxxut. = Bon utilité 
en état de péché mortel. CCLXXIL, CCXGIV. 

BIENS TEMPORELS de l'Église moins précieux quo ses 
biens spirituels, 1,2. — Comment on les perd, x, 6, 

BIENS DU MONDE, comparés à la grâce de Dieu. coxxxix. 
— Comment il faut les posséder. cacvirt, cccxix. 

BINDI (Maroc), marchand. ccavim. 

BINDO (Fr. Jean), religieux olivétain. CXXII. 

BOLOGNE. Sa révolto.L. v, 3. = Réponse aux magistrats 


de la ville. Lxxr, 1377. — Lettres à quelques monastères de 
femmes. cxcr. 


BONAVENTURE DE PADOUE, cardinal en 1738, assassiné 
sur le pont S, Ange en 1379. xxx, 


BORZANO (Simon de), de Milan, cardinal, séparé d'Urbain VI, 
Suc 


BRIGITTE (S.). Son confessour envoyé à S, Catherine. 
CLXITI. 

BUONACORSO DE LAPO. Lottre écrite d'Avignon. LI, 
1316. 


BUONCONTI. Nella, femme de Nicolas Ruonconti, cacxxxvui, 
COGXXXIX, CCOXL. 
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BUONCONTI (Gérard), disciple et secrétaire de S. Catherine. 
Cv. 


BUONCONTI (Vanni et François), fils de Nicolas, disciples 
de S. Catherine. CCXLVII. 


G 


CAMPO SANTO DE PISE. Lettres aux Ermites du Campo 
Sanlo. CLXXXII. 


CANANÉENNE. Son exemple proposé. ccrr. 
CANIGIANI (Pierre), disciple dévoué de S. Catherine. acxrr. 


CANIGIANI, Ristoro, avocat. Conseils que lui donne sainte 
Catherine. De ccxxxvr à cexL. 


CAPO (sœur Jeanne de), tertiaire de Saint-Dominique, guérie 
par sainte Catherine. CGCXVIII. CCXIX. COXX. CGXXI. 


CARACCIOLO (Lariella), femme du comte de Caracciolo, de 
Naples. cacxxxv. 


CASOLE. Lettre au prévôt de Casole. LxxxLx. 


CASTELLO. Ange Corraro, évéque de Castello ou de Venise. 
LXXX. 


CATHERINE (S.) consolée par Notre Seigneur. oxxxv. — Ses 
entretiens avec Dieu. cxxxvi. — Elle apprend à écrire. 
Id. 23 — Don qu'elle a de voir l'état des âmes. cxxxvir. — 
Son amour pour ses disciples. Ses rapports avec le D. 
Raymond. cxLvit. cLxxxvilr. GccLc. — Elle remercie une 
personne qui la croit dans l'illusion. cccxur. = Se justilie 
de ne prendre aucune nourriture /d. — Son arrivée à 
Avignon. XLVI. = Entrevue avec Grégoire XI. Jd. 3. — 
Conditions auxquelles elle so charge de négocier la paix 
à Avignon. LI. — Ses rapports avec les F'lorontins. XLIX-L, 
avec les magistrats de Sienne. LIX.-LX. - Se justifie des 
murmures de ses concitoyens. opt, — Elle s'excuse 
auprès de Grégoire XI. cxxxvit, 6. — Son amour pour 
l'Église. xut. -- Avec quelle autorité elle parle (à la mère 
des Tholoméi). cccxLiv. — Amour de ses discipies pour elle. 
cccxpLvur. — Ses allaires de famille. ear, — Son amour 
pour Rome, ox, = Ses disciples appelés à Rome par 
Urbain VI. ost, — Elle désire aller trouver la reine 
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de Naples xi. — Ses derniers combats. cxivir. — Son 
cœur pressuré par N.-S. sur l'Église. cxux. 


CATHERINE (sœur). Disciples de sainte Catherine. ccxvt. 


GATHERINE (sœur) de l'Hôpital, religieuse de Saint-Domi- 
nique. CCXX. CCXXI. 


CAVALGABO (André), Sénateur de Sienne. 1379. Geen, = 
Appelé à Rome par Urbain XI. Jd. 4. 


CECCA (sœur), religieuse de Montepulciano, compagno de 
sainte Catherine, ccxi. 


CELLULE. Intérieure et extérieure. oct, — Danger d'en 
sortir. CXXIV. 


CENCI (Jean). Aide à faire rendre le château S. Ange à 
Urbain VI. zuer, 57. 


CENTUPLE que Dieu donne aux âmes en la charité. coxcv. 


CERVAIA (couvent bénédictin). Lettre au Prieur. xcvit, 
— Aux religieux. xcvi. 


CHARLES V, ROI DE FRANCE. Lettre xxxir. xxxri. =Â Ver- 
tu uécessaire pour gouverner; —de la paix et dela croisade, 
Zut, — Validité de l'élection d'Urbain VI. xxx. 


CHARLES DE LA PAIX. zum, — Appelé au secours 
d'Urbain VI. /d. 6. 


CHARITÉ. Sa nécessité pour servir Dieu et gouverner l'Église. 
xxii — Enseignée par Jésus-Christ. xxvur. = Ses carac- 
téres, xii — Ses elfels envers Dieu et lou prochain. LXXI. 
GUXVIIT, CCCLII. GCXXVIII. CGCCXLI. LXXVIII. = Comment elle 
S'acquiert, cxvilt. GLXXIX. GCM. COXXIX. — Se trouve dans les 
plaies de J.-G excrv. — Vêtement nuptial, ccezv. — 
Elle nous a créés et rachetés. ctv. — Augmente la 
lumière de la foi cxviu. — Uu tous les hommes. crxxv. 
— Donne la force coutre nos ennemis. cxxxi. = Centuple 
ce que Dieu donne aux âmes. ccxcv. — Vraie richesse 
cacxxvit.— Mère ide la patience.accxxxvi1; — et de toutes 
les vertus. accLxc. 


CIIARTREUX. Lettres adressées aux Chartreux. xcix. c. cr. 
CH. CHI. CIV. CV. CVI. CVIL. CVII. CIX. — À un Chartreux en 
prison. Gv. 
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CHRISTOPHE (Dom), chartreux de Saint-Martin à Naples. 
Cu. 


CHRISTOPIIE (sœur), prieure de S. Agnès de Montepul- 
ciano. cciv. 


CHYPHE. Ambassadeur dé la reine de Chypre, ènvoyé 
à sainte Catherine. CCxIx. 


CIOLO (Antoine de), disciple de sainte Catherine. cexer. 
CITÉ DE L'AME. Ses trois portes. acrxit, 


CLÉMENT VII, antipapa. Pourquoi il a été nommé, 
XXXIX. lin 


COEUR. Qomparé à une lampe. ccexxix. GGGLIIT. COGLVI. 


COLOMBE, dame de Lucques, disciple de sainté Catherine 
QCOXLIX. 


COLOMBINT (Mathieu), de Sienne. ccxurt. 

COMMUNION. Comment il faut la recevoir. GGXXXVIII4 
COMPAGNIE DE BIGALLO, à Florence. ccax. 
COMPAGNIE DE FLORENCE. Invitée à la Croisade. Lv. 
COMPAGNIE DE S. GEORGES. Délivre Rome. xLvi. L. XLVII. 


COMPAGNIE DE LA VIERGE. A l'hôpital de Bienno. 
Lettre au prieur et aux frères. CLVXXXIX. CXC, — Secours 
demandé pour Urbain VI. CCLXVI GL, 


CONFIANCE en Dieu. Ses fruits. cccxxt. 


CONNAISSANCE de Dieu et de nous-mémes.r. atx. Gx@vr. 
GCLXlV. CLXXIX, — Vertus qu'elle donne. cccnxvrr. 


CONSCIENCE. Comparée à un chien vigilant. acLxxv. 
CONSIGLIO, Juif usurier de Sienne. cacxvirr. 


CONSTANCE (sœur), religieuse du monastère de S. Abundio 
prés Sienne, cc. 


CONT! (comte de), disciple de sainte Catherine. cexLv. 


CORNETO Grégoire XI, à Corneto, du 5 déc. 1376 au 13 janv. 
1377, L. x1. 


CORRADO, Jeanne, mère d'Étienne Maconi. oct, 


CORRARO (Ange), évèque de Venise et depuis pape au nom 
de Grégoire XIL. Lxxx. 1378.— Fidèle à Urbain VI. /d. 7. 


CORSINI (Pierre).Cardinal en 1370, élu, lui parle du retour du 
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Pape de la croisade. 7. Séparé du Dong Urbain VI. xxix. 
XXXI. 


COURAGE. Nécessair8 pour cothbaltre là chair, la monde 
et le Démon, ecbxxv. 


CRAINTE DE DIEU. cvr, = Doit conduire à son amour, ddüvt., 
— Crainle servile. xxxv. copxxvix. — Bes dangers. Lx: = 


Opposée à la justice cxt. — Détruiie par Jésus-Christ 
CCLI. 


CRÉATURES. Do la manière de les aimer. ctxvrir. cnxxvttt. 


covxiu. Ces, — Leur amour déréglé en est uña servi- 
tude. ccoxxix. 


CROISADE recommandée à Grégoire XI. ur. 2. = Le duc 
d'Anjou proposé pour chef. ix. — Seege à la 
reine de Naples. xxxv. XXXVI. XXXVI. — À la reine de 
Hongrie. xzur.— A différents personnages. XXVI. xxvi. 
LV. LXXXII; — Traitée avec l'ambassadeur de la reine de 
Chypre. coxix. 

CROTX.Ses effets LXXXIX. xov. cexivr. CCL. = Sève que nous 
devons y pulséf. cxiv. = Échelle pour arriver à la cha- 
rilé. c.xv. — Soutien daris le pèlerinage do la vie.acozvutr. 
= Son secours dans les tenlations. eux. = Indique le 
chemin que nous devons suivre. 6GGL. = Groix envoyée à 
sainte Catherine, cxiv. 


D 


DANIBLLA d'Orviete (sœur), religieuse dominicaine. De 
CCVIII à CCXI. 

DÉMON. Ses artifices, ctr. — Ennemi de l'homme; comment 
il a perlu sa puissance. CCLXxIt, COLXXV. 

DÉSIR de s'unir à Dieu, nourriture des anges, ccv. 


DESVIGNE3 (Louis). frère du B. Raymond de Capote, pri- 
sounior du préfet de Rome. cexcnr. 


DIALO UD. Le livre du Dialogue demdudé par sninto 
Carheriue, cauxtv. = Lettre qui en est l'esquisse., asxsvt. 


DITU. Sotveraid Bien. opt. = Ce qu'il est pour nous. 
Grandeur de ceux qui le servent. CCLXXII. 


DISCIPLES de sainte Catherine, trés nombreux à Blànue, 
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suivent une règle. ccLv. — Affection qu'elle leur porte. 
CCLXXX. Q. 

DISCRÉTION nécessaire au salut, son but. aix. 

DOMINICAINS (lettres écrites aux religieux), De cxxx à 
CLXVI. 

DOUCEUR enseignée par Jésus-Christ. ccxix. 

DU PIN (Laurent), jurisconsulte de Bologne. ccxxxn. 

DU PUY Gérard), abbé de Marmoutier, nonce apostolique 
en Toscane. Lxxxvir, 1372. — Écrit à sainte Catherine. x, 
5. — Abus à réformer dans l'Église, /d. 


E 


ÉGLISE. Amour et dévouement qu'elle mérite. xum. 
CXXXVII. CCCLIN. = Il faut la servir malgré les difficultés. 
GLXXXI. — Moyen de la servir. xxx-Lvit. LXXXIV. LXXXVII. 
— Les persécutions lui sont utiles. cxxxir.— Sainte Cathe- 
rine offre sa vie pour l'Église. xxr. 

ÉLISA BETH, reine de Hongrie, fidèle à l'Église, engagée à 
la croisade, 1374. XLII. 


ÉMEUTE de Florence, racontée par sainte Catherine. exit. 


ENNEMIS de l'homme :le monde, le démon, la chair. 
CCLXXII. — Moyen de les vaincre. ccxcirr. 


ÉPOUSES DE JÉSUS-CHRIST. Leurs devoirs. CXCI-CCXXVIL. 


— Doivent suivre ses exemples. cxcv. — Renoncer à 
l'amour des créatures. cccxxi. 
ÉPREUVES. Dieu nous en console. cccxxiv. — Leur 


utilité, cccxLv. 


ESPÉRANCE. Sœur de la foi. ccxtiv. — Il faut la mettre 
en Dieu, et non dans les créatures. cccxxxy. — Elle vient 
de l'amour. /d. 


ESPRIT-SAINT. Moyen de le recevoir. cxxx. 


ESTAING (Pierre d'), cardinal d'Ostie, français, légat à 
Bologne. xxi, xxiv. = Exhorté à la paix avec Barnabé 
Visconti. xxiv. 


ÉVÉQUES. Leurs devoirs. LXXX, LXXXI. 
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EUGÉNIE (sœur), nièce de sainte Catherine, religieuse au 
couvent de Montepulciano. ccv. 


EXEMPLE que nous devons au prochain. CLxxxvr. 
CCOXLIX. 


F 


FARNÈSE (Pantasilóes, femme de Ranuccio Farnèse). 
COCXXVI., 

FR. FÉLIX DE MASSA, religieux de l'ordre de Saint-Au- 
guslin , disciple de sainte Catherine. CLXXIX. 


FEMME PUBLIQUE de Pérouse. Lettre que lui adresse 
sainte Catherine. CCOLXXIIT. 


FÊTES DU MONDE. On y perd Jésus-Christ. cocxtix. 


FLORENTINS recommandés et excusés auprès de Gré- 
goire XI. 1v. 3. — lls entravent les négociations pour la 
paix. Li. — Conduite de leurs ambassadeurs à Avignon. 
LI, 3. — Violation de l'interdit, 8 octobre 1378. xxv, 3. — 
Lettres que leur écrit sainte Catherine. xLIx (1377). v (1379). 

FOI. Vertus qu'elle produit. cxxv. — Ses rapports avec 
l'amour et l'espérance. ccr, gros, — Au milieu des per- 
sécutions de l'Église. cxxxtur. — Vivifie les œuvres, 
ccxciv, cccxir, — (Voyez Lumière de la foi.) — Manière de 
la conserver dans l'adversité. ccoxxxtr. 

FOLIGNO. Lettres aux seigneurs de Foligno. LXXVI. 1374. 

FRANCESCHINA, dame de Lucques. cccxrvir. 


FRANÇOIS (maitre), médecin de Sienne très célèbre. L, 
COXXXV. 

FRANÇOIS DE VICO, préfet de Rome, reçoit mal les am- 
bassadeurs romains. xxu, 2. — Sollicité par sainte Cathe- 
rine. GGXCIL. 

FRANÇOISE (sœur), tertiaire et compagne de sainte Cathe- 
Tine. CGXVIII, 


FRÈRES DE SAINTE CATHERINE établis à Florence en 
1370. L. ceux. 


FRESCOBALDI (Léonard), disciple de sainte Catherine. 
CCLXXVII. 
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G 


GAGE (Saint), monastère de Florence. Lettre aux religieuses. 
CSC, 


GALLERANI (Louis) de Sienne, disciple de sainte Cathe- 
rine. CGXLVI. 


GAMBACORTI (Pierre), seigneur de Pise. Lxxv, 1374. = H 
invite Sainte Catherine à venir à Pise. /d. 5. 


GAMBACORTA (Niera) de Pise, disciple de Sainte Cathe- 
rine. Cccxx, acxxr, — Tora. (Bienheureuse Claire de). /d. 
COCXXIISCCCXXHL. 


GANO (Christophe), notaire, disciple de sainte Catherine. 
CGXLVILE, 


GANIO (Jean de), disciple de sainte Catherine, abbé de 
Saint-Anthime. cxi, GXIL 


GÊNES. Grégoire XI quitte Gênes, le 28 octobre 1396. 
eer 


GEORGES (Saint-). Lettre à la prieure du monastèro. cci, 


GHIDA (Nicolas de), médecin de Sienne, disciple de sainte 
Catherine, et religieux olivetatn. CXXIV. 


GORGONE. Couvent de Chartreux. Lettre au prieur. c, 
1378. — Bulle d'Urbain VI qui lui est adresée. Son éloge. 
CCLXXIX. 


GOUVERNEMENT. Moyen de bien gouverner. tix. Lx. 


GRACE. Combien tine épouse de Jésus-Christ doit lui être 
fidèle, cccxxxir. = Quel est son prix. ccoxrr. 


GRATHELLO (Louise de), de la famille des Tholomel.ccoxrv. 


GRÉGOIRE XI, neveu de Clément VI, nommé cardinal à 
18 ans. xi, — Lettres qui lui sont adressées, de 1 à xiv 
(1376 à 1378). — Sainte Catherine lui recommande les 
villes de Pise et de Lucques. r, 6; — et les l'lorentins, 
iv. => Elle l'exhorte à la paix et à vaincre par la 
douceur. 11-111, = à préférer les biens spirituels aux 
biens temporels de l'Église, t. 2; = et à choisir de bons 
pasteurs. 1, 1, 111. = Elle lui recommande la croisade, L. 
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rrr, 2. = Elle l'invite à revenir à Rome. itr, 4. — Moyens de 
pacifier l'Église. L. v.— Elle l'exhorte à la fermeté. L. xtti. 
— Retour du Pape à Rome annoncé en 1372, promis aux 


ambassadeurs en 1374, 11, 4. = Demandé par sainte 
Catherine. vi, vir. — Elle lui recommande de pas 
envoyer de troupes en Italie. vi, 2. — Elle lut dit de 


cacher son départ. vtr. — Lettre fausse rélutée par sainte 
Catherine, L. x. — Elle fortifie le Souverain Pontile, L. xr. 3. 


GRÉGOIRE XI se plaint de sainte Catherine. eem, 3. 
GUIDA (Nicolas de), religieux olivetain. cxx. 
GUILLAUME (Dom), prieur général des Chartreux. xcix. 


GUILLAUME D'ANGLETERRE (F.), ermite de Saint-Au- 
gustin, disciple de sainte Catherine, de CLXX à CLXXV. 


H 


HAINE de soi-móino, nécessaire pour acquérir la charité. 
LXX. 


HAINE DU PROCHAIN. Ses dangers. vom, — Malheurs 
qu'elle cause, moyen de les éviter. LXxxiIX-QCXXXI. 


HAWK WOOD (Jean), chef de condotieri, Invité à ld crol- 
sade. 1375. LVI 


HONGRIE, Ambassade projetée, téit, 6: 


HONORÉ GAÉTAN, comte de Fondi. xiv, 1378, = Prin- 
cipal fauteur du schisme, pourquoi. XLV, 5. 


HUIT DE LA GUERRE, magistrats do Florence. — Lettre, 


98 juin 1376. = lis entravent les négociations de sainte 
Catherine. xcvur, 2. 


HUMILITÉ. Comment elle s'acquiert. CLXXIX. 


I 
ILLUSIONS DU DÉMON. Comment il faut les craindré et ley 
combattre GOCXILI. 
IMPATIENCE de deux sortes, ccxxx. 


INCARNATION. Combien elle unit Dieu et l'âme. xxxvi: — 
Fleur et fruit qu'elle donne. ccorxt. 
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INDULGENCES obtenues par sainte Catherine. crxxxvi- 
CCLXXXVI. = Conditions pour les gagner. ccxcvr. 


INJUSTICES de ceux qui gouvernent. LXXI. 4. 


INTERDIT. Son observation recommandée par sainte Cathe- 
Tine. CLXXII-GCLXIV. 


ITRI (Jacques d), archevêque d'Otrante, conseiller de Gré- 
goire XI. LxxIx. 


J 


JACOMO (maitre), médecin à Asciano. Veut aller à Jérusalem. 
CCXXXIV. 


JEAN (Dom), religieux chartreux de Rome. Veut visiter le 
purgatoire de saint Patrice. cvtt. 


JEAN (maitre), tertiaire de Saint-Augustin, Lettre d'Avi- 
gnon. CXXXII. 


JEAN DE PARME. 23 octobre 1879. cccvir. 


JEAN DE VALLOMBREUSE (Dom), disciple de Sainte 
Catherine. cxvi. = Demandé par Urbain VE. vu, 


JEANNE, reine de Naples. Lettres xxxv-xrr. xxxv, 1374. — 
Invitée à concourir à la croisade. 1375. xxxvirxxxvil. 
7 oct. 1318. — Dévouée au Saint-Siège avant le schisme, 
xxxvi, 5. xxxiv, novembre 1378. — Neutralité pro- 
posée. xxxix, 5. — D'abord favorable à Urbain VI. /d. 6. 
Révolte de ses sujets en faveur d'Urhain VI, 6 mai 1379. 
XL. — Son obstination, sa lettre à sainte Catherine. XL. 
XLI, 9. — Ses bonnes dispositions passagères. CCCXXXVII. 
— Pressée de revenir à lobéissance de l'Eglise. Lettre à 
une dame napolitaine, sa conlidente. ccoxxvut. 


JEANNE, comtesse de Milet et de Terre-Neuve, de la famille 
de saint Thomas d'Aquin. ccxxviir. 


JÉROME DE SIENNE, ermite de Saint-Augustin. cLxxvitr, 


JÉSUS-CHRIST vainqueur des ennemis de l'homme. Lv, = 
Modèle de charité. cuxxv. = Comparé à un chevalier. 
LXXXVIII. CCCxvii. — Pierre vive sur laquelle il faut bâtir 
CCLxxvi. — Son sang donne lumière, force et vertus. xcix. 
CIV. CLIV. CLXXXIV. — Sa soif sur la croix. cxxvur. = Son 
imitation. CXX. CCLXXVHI. CCCXIX. = Amour de sa Passion. 
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cxxvr, — Différents moyens d'union avec lui.cccxLiv.- Son 
corps est un livre où on peul tout apprendre. occvi. 
— Il nous délivre de la servitude. cccxxix. — Comment on 
le perd et on le retrouve. CCCXLIX. 

JOB. Exemple de soumission à la volonté de Dieu. cezix. 
CCOXXIV. 

JUGEMENTS du prochain à éviter. cx». 

JUIF (Consiglio). Sainte Catherine l'exhorte à se convertir. 
CGCOXVIH, 

JUSTE (Fr.), prieur des Olivétains. cxxvin. 

JUSTICE. Moyen de l'acquérir. Loun, — Envers soi et en- 
vers le prochain. xxxv. LXVIII. 


L 


LANDO (frère), demandé par Urbain VI. ezxxx1. 

LANDOCCIO. Voir Néri. 

LAPA, mére de sainte Catherine, tertiaire de Saint-Domini- 
que, de ccxit à ccxv, — Recommandée à Etienne Maconi. 
COLXIV. 

LAZZARINI, religieux franciscain, converti par sainte Ca- 
therine. CLXVII. 

LIGUE DE FLORENCE combattue par sainte Catherine, 
LUI, 2. 

LOUIS duc d'Anjou, proposé pour chef de la croisade. L. 1x. 
XXXI, 5. XXXIV, 4. — Accident arrivé à une fête qu'il 
donne. Id. 

LOUIS roi de Hongrie. Lettre, 1379. xui. — Défenseur de 
l'Église. Jd. 7. = Appelé au secours d'Urbain VI. Id., 8. 
LETTRE FAUSSE adressée à Grégoire XII et réfutée par 

sainte Catherine. x. 
LUCQUES. Lettre aux anciens. Get, 1375. = De la force 


que donne l'union à l'Église. /d., 5. — Des dangers de la 
ligue avec Florence. /d.,6.— A des dames de Lucques.cccr. 


LUMIÈRE nécessaire pour connaitre la vérilé. CXLV-CCLXVII. 
— Moyen de l'augmenter. CCXL-CCCXXVI. 


LUMIÈRE DE LA FOI. c.xxx. = Comment on la recouvre. 
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Got, =Â Elle nons fait suivre les traces de Jésus-Christ, 
Coxxiy, 
LUMIÈRE nécessaire pour gouverner l'Église, xvir, 


LUMIÈRE naturelle et Surnalurelle. cvir. vest, = Parfaite 
et imparfaite. cLxx. — Générale et particulière, par. 


M 


MACONI (Etienne de Corrado), disciple et secrétaire de 
sainte Catherine. De ccLxi à CCLXXIL — Appelé à l'état 
religieux. GCLXX-CCLXXI. 

MADELEINE (sainte)J. Ses vertus. CCXXIX-CGOLI, — Son 
amour pour la croix. cccxLvi. = Sou exemple proposé à 
une pécheresse. ccotxxitt. 


MADELEINE ALESSA (sœur), religieuse bénédictine, prés 
Sienne, cct. 


MALADIE. De la patience à la supporter. acxvnr. 


MALAVOLTI (spur Agnès Donna veuve de), religieuse 
dominicaine. De acxxviit à cexxx. 


MALAYOLTI (Dom Thadée du), Chartreux du couvent de 
Beauregzard. cvt. 


MALA VOLTI (François), disciple de sainte Catherine. Ses 
chutes coulinuelles. ceuxxix. 

MANZI (Jacques de). Lettre. pxxxix, 

MARIAGE. 8a dignité et ses obligations. ot ax 1. CCOXXVI, — 
Comment il faut en Supporter les épreuves. ccoxxxvr. 

MARIANO, prêtre de la Miséricorde à Moniichiello. xav. 


MARIE, son zéle pour la gloire de Dieu. xci, 2. — Dévotion 
qu'il faut avoir pour elle. cLxxxix. 

MARIE (sainte), des Déchaussées à Florence. Lettre à l'ab- 
besse du monastere, cxciv, 

MARIE sainte 


) des Vierges, Lettre à la prieure et aux reli- 
gicuses. OCH, 


MARTIN, abbé de Passignano, de l'ordre de Vallombreuse, 
L, cxi, uxiv. 
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MARTHE (Bainte-) de Sienne. Lettre à l'ahbesse du monas- 
Lère. CXGVI. 

MARTYRE. Idée qu'en a sainte Catherine. cxi, 

MATTHIEU, recteur de la Miséricorde, disciple de sainte 
Catherine. Guxxv; de CLXXXIV à GLYXXVIII, 

MARMOUTIER (Gérard Du Puy, abbé de). pxxxvi. 

MEI (dame Barthélemi), femme d'Andrea Mei, de Bienne. 
CCCLVIH, 

MÉPRIS du monde et de soi-même. ccuxv. 

MISÉRICORDE DE DIEU prouvée par la Passion. ccoxvit. 

MOGLIANO (Mitarella), femme de Louis Mogliano ou Ma- 
gliano, sènaleur de Bienne en 1373. cccxxxuir. 

MONDE. Opposé à Jésus-Christ. CCLXXX. GCCXLI. COGLIL. = 
Peines qu'il cause. ccxLt. — Son impuissance. GcLxxir- 
CULXXV. cccxxiti. = Bassesse de ses serviteurs. ocxcti. = 
I| faut mépriser ses richesses et ses plaisirs. cccoxxvir. 
CCOLXVI. 

MONTAGNA, servante de Dieu, du comté de Narni, cecuix. 

MONTALCINO (François de), docteur en droit. ccxxxut, 

MONT-OLIVIT. Lettres aux religieux de l'ordre du Mont- 
Olivet. CXVII à CXXIX, 

MONT-SANSOVINO. Letlre à l'abbesse et aux religieuses. 
CO, 

MORICOTTO (François), archevêque de Pise. 1377. — H 
veul chauger le costume des domiuicaines de Pise. 
LXAVIII. 

MORT. Désir que les saints en avaient ; manière de s'y pré- 
parer. Gutt, — Son souvenir donne la patieuce dans 
les tribulations et la modération dans la prospérité. 
CLXXXIX. 

MORTIFICATION DU CORPS. Moyen d'arriver à la morti- 
lication de la volonté. CLXX. 


N 


NANNI (Nicolas de), religieux olivétain. Cat. 


NAPLES. Lettres à trois dames de Naples, filles spirituelles 
de sainte Catherine. Ses relations avec Naples. CUCLHI 
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NERA, religieuse, amie de Sainte Catherine. Sa mort. Got. 


NERA (sœur), prieure des Terliaires Dominicaines de Flo- 
rence. CCVIH. 


NERI (Landoccio dei Pagliaresi), disciple et secrétaire de 
sainte Catherine. De ccLxxx à ccxc, — Envoyé à la reine 
de Naples. CCLXAI. 


NICOLAS, chevalier de Saint-Jean de Jérusalem, prieur de 
"Toscane. LXXXVHI. 


NICOLAS DE FRANCE (F.), religieux chartreux de Beaure- 
gard. CXXXI.. 


NICOLAS DE MONTALCINO (F.). crxv. 
NICOLAS (F.), religieux olivétain de Florence. CXXVI. 


NICOLAS, le pauvre de la Romagne, ermite à l'lorence, 
CLXXXIII. 


NOURRITURE des anges et des bêtes; leurs différences et 
leurs effets., ccoxxxvu. 


d 


OBÉISSANCE. Ses effets. cvit. cxxix. — Moyens de l'ac- 
quérir. cxx1[1.-> Nécessaire à la vie dela grâce. ccLxxur. 


OUTRAGES contre Dieu et l'Église à pleurer. coxx. 
OLIVÉTAINS. Lettres aux religieux. De CXVII à CXXIX. 


ORSINI (Jacques), nommé cardinal en 1371, connait sainte 
Catherine à Sienne à celte époque. xxvir. — Elle lui parle 
de la paix avec les rebelles et de la croisade, xxvin. — 
Séparé du pape Urbain VI. L. xxxi. 


OSIMO (Nicolas d'). Lettre LXXXV, LXXXVI. 
OTRANTE. Lettre à l'archevêque. LXXIX. 


p 


PADOUE (Fr.-Jacques de), prieur des Olivétains de Florence. 
CXXV. 


PAIX avec Dieu et les créatures. xcii. = Trouvée dans la 
Croix. CEL. 
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PAIX intérieure de ceux qui se conforment àla volonté de 
Dieu. coevi. 

PAIX recommandée à Grégoire XI. L. 1-11, xii. — Conclue 
à Florence, annoncée par sainte Catherine. ecLiv. 

PASTEURS. Devoirs d'un bon pasteur. 1, 3. x, 3, = Vices 
des mauvais pasteurs. v, 2. 

PAROLE DE DIEU. Du zèle à la répandre. cxLiv, 


PASSIGNANO (Lettre à l'abbé), cxiti-cxiv. — Aux religieux. 
cxv. 


PASSION de Jésus-Christ, amour qu'elle doit inspirer. 
Cxxvi. — Combien elle nous montre son amour. CCCXLI. 

PAQUE. Dernière pâque de Notre-Seigneur. — Comment 
il faut la célébrer. CLXXVIII. 

PATIENCE. Elle vient de l'amour de Dieu. cccLt. — Ses fruits 
dans l'âme. ci-cxxxvin. GECXXXIV. CCCXLVI; dans les per- 
sécutions. cxxxvi. — Comment elle s'acquiert. ccxvir. 


cccvil, CCCXXIV. CECXEN. — Donnée par le souvenir de la 
morl. cLxxxiX. — Pour le salut des âmes. cuxxxv. 


PAULE (Madame) de Ficsole, disciple de sainte Catherine. 
CCCLXX-CCOLXXI. 


PAZZI (Jeanne), compagne et secrétaire de sainte Catherine. 
QCXCV. CCUXLIT. 


PÉCHÉ. Douleur qu'il doit causer. xix. — Il est le seul et 
souverain mal. cLxix. — Ses elfets. cccxvir. 


PEINE. Combien elle est courte et utile. CCCXXXVIII. 

PENTELLA, femme mariée à Naples. Des épreuves du ma- 
riage. CCCXXXVI. 

PEPE (Pétronille), tillo de Masello Pepe, de Naples. 
CCVIIL. 


"PEPIN (Francois), tailleur, et sa femme, de Florence, disci- 
ples de sainte Catherine. De ccxcviur à cecvur. = Lettres à 
sa lemme Agnès. De cccLx à ccoLxvr. 


PÉROUSE. Lettre aux magistrats de la ville, 1379. — De 
l'obéissance et des secours dus à Urbain VI. Lxxir. 


PÉNITENCE. Elle est le moyen et non le but de la per- 
fection. ccvili. CccLx. 


PETRONI (Niccolaccio Caterino), de Sienne. CL, 
IN, 12'* 


422 TABLE ANALYTIQUE 


PERFECTION à laquelle Dieu nous appelle. cexLvin. = En 
quoi elle consiste. cevi. = Moyens d'y arriver. CCXxiit. =Â 
Obstacles qu'elle rencontre. ccv. 

PEROTTI (Jean) corroyeur à Lucques, disciple de sainte 
Catherine. CCCX GGG, 

PERSÉCUTION contre l’Église; leur utilité. cxxxnr. 

PERSÉVÉRANCE Elle obtient seule la récompense. ccuxt. = 
Obstacles qu'elle rencontre.ccxxn.— Moveus de l’acquérir. 
LXIX. XCI. Gut, CXXI. CEXLIN. COLI. COXCII. CUCLI. = 
Soutenue par l'espérance. ceux. 

PICCOLOMINI (Gabriel de Davino), disciple de sainte 
Catherine. ccxcrim. 

PIERRE DE LUNE, nommé cardinal en 1373. xxv-xx vi. = 
Sainte Catherine l'exhorle à travailler à la réforme de l'Église, 
à être patieut el persévérant. xxv, 4, 4. — Elle l'exhorte à 
apaiser les dillérends entre le pape et les cardinaux. Eile 
le supplie de ne jamais se séparer d'Urbain VI. xxvi, 4. 

PIERRE, prêtre de Semiznano. xeni. 

PIERRE DE MILAN (Doin), chartreux, L. citi. ev. 

PIERRE, marquis de Mont-Sainte-Marie, sénateur de Sienne. 
LXIII. = Sainte Catherine lui recommande deux alfaires 
particulières. 3. Lxiv. — Plainte au sujet d'un jeune 
homme qui a pénétré dans un couvent de religieuses. LAV. 
1373. — Conseils spiritu la. LXVI. /d. 

PIERRE (Fr.-Nicolas de), religieux Olivétain. cxxiit. 

PIERRE DE MONTICELLI. Lettre à labbesse et aux reli- 
gieux du mouustëre. CXCv. 

PISE. Lettre à l'archevêque. LxxvrI1,— A des dames de Pise. 
cexvi. = luterdit observé. Lxxvall. 

PRÊTRE. Ses devoirs et sa récompense. xc. — De la pureté 
qu'il duit avoir. Sot, 2. — Sa dignité. XCVI. =: 

PRIÈRE. Différentes sortes de prières. cix-ccv. — Conditions 
d'une bunne prière. cLxiv.— Secours que nous devons au 
prochain. cLxxxut. —  Grüces qu'elle obtient. CCLXXXIV 
CCCXXHI. 

PRISONNIERS., Lettre à des prisonniers de Sienne. cccxvir., 

PROCHAIN. Moyen de servir Dieu. Lut, cecxtt. — Comment 
nous devons le juger. CCOLX YII. 
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PROSPÉRITÉ. La pensée de la mort en fait jouir avec mo. 
dération. CLXXXIX. 


PUCCI (Jean), disciple de sainte Catherine, chapelain de 
Pise. xciv. 

PURETÉ. Lumiére nécessaire pour la conserver, CCXCI. 

PURGATOIRE de saint Patrice. cv. 


R 


RAINIER (F.), religieux dominicain de Pise. CLXVI. 

RAYMOND DE CAPOUE (B.), confess»ur de sainte Cathe- 
rine. De cxxxin à cxuix. = Donné par la sainte Vierge à 
Sainte Catherine. cxxxiv. — Employé à organiser la croi- 
sade. LXXXII. — Envoyé à Avignon. v-cxxxiu ; = à Rome, 
prés de Grégoire XI. cet, — Nommé prieur de la Mi- 
nerves. CXL. — Ambassadeur en France. cxLv. — Arrêté 
par les partisans de Clément VII. = Repris par sainte 
Catherine. cxLvit. — Calomnié par les Siennois. CC. 

RECONNAISSANCE envers Dieu. xavi. — Prouvée par les 
œuvres, CXXVIT. 

RÉFORME DE L'ÉGLISE recommandée à Grégoire XI. v-xu, 
xv;——à Urbain Vl.xvir.xxr;— au cardinal Pierre de Lune.xxv. 

RÈGLE. Fidélité qu'on lui doit. cxv. 

RELIGIEUX. Lettre à un religieux qui a quitté son ordre. 
CLXXX. 


RENAUD DE CAPOUE. L. Gem, 
RENONCEMENT AU MONDE. Moyen d'y parvenir. CCLXX. 
RENONCEMENT à la volonté. | CCxx1- CLXXXVIIL- REI, 


CCCXXX!V. CCCL'. CCGLVIN. = Par l'obéissinee. ccr. — Coin- 
bien il est nécessaire ocxxv. — Il donne la paix. GGxxxuir. 
CCLXXXIH. — A l'exemple de ia sainte Vierge et des 


üpótres. CCXII. 


REPOS. Il faut le sacritier à la gloire de Jésus-Christ 
CLXXI. 


RÉSIGNATION à la volonté de Dieu. cextn 
RÉSISTANCE à la voix de Dieu. CCLXVIII. 
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RLVÉLATIONS de sainte Catherine au sujet de la guerre 
contre l'Église. cxxxnr. 


RÉVOLTE contre l'Église, causée par les mauvais pasteurs. 
L. 1v, 3. 


RICASOLI (Ange de), évéque de Florence. De Lxxxi à 
LXXXIIT. 


ROBERT DE NAPLES, xc. 
ROMAIN, tisserand, disciple de sainte Catherine. cccix. 


ROME. Lettres aux seigneurs bannerets et aux prud'hommes, 
le 6 mai 1379 vue, = Reconnaissance qu'ils doivent à Dieu. 
Id. 4. — Leur ingratitude envers Jean Cenci. = Révolte 


de Rome apaisée par les priéres de sainte Catherine, 
CXLVIII 


ROSES blanche et rouge, symboles des partisans d'Urbain VI 
et de Clément VII, dans le royaume de Naples. XLI, 4. 


S 


SABBATINI (Dom Jean), chartreux du couvent de Beaure- 
gard. CV, cvit. 


SALIMBENI (Agnolino de), disciple de sainte Catherine. 
CCLXXV. 


SALIMBENI. Famille puissante de Sienne. Sainte Catherine 
suspectée pour être sur leurs terres, CCCXII. 


SALIMBENI (comtesse Bandoccia de). Veut se faire reli- 
gieuse. CCLXXV. 


SALIMBENI (comtesse Benedetta, fille de Jean). ccoxxix. 
CCCXXV. 


SALIMBENI (Biancina, femme de Jean d'Agnolino).cccxxxt. 

SALIMBENI (Isa, fille de Jean d'Agnolino). cccxxxu. 

SALIMBENI (Stricc, femme de Cionne). cccxLvi. 

SALVI, orfèvre de Sienne, disciple de sainte Catherine. 
CCCXIl. 


SANG DE JÉSUS-CHRIST. Il donne la lumière et le repos. 
CC. 
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SANG DES MARTYRS. Vénéré par sainte Catherine. 
CCLXX. 

SANO DE MACO. Disciple de sainte Calherine. L. de 
CCLXIX à CCLVI. 


SANTI (F.), ermite, disciple de sainte Catherine. cpxxv. 
SCETTO (sœur Catherine de), tertiaire de Saint-Dominique. 
CCXXXI . 


SOHISME. Ses commencements. xxvi, 4. — Ses causes.Xxxxt. 
— Son historique. xxxviu-xuu. 6. — Dans le royaume de 
Naples. cxrvit. 

SCOTTA (Orietta). Donne l'hospitalité à sainte Catherine, à 
Gênes, au retour d'Avignon. cccxxxiv. 

SENSUALITÉ. Il faut la hair, cxcix. — Ennemie de l'homme. 
CCLxXHM. = Vaincue par la passion de N.-S. ceLxxv. — 
Moyens de la combattre. ccciv. 

SIENNE. Lettres aux magistrats. LIX-LX-LXI-LXII.— Ambas- 
sadeurs recommandés à Grégoire XI. L. xiv. — Murmures 
des Siennois contre sainte Catherine. cccxi. 

SIMON DE CORTONE, disciple de sainte Catherine, religieux 
dominicain. CXXXII. 

SOCIÉTÉ. Fuir celle des pécheurs, rechercher celle des ser- 
vileurs de Dieu. cccv. 

SODERINI (Nicolas), disciple de sainte Catherine. Ln. 
— Au sujet de la croisade. 1375. mu; et de la Ligue de 
Florence, exhorté à la paix. /d. 8. — Perseculé à cause 
de sainte Catherine. Lettre. Liv. 

SODERINT (Constance), femme de Nicolas Soderini. cecxLui. 


SOUFFRANCE. Du désir de soullrir pour Dieu. Gut, 
CCXXV. 


SOUVERAIN PONTIFE. Obéissance qu'on lui doit. CCLXXIII, 
3 


STROZZI (Laudonnia, femme de Charles Strozzi). cccxui. 


SUPERIEURS. Ils doivent bien se gouverner pour gouverner 
les autres. cxi; el s'appuyer sur la Croix. cxix. 


IV. EMA 
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T 


TANTUCCI (maître Jean), ermite de Saint-Augustin, disciple 
de Sainte Catherine. cuxix. 


TEBALDESCHI (Francois) cardinal de Saint-Pierre, pris 
pour le pape, pendant l'élection d'Urbain VI. xxxi, 5. 
XXXVIII. 3. 

TEBALDI (Fr.-Frangois), chartreux du couvent de la Gor- 
gone. Cvill-CIX. 

TEMPS. Comment il faut l'employer. cccxr, CCCXLHI. 

TENTATIONS. Leur utilité. cit. on, cxxxiv. — Moyens de 
leur résister, xcvi. = H faut les découvrir à son direc- 
teur. CXXI. 

TERTIAIRES de Saint-François, à Gênes. L. CLXVNI. 

THOLOMEI (sœur Francoise), religieuse de Saint-Domini - 
que, convertie par sainte Catherine. coxvir. 

THOLOMEI (Fr.-Matthieu), religieux dominicain. CXXX- 
CXXXI. 

TIIOLOMEI (Pierre Attacusi), disciple de sainte Catherine. 
CGXCIT. 

TIIOLOMEI (Rahès), femme de François Tholomei. ccexuiv. 

THOMAS D'ANTONIO (F.). Caffarini, disciple de sainte 
Catherine. CCXIH-CLXIV. 

TIIOMAS (F.) dela Fonte, confesseur de sainte Catherine. 
CL à cLtv. — Triomphe d'une épreuve. cxxxv. 8. 

THOMUCIO (Mathieu de), d'Orviete. ccLxxvr. 

TIÉDEUR. Elle vient de l'ingratitude. ccixix. 

TONDI (dom Jacques), chartreux de Pontignano, disciple de 
sainte Catherine. L. ct. 

TORA (Bienheureuse Claire de). cccxxir-ccxxii., 

TOSCANE. Paix demandée. L. xmi. 3. 

TRENTA (Jean), et sa femme, de Lucques, disciples de 
sainte Catherine. CCXCV. 


TRIBULATIONS. Constance à les supporter. cxLvir. — Par 
le souvenir de la mort. cLxxxix. — Préférables aux con- 
solations spirituelles. CCLXVI. 
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TRINCI, seigneur de Foligno. Lxxvi. 1374. — Jacqueline, 
femme de Trinci. Sainte Catherine la console de la mort 
de son mari. CCCXXIV. 


THINITÉ. Gommeut nous y participons en Jésus-Christ. 
XXIX. 

TULDO (Nicolas), jeune noble de Pérouse. Sa conversion et 
Sou Supplice. CXLI. 


U 


UBERTINI (Hippolyte), de Florence. ccLxxix. 


UNION avec Dieu. xxxvi-cni. = Obstacle qu'y met l'amour 
propre, GA, — Elle est notre force contre le démon. 
CLXXIV. — Eloge qu'en fait sainte Catherine. Ga. 


URBAIN VI. Lettres xv à xxu. — Son élection. xxxvi. — 
Elle le connait à Avignon. Elle l'iuvite à la paix, xv; = et 
à la croisade, /d. 8; = l'exhorte à écouter avec patience 
les avis qu'on lui donne el à en profitor. xvi. — Grâce ac- 
cordée, le jour de Saint-Jean-Daptiste, à Florence. xvi, 4. 
— Elle déplure le schisme. xvii. — Elle l'engage à appeler 
auprés de lui des hommes recommandables par leurs 
lumières et leur sainteté. xvii; = l'exhorte à la fermeté 
et au courage. xvit; = le met en garde contre ses enne- 
mis. XVIII. 6. — Sainte Catherine lui envoie cinq oranges 
confites et doreés. xix. Note. — Elle le loue de l'humilité. 
qu'il a montrée à la procession en action de gràces de 
la délivrance de Rome. xx. 4. — Elle reconnaît ce que 
Dieu a fait par son iutertüédiaire; reddition du chàteau 
Saint-Angze xx. 4. — Elle l'exhorte à adoucir son caractère, 
à modérer ses emportements.xxt, = Ses derniers conseils. 
xxu. — Trailer avec douceur les habitants de Rome.xxu.2. 
— Tenir ses promesses. /d. 3. = Ses intérêts recom- 
mandés à la Compagnie de la Vierge, à Sieune. CXC. 
CcLXX. — Il reçoit l'adhésion de l'empereur d'Allemagne, 
des rois de Hongrie et (l'Angleterre. CCLAXIL. 


UNIVERSITÉ de Paris, consultée sur l'élection d'Urbain VI. 
XXXIV. 8, 


USIMBARDI (Barthole), disciple de sainte Catherine. De 
Ccxcvr à cexcvir. = Lettre à sa femmé Orsá. cécLxvr. 
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V 


VADATERA (Alphonse de), confesseur de sainte Brigitte, 
envoyé à sainte Catherine par Grégoire XI. cLxin. = 
Obtient une indulgence pour elle. CCLXXXVI. 


VALLOMBREUSE. Lettres aux religieux de l'Ordre. cxi à 
CXVIII. 


VANNI (André), peintre, disciple de sainte Catherine, capi- 
taine du peuple à Sienne. LXVHII-LXIX. LXX. 


VANNUCIO (Fr.-Philippe de), religieux olivétain. cxxtr. 


VENTURE (Pierre) de Sienne, disciple de sainte Catherine. 
CCXLIII. CCLXXIL. 


VÉRITÉ. Différence entre celui qui l'aime et celui qui la 
hait. coxxxu. — Lumière de la vérilé. Voir Lumière. 


VERTUS. Zèle à les acquérir. cxxxviu.— Elles s'acquiérent 
par l'amour de Dieu el se montrent par la charité envers le 
prochain. ccxxxi. - Nécessaires aux religieuses. CXCIV. 


VÊTEMENT royal de la charité. excvni-ccr. — Combien il 
plait à Jésus-Christ. cevi. 


VEZZANO (Nicolas de), chanoine de Bologne. L. xcr. 
VICES du clergé. xcvi. 

VIE. 11 faut la donner pour l'amour du Christ. CLXXXII. 
VIE religieuse. Ses obligations. CXXVII. 


VIERGE (Sainte), son office recommandé par sainle Cathe- 
rine. CCXXXI. 


VIERGES sages et vierges folles. cccLi. CCCLVI. 
VIGNE. La vigue de l'üme et celle du prochain. cxc. 
VISCONTI (Barnabé), seigneur de Milan. Lxxiv. 1375. = 


Ennemi de l'Eglise. /d. 6. — On ne doit pas vouloir 
réformer l'Église, 7. — Il envoie des ambassadeurs à 
sainte Catherine. 10. — Lettre adressée à sa femmo. 
CCCXIX. 


VISION de sainte Catherine. cxxxv-CxxxvI. 
VIVA. (Pierre-Jean do), chartreux de Maggiano. cxxi. 


VOCATION religieuse combattue. ccLxxx. — Obstacles e 
délais. CCLXXIX. 
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VOEUX de la vie religieuse. cxv-oxct. = Moyens d'imiter 
Jésus-Christ. Gxcn-ccir. 
VOIE de Jésus-Chrisl, comparée à celle du démon. ccrv. 


VOLONTÉ de Dieu. Comment il faut la suivre. CCLXXVIL. 
CLxxvii. = Exemple de Job. ccux. 


VOLONTÉ de l'homme, conforme à celle de Dieu. cxcvur. 
Fait seule le péché ou la vertu, cccvir. 


VOLONTÉ propre pour les choses sensibles ou spirituelles 
CLXXVII. 


VOLTERRE (Lettre aux seigneurs de). LXXVII. 


W 


YVES (Saint), patron des hommes de loi, donné comme 
exemple par sainte Catherine, ccxxxt. 


H 


ZÈLE pour l'honneur de Dieu et le salut des âmes. ccv. 
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PRINCIPALES PUBLICATIONS 


ENCYCLOPÉDIE POPULAIRE 
Publiée sous la direction de M. Pierre CONIL 
Fort volume in-8° jésus de 2,300 pages à 2 colonnes 


Avec suppléments jusqu'à janvier 1883. 


Broch? en deux volumes. .. 35 fr. | Relié demi-chagrin. 2 vol, 
Relié toile chagrin e. 1 vol..... 40 fr. | Relié demi-chagrin. 2 vol... 
Relié toile chagrinée.? vol..... 42 fr. | 


ŒUVRES COMPLETES DU R. P. LACORDAIRE 


Prebédées d'une Notice sur sa vie 
9 vol. in-8? : 50 fr. — Les mêmes en 9 vol, in-18 jésus : 30 fr, 


Vie de snint Hon Bella édition in-8° raisin, illustrée d'après le 
BEssQN............. Deeg ee airo 2 ME fr, DH 
Lettres ü nn jeune homme sur m vie ‘chrétienne. d édition; Joli volums 
jn-32. ereotontos Mestre ostenta n sies E Dn 
Sainte Marie- Madoleine, ‘ge édition Toli Y vai nma in- E ME 1 fv. 25 
Lettres inédites du R P. Lacordaire. Un beau volume in-8°,,,,,,, 7 fr. 
Peasées choisies du R. P Lacorl aire, extraites de ses m et publiées 
sous la direction du R. P. Cucausg, 5° édition 2 ge UE et BR 


45 fr. 
50 fr. 


Sermons, Inslenetiona et Aloe utions dn R. ^ Laconnalne, des Frères 
Précheurs. Notices, Textes, fragments, GË à 
— Tone l. Sermons (187 3- 1849). FT: r "Sr ere Diät P 
Le méme ouvrage. ln 18 jèsus. Tes uma ohne 
— Tome li. Sermons (te 1836). ‘Instructions données à l'école de — oréza 
NS EU CES a Hood E DEE EE e 
Le méme ouvrage In 18 j Ef id bowne ci. MME: Me à aa iro 15 


Lettre» du R. P. Lacordaire à Mme la baronne de Prailly, publites avec une 
introduction, par le R. P. B. CHOGARNE, Ins ennen nen 7 la n 
Le méme ouvrage, In-18 jósus...... . . 


Lo tres du R. P. Lacordaire à M. T. " Foisset. 2 vol, In-8* enn 42 (0 50 


CONFÉRENCES DU R. P. DE RAVIGNAN 
DE LA COMPAGNIE DE JÉSUS 
3* édition, 4 volumes incip m2 fr 50 


Les Congrégations Ciian en France, leurs œuvres et leurs services, 
Avec une introduction par M. KELLER. Grand in-8e jésus...,,,..,,..,2 8 fre 


Re Ami. e pour lad finie des Cosgrégations relig.eumes, suivi da notices 


Bis 


Bur les insituta visés par los décrets du ZU mars. 2° édition. In, 8 ffe 


2 LIBRAIRIE POUSSBIRLGUE FRÈRES 


RELIGION ET CATHOLICISME 
AU XIX" SIÈCLE 
OU ÉTUDE DE LA RELIGION ET APOLOGIE DES DOCMES CATHOLIQUES 
CONTRE LE RATIONALISME ET LES ERREURS CONTEMPORAINES 
Par M. l'abbé E. CAULY 


Ouvrage approuvé par Son Excellence Mgr Langénicux, Archevêque de Reims 
2 volumes in-18 jésus. 6 fr. 


Tome l. — Recherche de la vraie religion. Religion en général, 
Religion révél^e, Ji dafeme, Christiunisme, Église catholique. . =. 8 fr. 

Tome If. = ^ Apologétiqne chrétienne. Les Mystères en face de la 
raison. Accord des sciences et de In foi. Questions historiques. . . . 8 fr, 


Ces deur volumes se vendent séparement. 


OUVRAGES DE M. l. L'ABBÉ F. LAGRANGE 


Vio de Mgr Dupanloup, évêque d'Orléans, membre de l'Académie francaise, 

5° édition, 3 vaoiumes in-18 jésus. è s a o 10fr. 50 
— Le méme ouvrage. 4* édition, 3 volumes in-8^ avec portrait. E Ef 
Histoire de saint Paulin de Nole. 2* édition, 2 vol, in-18 jns eruyuro, 


lan et vue. » 
Histoire de sninte Panle. 2* édition, Beau volume in. EN avec grav. 7 fr. 50 
— Le méme. 4° édition. In-18 jésus, . . Alfr, » 
Lettres choisies de enint Jérome, Nouvelle traduction. francaise avec le texte 
en not. s. 3° edition. ln-18 jésus. =. Afr, a 


Kan, Ge ee de? pei ( Articles publiés ‘dans la Défense) 


n- oo GT ST e D SE ] fr. 5 


OUVRAGES DE Mer BAUNARD 


Professeur aux Facultés catholiques de Lille, 


Vie de S. Em. le cardinal Ple, évéque de Poitiers. 2° édition, 2 vol. in-8e, 


avec portrait. . ` Geng 2139 boe] 
Le vicomte Armand de Melun, d'aprés ses mémoires et sa i: e 
In-8a e s » ae age e s» « 1 ft. 50 
— Le méme ouvrage, avec "portrait. . `. vu 8 frs 


Histoire de la V'éuérable mère M.-S. Barat, fondatrice de la Société du 
Sueré-Creur. 3° édit, 2 forts val. in-8° avec Labbe Prix net. . . 10 fr. 50 
Franco, . 2 0 2L E co mu itn hio 
Le méme ouvrage. Ae édit. 2 vol. in- 18 j Jésua. « 5 fr. » 

Histoire de Madame Duchesne, Piste de la Société "des Religieuses du 
Sacré Cœur dans l'Amérique. 1 vol. in-8°, avec aulographe et carte. 6 fr, 25 
— Le méme ouvrage, in-18 jésus. . . . Sfr s 

Histoire de saint ARD raise 2* éluion. Beau volume in- D avec pon et 
plaa de Milan uu tve siècle. . . Eer fr. 50 

L'Apotre saint Jean. Ae édition, ïn-18 jésus, "avec une gravure daprès Any 
Scheffer... 4 fr, 

Le Doûte et ses victimes dans le siècle présent. 7e édit. In 18 jésus. 3 fr. 75 

Le a oi et ses victoires.— Conférences sur les plus illustres convertis de ca 

» siècle : 

Tome T. In-8*. Ae édit, 6 fr. — In 18 jésus. . . . «+ sue ips TES 
Somell,in-8*,. . . .8 fr. — [n-18 Jésug-wowe ele em «em c BEER 
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OUVRAGES DE M. L'ABBÉ BOUGAUD 


VICAIRE GÉNÉRAL D'ORLÉANS. 


Le Christianisme et les temps présents. 5 volumes in-85....... 37 fr. 50 
— Le méme ouvrage, 5 volumes in-18 jésus.........,........., 20 fr. s 
Extraits de l'ouvrage « LE CHRISTIANISME ET LES TEMPS PRÉSRNTS. P 
Jésus-Christ. Format carré, in-18 raisin, trés beau papier glacé, — 3 fr. 75 
De la Douleur. Format carré,in-18 raisin, sur beau papier glacé. 3 fr. 75 
Histoire de sainte Monique. 6° édition, ornée d'une gravure de sainte 
Monique et saint Augustin, d'après Any ScHerren. Beau volin-80 — 7 fr. 50 
— La méme. 80 édition, in-18 jósus..... KEES e áA fr. » 
Histoire de sainte Chantal ct des origipes de la Visitation. 10* édition 


précédée d'nne lettre de Mgr l'evéque d'Orléans. 2 volumes in-8°, avec 
É IESEL EE Diecher MM Ee 15 fr. « 
— La méme, 11° édition. 2 vol in-18 jésus..... Free Haba ann Sir 
Histoire de la Bienheureuse Marguerite-Marie et des origines de 1a dé 
votion au Cœur de Jésus. Beau volume in-8e..... è Nee eee rte 7 fr. » 
— La même. 7° édition. In-18 jésus........... NU SET e) D 


Le grand Péril de l'Eglise de France au XIX* siècle, avec une carte 
teintée indiquant la Géographie et la Statistique de la diminution des vo- 
cations sacerdotales. 4° édition, Une brochure in-80.,,,,...,.... 1 fr. 90 


LES APOTRES 


ou 


HISTOIRE DE L'ÉGLISE PRIMITIVE 


Par M. l'abbé DRIOUX 
Vicaire général, chanoine honoraire de Langres, docteur en théologie, eto' 


Ouvrage honoré des approbations de S. E. le cardinal archevêque de Lyon 
et de NN. SS. les archevèques de Besançon et de Bourges et les évéques 
de Langres ot de Nimes. 


Fort volume in-8o me-ren sdai usas EN erre 1 fr. 50 


CONFÉRENCES SUR LA VIE SURNATURELLE 
Préchées à Paris par M. l'abbé de BROGLIE 


Chanoine honoraire de Paris. 


Carême 1877, La Nature et la Grâce. In-18 raisin. 3 fr, 
— 1880. Le Péché originel. In-18 raisin, 4 fr. 
— 1881. Les Sacrements. In-18 raisin. 3 fr. 


Confessions (Les) de saint Augustin, traduction nouvelle, par M. l'abbá 
Barral, docteur en théologie. In-12,..,..........,..,.,..... s.. fr. 75 

s de S. S.le Pape 
Léon Xill, par le R. P. Cnocarne, des Frères Préchenrs. In-80, 1 fr. 25 

Conférences adressées aux mères chrétiennes, par M. l'abbé PIERRET. 
Les Devoirs et les Vertus dcs Epouses. IN-12....0090000009000000 3 Ta 


A LIBRAIRIE POUSSIELGUE FRÈRES: 


OUVRAGES DE M. AUGUSTE NICOLAS 


Jésus-Christ. mtroduction à l'Evangile, étudié et médité, à l'usage des tegy 
POCHI An E CM C. a A 


— Le même cce 2e édition. [n-18 jésus, . ., . , . . . épuisé) 
Etudes philosophiques sur Ie Christianisme. 92» éd. 4 vol. in-8*. 24 fr. » 
— Le méme ouvrage. 25° édition. 4 volumes in-18 jèsus, . . . . . 14 fr. » 
La Vierge Marie et le Plan divin. Nouvelles études sur le Christianisme 


ln MN 7/7 mM >> ees ere à ledit e o 
— Le méme ouvrage. 8° édition. 4 volumes in-18 jésus . . . a a 16 fr. » 
Du Protestantisme et de toutes les liórésies dans leur rapport avec le Socia- 
lisme. 3° édition, 2 forts volumes in-8*. . . TL" S 
— Te même ouvrage. 4° Ufer le in-18 jésus. . . .. "fr. a 
La Divinité de Jésus-Christ. Démonstration nouvelle tirée des derniéreg 
attaques de l'incrédulitó, In-B* . . « 4 4 4 « « e». s» * D iis 


La Révolution et l'Ordre chrétien. In-8°, . v « «44 v.o... fr. » 
— Le même ouvrage.?* édition. In-18 jèsus, . , . . . . . ess 3 fr. 50 
La Raison et l'Evangile, suivi de considérations sur les Universités catho- 


Tiguen N EE e RM nece M reden UE oom E MR LN CNN 
Mémoire d'un père sur la vie et la mort de son fils. Ze édition. In-18 
jésus. . . « d t2. £89 anope oni aro a no aa a sie fr. » 


OUVRAGES er TRADUCTIONS pz E. CARTIER 


Vie de sainte Catherine de Sienne, par le B. Raymond de Capoue, son cone. 
fesseur; suivie du supplément du B. Thomas Caffurini, 4* édition traduite. 
2 volumes. In-18 jésus. . . « , + « «4 « + v + « EU CE Um 


Dialogue de sainte Catherine do Sienne. Ze édit. In- 48 jésus: sie 3m 75 
Œuvres du B. Henri Suso, de l'ordre des Frères Prêcheurs, traduites. 1 vol. 

In-18 jésus. a . ee n — noe 
Vie et Lettres du R. P. Besson. Ze édition, 2 vol. In- Alien, 3 v "0 
Conferences: de Cassien sur la perfection religieuse, traduites. 2 vol 


DA C e e CIERRE LOR. EE T. 
Ee tas de Cassien, traduites. In-12. . q „ «4 « . e eee. 2fr. 50 
Fra Angelico de Fiesole, des Frères Prêcheurs. In-8* e s o o.a 5fr. » 
Lettres de sainte Catherine de Sienne 4 vol, in-12, 

Dialogues de saint Grégoire le Grand, traduits. In-12 . . « ae — 3 fr. 50 
Vie de saint Benoît, par saint Grégoire le Grand, traduite, In-12. 1fr. » 


Église (l') e£ ses ennemis, paraphrase du psaume LXXIX : Qui regis Israel 
"intende, par Jéròme Savonarole, des Frères Précheurs. In-18 rais. 1 fr. 25 


Histoire des reliques de saint Thomas d'Aqnin. In-12. . . . 2 fr, » 


Recherches sur quelques médailles du XVIe. siècle. 1n-8* raisin avec 
PECTEN Gui coo d QUO Q RERO T TIT UL D OX LEE Ie, » 


L'Art chrétien, lettres d'un solitaire. 2 vol. ln-8' „ „ « ««««. 15 fr. € 
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LA SAINTE VIERGE 


NOTES ARCHÉOLOGIQUES ET ICONOGRAPHIQUES 


Par Charles ROHAULT DE FLEURY 
AUTEUR DU MÉMOIRE SUR LES INSTRUMENTS Du LA PASSION. 


Deux splendides volumes grand in-4° imprimés aveo luxe sur très ber 
papier de Hollande. Ornés de 457 magnifiques planches gravées et: . 
600 sujets dans le teXt6..................«.. IRT" da ATE 


SAINTE MARCELLE 
La Vie religieuse chez les Patriciennes de Rome 
AU IV* SIECLE 
Par M. varné L. PAUTIIE 
Chanoine d'Alby, 
2° édition. In-18 jésus,....... 


ancada guada ot "yb 


LES CARACTÉRISTIQUES DES SAINTS 


DANS L'ART POPULAIRE 


Énumérées et expliquées par le P. Cu. CARIER, de la Compagnie de Jésus, 
2 vol. gr, in-4°, ornés de nombreuses gravures sur bois... ... fr. 


LES HYMNES DU DRÉVIAIAE ROMAIN 


ÉTUDES CRITIQUEB, LITTÉRAIRES ET MYSTIQUES 
Par M, labbó S.-G. PIMONT 
Premier vicaire de Notre-Dame de Pluisance-Paris, 


Hymnes dominicales et fériales du Psautier. 
Fort volume in-8? raisin. EEN ve 7 fr, 50 


H. Hymnes du temps (Avent, Noël, Epiphanie) 
In-8? raisin . . 


Ill. Hymnes du temps (Carême, Passion, Temps do Pâques, 
Ascension, Pentecôte, Trinité, Saint-Sacrement); in-8? raisin , fr. 


CHANTS DE LA SAINTE-CHAPELLE 


ET CHOIX DES PRINCIPALES SÉQUENCES DU MOYEN-AGE 


Tirées des manuscrits, traduites en musique et mises en partie 
aveo accompagnement d'orgue. 

Par M. Félix CLEMENT. 

Le édition. In-8° jésUs......Q........ ROTAR: 


Archéologie Religiense (Cours élémentaire d) [Architecture], par M. l’abhé 
J. Manier, 3édition. 1n-8* orné de 2:37 figures dans le texte, broché. — Afr. n 
rehéologie Religieuse (Cours élémentaire d) [Le Mobüier]. par le méme, 

Dër orné de 138 Deures dans le texte, 


1A 


BIBLIOTHÈQUE 


LIBRAIRIE POUSSIELGUE FRÈRES 


__ -mm 


ORATORIENNE 


Publiée par les soins du R. P. INGOLD. 


Généralats du cardinal de RÉRULLE 
et du P. de CONDREN, par le P. CLOY- 
SFAULT. In-18 jésus avec portr. 4 fr. 

Généralats du P. Bourcoixc et du 
P. SiNAULT, par le P. p 
In-18 jésus avec gravure.... 4 fr. 

Généralat du P. de Bug Mute, 
par le P. CLOYSBAULT. [u-18 jc- 
[TTE adu calis 


Discours de l'état et des grandeurs 


de Jésus, par le ordine. pz Bá 
RULLE, petit in-8*.. fr. 
In-18 
3 fr. 


Lettres. du P. DE CONDREN. 
UE DIE 


KEN sur les mystèros 


de J.-C., par le P, DE Conbren. 
In- 18 jésus sognnpon co 8) Um 
Vie du R. P. Malebr nche, par le i 


ANDRÉ, avec portrait... ... 
Œnvres de piété de HMalobranche 
(En préparation). 


Le prétendu Jansénisme du P. ng SamvrE-Manrrg, par le R. P, Incour, 
avec approbation de Mgr Korum, évêque do Trèves. [n-8*, portrait. boodo. CA flo 
L'Oratoire et la Révolution, par le R. P, Ixcoun. [n-8» raisin, ,,..4. 5 fr. 


OUVRAGES DE M. L'ABBÉ RICHE 
PRÉTRE DE SAINT-SULPICE 
LE CŒUR DE L'HOMME 
ET LE SACRÉ CŒUR DE JÉSUS 
Magnifique édition in-R"................... 
OPUSCULES DE ; PHOPAGANDE 
EXTRAITS DE L'OUVRAGE Le Catholicisme 
L'Homme. Le, dogme. La Societé civile. 
La Famille. L'Église (re partie). L'Art chrétien. 
Les Harmonies du Culte L'Éslise (2* partie). Les Ordres religieux. 
de la Cl Vierge. Le Culte. 


L'ENCYCLIQUE DU 8 DÉCEMBRE 1864 
EY LES PRINCIPES DE 1789. 
OU L'ÉGLISE, L'ETAT ET LA LIBERTÉ 
Par M. Emire KELLER, Te 
Deuxième édition. In-18 jésus. . . . . e.s 


VIE DE SAINT JEAN DE LA CROIX 
PREMIER CARME DÉCHAUSSÉ ET COADJUTEUR DE SAINTE THÉRÈSE 
Par le R. P. Dosithée de SAINT-ALEXIS, Carme déchaussé, 
Nouvelle édition revuo par la R. Mère Moric-Elisabeth de la Croix 
Carmélite déchaussée, prieure du Carmel do Pie 1X (Meaux). 


3 volumes in-12. $; .. . . . AOfr. 


VIE ET OEUVRES 
DE LA B" MARGUERITE-MARIE ALACOQUE 


Par les Religieuses du monastère de la Visitation de Paray-le-Monial 
2° édit., 2 forts volumes in-8°, 15 fr. 


8 fr. 


3 fr. 
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MARTYROLOGE ROMAIN 


Traduction de l'édition la plus récente 
Approuvée par la Sacrée Congrégation des Rites en 1573 
Publiée avec l'approbation de l'Ordinaire. 


1 beau vol. in-8. a 6 fr. 


HISTOIRE DE SAINTE ANGÉLE MÉRICI 
MT DE TOUT L'OBDRE DES URSULINES DEPUIS SA FONDATION JUSQU'A NOS !OtR- 
Par M. l'abbé V. POSTEL 
Deux beaux volumes in-8 aveo portrait. , . . . . — 15 fr. 


VIE 
DU VÉNÉRABLE FRÈRE JEAN DE SAINT-SAMSON 
RELIGIEUX CARME DE LA RÉFORME DE TOURAINR 


Prr la R. P. SERNIN MARIE pe SAINT-ANDRÉ, Carme décliaugsé 
Beau volume in-8, aveo portrait . . 7 fr. 50 


ALBÉRIC DE FORESTA 


DE LA COMPAGN!E DE JÉSUS 
Fondateur des Écoles apostoliques 
SA VIE, SES VERTUS Er SON OEUVRE 
Parle R. P. ne CHAZOURNES 


2' édit. In-18 jésus. 3 fr. — Le méme ouvrage, aveo portrait, 3 fr. 59 


HISTOIRE DE MIT LE GRAS 
LOUISE DE MARILLAC 
FONDATRICE DES FILLES DE LA CHARITÉ 
Précédée des lettres de Mgr MERMILLOD, et de M. FIAT, sup. générol 
des Prêtres de la Mission et des Filles de la Charité. 
In8. . . . Tfr. 50. = In-18 jésus. . . . 3 fr. 50 


VIE DE LA MERE MARIE TÉRÈSE 


TONDATRIOE ET PREMIERE SUPÉRIEURE GENÉRALH DES SŒURS CA 
L'ADORATION REPARATRIOE 
Par Mgr D'HULST 
3* édition. In-18 jésus avea 2 portraits. . . . . . Afr. 


ÉLIZABETH SETON 
ET LES COMMEMUIEMENTS DRE L'ÉGLISE CATHOLIQUE AUX ÉTATA UNIS 


Par M"* pg BARBEREY 
4* édition. 2 vol. in-18 raisin, aveo portrait. . „ . . bf 


8 LIRRATRIM POUSSIMLAUR FRÈRES 


VIE DE N.-S. JÉSUS-CHRIST 


Tor M. l'abbé Le Camus, directeur de l'école Saint François de Sales 
à Castelnaunary. 2 vol. in-8° avec 2 cartes....... 15 fr. 


SERMONS ET CONFÉRENCES 
POUR LE CARÉME 
Par M. l'abbé Horaro, archidiacre de la D de Mouling, 


legitim CE d ig 


CONSIDERATIONS 
POUR LA MÉDITATION QUOTIDIENNE 


Par M. l'abbé Gayrano, curé de Saint-Louis d'Antin. 
h beaux volumes in-19, . . . . . + . «4 + or +» . BiR 


LA SAINTE BIBLE 
TRADUCTION DE L'ANCIEN TESTAMUNT D'APRÈS LES SEPTANTR 
Par P. GIGUET. Revue et annotée. 
hemp s s 0 9o oo so im 


LES PSAUMES 
TRADUITS DU L'IÉDREU EN LATIN 


Analysés et annotés en francais, avec la Vulgate en regard 
et l'indication des différences entre les deux versions 
Par M. LE HIR 
Ancien professeur d'Éeriture sainte et d'hébreu au séminaire Saint-Sulpice 
Publiés par M. GRASQYAUX; directeur au même séminaire. 
In-12. . . 2 . « 9 fr. 75 


LES CLEFS DU PURGATOIRE 
RECUEIL DE PRIÈRES 


Par A. R., acteur de L'Église à travers les siècles. 
Approuvé par NN. SS. les d E de Langres et de Nimes, 


In-32 jé-us. . . 4.9 Beie 
DICTIONNAIRE U EM Ui M NEU ECCLÉSIASTIQUES 


2 forts volumes in-8° raisin à 2 A ESR SE 2 in. 
Les mêmes en demi-rel., dos chagrin, 6 fr. 50 en plus 
Les mêmes en toile. . . . . 4 fr. en plus. 


hi le et Géologie, — Preuves fournies pur la science sur la puissante autorité 
de Moïse dans sg narration des six jours, pur M L. Duren, Ouvrage approuvé 
par Mgr l'archevêque d'Albi, Un fort vol.in-18 jésus.. Ge 

P:être citoyen (Le), ouvrage traitant de l'action. du ob 
contemporaine et du ròle qu'il y remplit, par M. L. Puecu. Ouvrage approuvé 


par Mgr l'archevêque d'Albi. in-18 jésus.......... 215.42 2.88 
Essai aur les Missions dans les pays catholiques. ‘Leur histoire, leur utilité, 
les diverses méthodes à employer et les devoirs des Missionnairos, par la 
ele ae o, AER fr. 50 


Letires pastorales ct manilements de Mer REGNAULT, évêque ‘de Chartres, 
Collection depuis 1852 jusqu'en 1873. In-8?....... aen seess ege Å fr. 
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LA MYSTIQUE DIVINE j 
DISTINGUÉE DES PE éi PEU et ANALOGIES HUMAINES 


Prêtre de Saint-Sulpice, professeur d théologie morale au grand séminaire 
e Lyon. 


Trois beaux volumes in-8° . 22 fr. 


MÉDITATIONS SUR LES PRINCIPALES OBLIGATIONS 


DE LA VIE CHRÉTIENNE ET ECCLÉSIASTIQUE 
Par M. l'abbé CHENART, 
Docteur de Sorbonne, directeur au séminaire Saint-Sulpice 


Nouvelle édition, revue par M. GossELIN, directeur au même séminaire 
et par un autre membre de la aa de Saint-Sulpice. 


2 volumes in-18. ment HANE d GË teg d o LASS 


ŒUVRES SPIRITUELLES DE M. OLIER 


Catéchisme chrétien pourla viein- | Introdnction à la vieet aux vertus 


térieure, Edition conforme aux édi- chrétiennes. Nouvelle édition, 
tiens primitives, [n-32 ruisin. 60 c. Tn-3? rain o 7, a La EIU IE, 
Esprit d'un directeur des cod Journée chrétienne (La). Nouvelle 
In-32 raisin, . . . . . . » édition corrigée et augmentée. In-32 


Explication des cérémonies de t rasin. . . . . . . . . fr. 
srand' messe PES EC selon Lettres spirituelles. Nouvelle édi- 
"usage romain. In-32 raisin. 4 fr. 25 tion. 2 vol. in-32 raisin. . 2 fr. 


LES TRÉSORS DE CORNELIUS A LAPIDR 


EXTRAITS DE SES COMMENTAIRES SUR L'ÉCRITURE SAINTE 
Par M. l'abbé BARBIER 


59 édition. — 4 forts volumes in-8? raisin. . . . . . . . 32fr 


MANUEL DES ŒUVRES DE PARIS 


INSTITUTIONS RELIGIEUSES ET CHARITABLES 
ET PRINCIPAUX ÉTABLISSEMENTS DES DÉPARTEMENTS 
COUVANT RECEVOIR DES ORPHELINS, DES INDIGENTS ET DES MALADES 
DE PARIS 
Nouvelle édition (1886), in-48 jésus . . + + . 4 fr. 


L'tude sur Jérôme Savonarole, des Frères Prêcheurs, d'aprés de nouveaux 
documents, pur le R. P. Eminanuel-Ceslas BAYONNE, du méme ordre. 
In-18 jésus. . . nce d amo a s ehh d 

Qiuvres spirituelles E Jéróme Conte des Frères prêcheurs, colia- 
tionnées et traduites sur le texte original, par le R. P, Emmanuel-Ceslas 
BAYONNE, du même ordre. 3 vol. 10-18 jésus avec portrait, . . . . . 10fr. 

Pensées et affections sur les mystères et sur les fêtes qui se rencontrent dans 
l'année et neuvuines de Noël, de la Pentecôte, de l'Assomption et de l'immaculée 
Conception de la sainte Vierge Marie, par le R. P. Guétan-Marie DE BERGAME, 
des Frères Mineurs Capucins. Traduit de l'italien. 2 vol. in-18 raisin 4 fr. œ 

Pensées et affections sur la Passion de N, S. J.-C., pour tous les jours de l'année, 
tirees des divines Ecritures et des saints Pères. par le R. P. Gaëtun-Marie da 
BERGAME, des Frères Mineurs Capucins. Traduit de l'italien par le R. P. Benoit, 
du méme ordre 8 vol. in-18 raisin . . EE E fr, 


10 LIBRAIRIE PUUSSIELGUE FRÈRES 


ŒUVRES COMPLÈTES 
DU PÈRE AMBROISE DE LOMBEZ 
Des Frères Mineurs Capucins b 
Kecueillies et publiées par le P. FRANÇOIS DE BÉNÉJAC 
= Traité de la Paix intérieure. In 12 avec poro ig 


— Lettres spirituelles. In-12., . 
— Traité de la joie de l'àme ‘chrétienne. in-12. 


un "E a a 
s. 12 H 
TNR 2 50 
Elévations poétiques et religieuses, par Marie JENNA, avec une P 
par M. Antoine de Latour. Troisième édition. In-18 jésus, . . 8 fr. 
ee (La) des Manuels d'instruction morale et (civila des par M. ` l'abbé 
(manot. In-12. 
Le Livre des visions et instructions de la B. ` Angèle de GEN 
traduit du latin par Ernest HELLO 2* édition. In-18. 
Rusbrock l'admirable, Œuvres choisies, par Ernest HELLO. In-18. 1 fr. #0 


OUVRAGES & TRADUCTIONS DE M. C. SAINTE-FOI 


Heures sérieuses d'un jeunehomme | Vie de Notre-Seigneur Jésus- 


10° édition, in-32. . 4 fr. 25 Christ, du docteur Sk»P, traduite 
Ileures sérieuses du ‘jeune âge. de l'allemand, 3 vol. in- 18, nvec carte. 
3e édition, In-32. . . . (fe, is 9 fr 


Heures sérieuses d'une jeune per- ! Mystique divine, naturelle et dia- 
sonne, Ba édit. In-32 raisin. 1 fr. 50 bolique (Lu), par GRE Es. 2* édition, 

Heures sérieuses d'une jeune fem- 5 vol. iu-18 jésus, 
me. 8*édition, In-18 raisin. . 2 fr. 


BIBLIOTHÈQUE DU SAINT SAOREMENT 


La divine Eucharistie, extrait des | Mois de Maiie de N.-D. du très 
écrits du R. P. Eymard. saint Sacrement, Méditations ex- 


h traites des écrits du T. R, P.Eymard. 
PLI peres = Présence Ze édition. In-32 jésus. `. ge 25 
edit. In-92 Jésus T. V | Mois de saint Joseph, extrait des 

— Deuxième série : La sainte Com- écrits du R, P. Eymard. 3° édition. 
munion. (Epuisé.) | Jn-32 jésus. . . 90 c. 
= Troisième -série : Retraite aux | Le Prêtre de l'Encharistie ou le 
pieds de Jésus-Eucharistie. x WE R. P, Eymard. Ae édit. In-32. 75 c. 
In-39 jésus, . . 1 r. 25 | L'abbé Eonnel GE E In-18 
— Quatrième série ` pw ?t édit. . a te. v) 
et la perfection chrétienne, 2 édit, Cuers (Le comte  Baymond, de), pur la 
In-32 jésus, | . . . H fr, 25 D'E. Bertulus, In-18 raisin. 1 fr. 25 


OE 16 ír: 


ŒUVRES DU V. LOUIS DE GRENADE 
Traduites par M, l'abbé M.-B. COUISSINIER 


Méditatlons sur la Passion de N. S. | Mémorial de la vie es o 
Jésus-Christ. 3° édit. 1n-12. 2 50 2: 3015 e aeg e a-s 6 tr. 

e si Traité del’ oraison.2 vol.in- 12. 6 fr. 
Momoria dee ve ia n ve Traité de la perfection de l'amour 
Traité de 1a doctrine chrétienne. de Dieu. 1n427. - .. 9fr. 75 
2 vol in-I2. . . . . + 4 fr. 90 | Traité de la vie dé N.S. Jénus: 
Guide des pécheurs, 2 vol. 4 fr. 50 | Chriat. Ze édition. In-12. — 2 fr. 25 
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BIBLIOTHÈQUE DOMINICAINE 


Catechismus Theologicus ád ordinandos, éditio quarta a 
R. P. Matthæd Joseph revisa ct adornata. In-12...... "d. de 
Imitation de saint Dominique, traduite de l'Italien. In-32 
Ort T Ce Age, ZZ ai — Kies EE A Wen Sous 
Le Pasteur apostolique, par le R. P. Ducos ; nouvelle édition, 
revue et corrigée par le R. P. Bion. 2 val.fIn-12.......:. DN. 


Instruction (l' des Navices à l'usage des Frères Prêcheurs, 
des religieux ot des religieuses des autres instituts, des membrgs t 
du clergé ct des personnes pienses vivantdans le moie, paus le ` 


P. Fr. H. M. Cormier. In-80%.., i... r. Kum v nun ` 
Falsitlcation des substances sacramentelles ! dp bi, 
par le R. P. Ronard de Card. In-80....,....,....,,.0 0, 


Heures Dominicaines. 10-32 jésns.. 


Manuel des Frères et Sœurs du tiers-ordre de Saint- 
Dominique, par e". Bar P, Jandel. 8° édition. In-18 raisin. 
Manuel (etil) du tlers-ordre de Saint-Dominique, par 


lọ R. P. M.-J. Rousset. Im-32 raisin.............. ree Mec 
Manuel du trés saint Rosaire, par le R.P. Pradel. 5e 
édition. In-18. Ornée de vignettes héliographiques. ......... 
Office dela très Sainte Vierge, suivi de l'offieo de saiut 
Dominique. 8e éditions In-32 raisin. .......... cR 
Office de la sainte Vierge, gros caractères Deuxième 
éditions In-18,.,..7..... cres. D De ra. aje << à AE 4 


Méditations sur la vie etles vertus des saints et bien- 
heureux de l'ordre de Saint-Dominique. 2 édition, 
in-1B.ralBin. 917. ue je E WS, gn: ned ` j 

Ami du Tertiaire (l) ou Recueil de conseils et do pratiques 
pour l'avancement spirituel des membres Qu tiers-ordre de 
Saint-Dominique. 4e édit. [n-32 raisin... 9,200 

Catéchisme du tiers-ordre ou douze entretiens sur 
le tiérs-ordre de Saint-Dominique, par le P. Fr. 
Hyacinthe-Marie Cormier, 1 vol. In-18.......,.....,....... 
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